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DESCRIPTION 

KAMTCHATKA. 


TROISIEME  PARTIE. 

SirJt    LES   AVANTAGES    ET    LES 
DESAVANTAGES  DU  KaM-     . 
.  TCHATKA. 

IL  efl  difficile  de  dire  en  ge'néral  fi  les 
defavantages  du  Kamtchatka  font  plug 
confidérables  que  ks  avantages.  D'un  cô- 
té, fi  l*on  confidere  que  ce  Pays  efl:  fans 
bled,  fans  troupeaux  ;  qu'il  eft  fujet  à  des 
tremblements  de  terre  &  à  des  inondations 
fréquentes;  qu'on  y  efl:  expofé  la  plupart 
du  temps  à  des  ouragans  continuels  ;  qu'en- 
fin l'agrément  dont  on  peut  y  jouir,  fe  ré- 
duit prefque  à  jetter  les  yeux  fur  les  hautes 
montagnes  dont  le  fommet  efl:  couvert  de 
neiges  qui  ne  fondent  jamais  ;  ou ,  fi  Ton 
habite  fur  les  Côtes  de  la  Mer ,  à  entendre 
le  bruit  des  vagues,  à  obferver  les  différen- 
tes efpeces  d'animaux  de  mer,  leur  bonne  in- 
telligence &  leur  guerre  mutuelle  :  ce  Pays 
paroîtra  plus  propre  à  être  habite  par  des 
Tom.  IL  <  A 
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bêtes  que  par  des  hommes.     Mais  fi  Ton 
confidere  auffi  que  Tair  y  eft  pur  ;  que  les 
eaux  y  font  faines  ;  qu'on  n'y  efl:  point  ex- 
pofé   aux  incommodités  d'une  çhaleqr  ou 
d'un  froid    exceflifs  ;    qu'on    n'y   connoît 
point  les  maladies  dangereufes,    telles  que 
la  pefte,  la  fièvre  maligne,  ks  fièvres  pé- 
riodiques, la  petite  vérole  &   les  autres 
maladies  femblables  ;  que  le  tonnerre  &  la 
foudre  n'y  font  point  de  ravages  ;  qu'on  n'y 
connoît  point  la  morfure  des  bêtes  veni- 
meufes,  on  ne  pourra  s'empêcher  de  con- 
venir que  ce  Pays  n'efl:  pas  moins  propre 
à  être  habité  que  les  autres  Contrées,  qui, 
gyant  tput  en  abondance,    font  la  plupart 
expofées  à   toutes  ces  maladies  &  à   ces 
dangers.     D'ailleurs  on    peut ,    avec    lo 
temps,  remédier  à  plufieurs  des  inconvé- 
nients qui  fe  trouvent  dans  le  Kamtchat- 
ka.   On  a  déjà  même  fuppléé  au  maaquc 
de  bled,    en  défrichant  les  terres:   on  en 
eft  redevable  à  la  fage  &  prévoyante  bonté 
•  de  l'Impératrice,  qui  a  envoyé  depuis  long- 
temps, dans  ce  Pays,  plufieurs  ^familles  de 
Payfans,avcc  un  nombre. fuffifant  de  che- 
vaux,  de  bêtes  à  cornes,   &   toutes  les 
chofes  néceffaires  à  l'agriculture.    La  qua- 
lité &  la  quantité   des  pâturages  de  ce 
Pays  y    ne  laiiTcnt  point  douter  que  eu» 
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troupeaux   ne  s'y  multiplient  en    peu  de 
temps.  Lorfque  j'étais  au  Kamtchatka ,  je 
vis,  dans  l'Oftrogde  Bolchaia  Rt^ka,  plu- 
lîeurs  bêtes  à  cornes ,  (jui  avoient  beaucoup 
multiplié,    d'une  feule  paire   que  feu  M. 
Pawlutski  avoit  amenée  dans  cet  endroit 
en   1733.    Pour  peu  que  Ton  rétablît  le 
commerce  avec  les  Habitants  de  flfle  d'Es- 
fo  ou  avec  les  Pays  maritimes  de  TEmpî- 
re  de  la  Chine,  commerce  auquel  ce  Pays 
efl:  très  propre  par  fa  fituation  9 ,  les  Ha- 
bitants  du  Kamtchatka  ne   manàueroient 
de  rien  de  tout  ce  qui  efl   néccllaire   & 
fuffifant  pour  la  vie.    II  y  a  aflez  de  bois 
pour    la    conftruélion    des    Vaiffeaux    au 
Kamtchatka  &  à  Okhotsk  ;   on  trouvera 
chez  les    Kamtchadals ,    pour    établir  ce 
commerce ,  des  fourrures  ,   des  peaux  de 
Chiens  marins,  des  peaux  de  Rennes  pré-» 
parées  &  non  préparées,  des  PoifTons  fecs, 
de  la  graiiTe  de  Baleines  &  de  Chiens  ma- 
rins,  avec  d'autres  marchandifes  de  cette 
nature.     On  y  a  aulîî  des  Ports  capables  de 
contenir  beaucoup  de  Vaifleaux  :    tel  ell , 
par  exemple  ,   celui  de  Saint  Pierre  &  de 
Saint  Paul ,  dont  la  fituation  efl  fi  avaqta- 
geufe  par  retendue,  la  profondeur  &  la  fa- 
çon dont  la  Nature  Ta  formé  &  mis  à  Tabri 
de  tous  les  vents,  qu'il  feroic  difficile  d'en 
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trouver  de  femblables  dans  l'univers.     • 

A  regard  des  dangers  auxquels  ce  Pays 
cfl:  expofé  par  les  tremblements  de  tern:  & 
les  inondations,  c'efi:  un  delavantage  qu'on 
remarque  dans  beaucoup  d'autres  endroits , 
qui  ne  font  pas  regardés  pour  cela  moins 
propres  à  être  habités.  Au  rcfte ,  mes 
Lfc6leurs  en  jugeront  en  lifant  la  defcriptiorr 
détaillée  de  cette  Contrée.  Cette  troifieme 
Partie  préfentera  un  tableau  des  avantages 
que  ce  Pays  poffede,  ik  de  ceux  qui  lui 
manquent.  ^ 

5  I.  De  la  qualité  du  fol  du  Kamtchatka^ 
. .   de  fes    productions  y    i§  de  celles   qui 

lui  manquent. 

J'ai  déjà  dît ,  dans  la  première  Partie ,  que 
le  Cap  du  Kamtchatka  eft  environné  par  la 
Mer  de  trois  côtés ,  &  qu'il  y  a  plus  d'en- 
droits montagneux  &  humides,  que  d'en- 
droits fecs  &  unis.  Je  parlerai  ici  de  la 
qualité  du  fol;  je  ferai  connoître  les  can- 
tons propres  à  être  cultivés ,  &  ceux  qui  ne 
le  font  pas  ;  les  terreins  fertiles  &  les  ftéri- 
les;  quc^lle  eft  la  faifon  ordinaire  de  chaque 
partie ,  &  le  temps  où  elle  commence  ;  car 
la  ttfmpérature  de  ce  Pays  varie  en  tout, 
fuivâuc  la  différence  de  fa  fituacion  k  Té- 
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gard  de  la  hauteur  du  Pôle,  &  Tuivant  (à 
proximité  ou  fan  éloignemeni:  de  la  Mer. 

La  Rivière  de  Kamtcliaika  fLirpafle  de 
beaucoup  les  autres  Rivières  autant  par  fa 
grandeur,  que  par  fabondance  &  la  ferti- 
lité qu'elle  répand  dans  tous  les  lieux  qu'elle 
arroie.  On  trouve  fur  fes  bords  une  gran- 
de quantité  de  racines  &  de-baies  qui  fem- 
blent  dédommager  du  froment.  II  y  croît 
d:'s  bois,  dont  les  uns  font  non  -  feulement 
propres  à  la  conîlrudlion  des  Maifons,  mais 
encore  à  celle  des  Vaifleaiix. 

M.  Sceller  efl  perfuadé  que  le  froment 
d'Eté  &  dlliver  croîtroic  vers  la  fource  de 
cette  Rivi'jre,  &  fur -tout  aux  environs  de 
Kamtchatskoi- Oilrog  fupéri:ur,  &  vers  la 
fource  de  la  Rivière  Kozircuskaia ,  auffi- 
bien  que  dans  les  autres  endroits  lîtués  fous 
Je  même  degré  de  latitude.  Le  continent 
eft  fort  large  dans  cet  endroit,  &  quoiqu'il 
y  tombe  beaucoup  de  n^igQ ,  elle  foUvi  dg 
bonne  heure.  Bailleurs  le  Printemps  y 
efl:  bien  plus  fec  que  dans  les  endroits  qui 
font  voifins  de  la  Mer,'  &  il  s'y  élevé  peu 
de  brouillards.  ,,.   ,  >   . 

A  f égard  des  grains,  comme  avoine, 
feigle,  orge,  &c. ,  des  expériLnccs  réitérées 
dans  les  deux  Ofl:rogs  fitués,  fun  à  la  four- 
ce, &  fautre  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
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de  Kamtchatka,  ont  appris  que  l'orge  Se 
l'avoine  y  croiflbient  aulîi  -  bien  qu'on  pou* 
voit  le  défirer.  Les  Domeftiques  du  Cou- 
vent dlakoutsk ,  établis  au  Kamtchatka  de- 
puis long  •  temps ,  fement  fept  à  huit  pou- 
des  d'orge ,  &  font  une  récolte  fi  abondan- 
te, qu'ils  ont  non* feulement  aflez  de  farine 
&  de  gruau  pour  leur  nourriture,  mais  mê- 
me pour  en  fournir  aux  Habitants  des  en- 
virons en  cas  de  néceflîté.  Cependant  on 
eft  obligé  de  labourer  la  terre  à  mains 
d'homme.  Le  temps  fera  voir  fi  le  fro- 
ment que  l'on  feme  avant  l'Hiver  peut.  ;y 
réuflîr.  ' 

A  regard  des  légumes,  ils  ne  viennent 
pas  tous  également  bien.  Les  plus  fuccu- 
lents,.  comme  par  exemple,  les  choux,  les 
pois,  la  falade,  ne  produifent  que  des  feuil- 
les &  des  tiges.  Les  choux  &  la  laitue,n'y 
pomment  jamais:  les  pois  croiflent  &  fleu- 
riflent  vers  l'Automne,  fans  rapporter  de 
cofles.  Les  légumes,  au  contraire,  qui 
demandent  beaucoup  d'humidité ,  comme , 
par  exemple,  les  navets,  les  radis  ou  rai- 
forts, &  les  betteraves  y  viennent  fort  bien. 
Quand  j'ai  dit  que  les  herbes  potagçi-es  le^ 
plus  abondantes  en  fuc  n'y  réulfiflent  point  ; 
cela  ne  doit  pas  s'entendre  de  tout  le  Tam- 
tcliatka,   mais  feulement    de   la  Ecîchaia 
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Reka  &  d'Awatcha  i  où  j'ai  fait  des  expé- 
riences avec  M.  Je  Major  Pawlutski  &  le 
Lieutenant  Krafilnikof.  J'ignore  fi  Ton  a 
feme  fur  les  bords  mêmes  de  la  Rivière  de 
Kamtchatka,  des  choux,  des  pois,  de  la 
falade.  S'il  efl:  vrai ,  comme  M.  Stellcr  le 
penfe,  que  dans  les  endroits  fupérieurs, 
aux  environs  dé  la  fource  de  la  Rivière  de 
Kamtchajcka  j  les  grains,  tels  que  le  féiglè, 
l'avoine,  &Cé,  &  même  le  froment,  vien- 
nent aulîi  bien  que  dans  les  autres  Pays  qui 
font  fitués  fous  le  même  degré,  il  n'y  a 
gueres  lieu  de  douter  que  toutes  fortes  de 
légumes  ne  puiflent  auffi  y  croître.  Quoi- 
que les  légumes,  qui  demandent  beaucoup 
d'humidité j  viennent  par-tout,  ils  font  ce- 
pendant meilleurs  fur  Us  bords  de  la  Ri- 
vière de  Kamtchatka.  Les  navets  les  plus 
gros  que  j'aie  vus  fur  CcUx  de  la  Bolchaia 
Reka,  n'avoient  pas  pkis  de  trois  pouces 
de  diamètre ,  tandis  que  fur  la  première  j'ea 
ai  trouvé  qui'étoient  quatre  ou  cinq  fois 
plus  gros. 

Les  herbes,  dans  tout  le  Pays  fans  excep- 
tion, font  plus  hautes  &  plus  abondantes 
en  fuc,  que  dans  aucun  endroit  de  Ruiîîe. 
Sur  les  bords  des  rivières,  des  marais  & 
des  endroits  voifins  des  bois,  elles  s'élèvent 
plus  hautes  qu'un  homme,  &  pouffent  fi 
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"Vîte,  qu'on  peut  les  faucher  au  moins  trois 
fois  dans  un  Eté.  Il  y  a  peu  de  Pays  où 
les  pâturages  foient  meilleurs  &  plus  pro- 
pres à  nourrir  les  troupeaux,  ce  qui  doit 
être  attribué  à  l'humidité  de  la  terre  &  aux 
pluies  du  Printemps.  Les  tiges  de  ces  vé- 
gétaux font,  par  cette  raifon,  hautes  & 
cpaifles,  de  forte  qu'au  premier  coup  d'œuil 
le  foin  ne  paroît  pas  trop  bon  ;  cependant 
la  grofleur  prodigieufe  des  Beftiaux,  leur 
embonpoint,  l'abondance  du  lait  qu'ils  four- 
niflent  foit  en  Hiver,  foit  en  Eté,  prou- 
vent bien  le  contraire.  La  grande  humidi- 
té du  terrein  fait  que  le  foin  conferve  fa 
fève  fort  avant  dans  l'Automne.  Le  froid , 
en  la  condenfant ,  empêche  que  l'herbe  ne 
devienne  féche ,  rude  &  dure  ;  de  forte 
qu'au  milieu  même  de  l'Hiver  elle  left  en- 
core remplie  de  fes  fucs  nourriciers.  Com- 
me les  herbes  font  fort  hautes  &  fort  épaif- 
fes ,  on  peut  recueillir  beaucoup  de  foin 
dans  un  petit  efpace  de  terrein.  Outre  ceia 
les  troupeaux ,  pendant  tout  l'PIi ver,  trou- 
vent fuffifamment  de  pâturage  pour  fe  nour- 
rir,  parce  que  la  neige  ne  couvre  jamais  en- 
tièrement les  tndroits  où  il  y  a  du  foin;  ce 
qui  fait  qu'il  eft  fort  difficile  d'y  voyager  en 
traîneau  même  pendant  le  temps  où  le  che- 
min devient  praticable   par- tout  ailleurs. 


:i 


en- 
'om- 

foin 


« 


DU    Kamtchatka       9 

Dans  les  autres  endroits  aux  environs  de 
la  Mer  Orientale ,  &  au  Nord ,  ainfi  qu'au 
Sud  du  Kamtchatka ,  la  terre  n'y  eft  pas 
propre  à  faire  des  pâturages ,  ni  à  être  cul- 
tivée. Les  bords  de  la  Mer  font  pierreux , 
fabloneux,  ou  marécageux,  &  les  vallons 
où  coulent  les  Rivières  ne  font  point  aflez 
étendus  pour  qu'il  foit  poflible  d'y  femer  du 
grain  ;  quand  même  il  n'y  auroit  pas  d'au- 
tres obftacles ,  on  ne  peut  efpérer  que  peu  de 
chofe  du  foi  des  environs  de  la  Mer  de  Perî- 
gina,  fur -tout  par  rapport  au  bled  qui 
paffj  l'Hiver  dans  la  terre,  parce  que  ce 
tcrrein  cil  marécageux,  &  prefque  par- tout 
rempli  d'inégalités.  1 

On  trouve,  à  quelque  diflance  de  la  Mer, 
des  endroits  élevés  &  quelques  collines  cou- 
vertes de  bois,  qui  paroiflent  fufceptibles  de 
culture;  mais  la  neige,  qui  fous  ce  climat 
tombe  en  abondance  au  commencement  de 
l'Automne  avant  que  la  terre  foit  gelée, 
&  qui  y  féjourne  quelquefois  jufqu'à  la 
moitié  du  mois  de  Mai,  empêche  qu'on 
ne  léme  des  grains  d'Eté,  comme  l'avoine, 
Torge,  &c.  Elle  fait  auifi  tort  aux  bleds 
qu'on  a  femés  avant  l'Hiver ,-  car  venant 
à  fondre,  elle  emporte  le  grain  ,  ou  le 
gâte  &  le  détruit.  D'ailleurs  on  n'y  peut 
rien  fcraer  avant  la  mi- Juin,  &  c'eft  alors 
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que  commencent  ordinairement  les  p'uies, 
qui  durent  jufqu'au  mois  d'Août,  de  forée 
que  Ton  ell  quelquefois  quinze  jours  de 
fuite  fans  voir  Je  Soleil  Ces  pluies  font 
monter  &  groffir  le  grainien  très  peu  de 
temps;  mais  comme  TEté  efl:  fort  court, 
faute  de  chaleur  néccffaire ,  il  ne  mûrit 
point.  M.  Stelldr  croit  cependant  que  l'or- 
ge &  Tavoine  pourroient  yréuffix;,  fi  l'on 
cultivoit  &  préparoit  la  terre  comme  il 
faut  ;  mais  cela  efl:  fort  douteux ,  &  le 
temps  feul  nous  montrera  s'il  a  raifon:  ce 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'efl:  que  quelques  per- 
fonnes  &  moi  avons  femé  à  plufieurs  re- 
prifes,  à  Bolchaia  Reka,  de  forge  qui  fai- 
foit  plaifir  à  voir  par  fa  hauteur,  Ton 
abondance,  &  là  grandeur  des  tiges  &  des 
épis  :  la  tige  s'élevoit  plus  haut  qu'une 
archine  &  demie,  &  les  épis  étoient  plus 
longs  qu'un  quart  d'archine  ;  mais  nous 
n'eûmes  ni  les  uns^  ni  les  autres,  la  fatisfac- 
tion  de  les  voir  venir  à  maturité:  car  au 
commencement  di'Août  la  gelée  les  fit  pé- 
rir lorfquils  étoient  encore  en  fleur  âc 
qu'ils  commencoient  à  fé  former. 

Je  crois  devoir  remarquer  que  les  en- 
droits bas ,  expofés  aux  inondations  & 
tout- à-fait  ftériles/  qui  s'étendent  à  une 
^iftance   confidérable  depuis    la  Mer  de 
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Pcngîna  jufque  dans  l'intérieur  du  Pays, 
paroiflent  être  comporés  d'un  amas  dé  terré 
que  la  Mer  y  a  trânfporté  ;  ce  qu'il  eft  aîfé 
d'apperccvoir  en  examinant  ces  differtnteé 
couches,  &  de  quelle  façon  la  fupérficiô 
de  cette  terre  s'eft  accrue  par  la  fuite 
des  temps.  -  i  ♦;  i>  i    » 

Les  rivages  de  la  Bolchaia  Reka,  où  ce^ 
la  efl:  fenfible ,  font  à  pic  &  aflez  élevés  .* 
outre  les  différentes  couches  de  glaifc,  de 
fable ,  de  fange  &  de  vafe.  J'ai  vu ,  à  plus 
de  fix  pieds  de  profondeur  de  la  furface  de 
la  terre,  une  grande  quantité  d'arbres  dont 
Tcfpece  efl:  inconnue  dans  ces  contrées  ;  ce 
qui  peut  donner  lieu  de  penfer  que  toutes 
ces  vaflies  plaines  couvertes  de  mouff:»,  <Sc 
CCS  endroits  marécageux  où  Ton  ne  trouvé 
d'autres  bois  que;  de  petits  faules  &  des 
bouleaux,  ont  été  autrefois  couverte  paf 
les  eaux  de  la  Mer,  qui  peut-être  fe  font 
retirées  inlènflblement  comme  des  Côtes  du 
Nord. 

La  remarque  fuivante  de  M.  Steller^ 
cft  d'un  grand  fecours  pour  expliquer  la 
caufe  de  la  fl:érilité  de  la  terre  de  ces  can* 
tons  voifins  de  la  Mer  &  éloignés  des 
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eft  molle  à  la  hauteur  d'une  archîne  &  de- 
mie j  que  plus  avant  on  trouve  une  couche 
de  glace  que  J'en  ne  peut  brifer  qu'avec  dif- 
ficulté; on  parvint  enfuice  à  une;  vafe  qui 
cft  molle  &  liquide ,  après  laquelle  on  trou- 
ve le  roc,  qui  fans  douce  continue  à  s'éten- 
dre depuis  les  montagnes  jufqu'à  la  Men 
Cefl:  à  quoi  il  attribue  la  ftérilité  de  ces 
contrées  où  il  ne  peut  croître  de  bois,  & 
où  la  terre  efl:  couverte  de  raoufT^  &  pleine 
de  petites  élévations  de  terre.:  il  Ja  com- 
pare à  une  éponge  remplie  d'eau.  Puifque 
î'eau,  dit-il,  ne  peut  pénétrer  dans  Tinté- 
rieur  de  la  terre,  &  que  l'humidité  vers  la 
fuperficie  ne  fait  que  s'accroître  de  plus  en 
plus ,  il  efl:  impoffible  alors  que  la  terre  aît 
«une  autre  qualité. 

Mais  quoique  le  fol  de  ce  Pays  ne  foit 
pas  par -tout  propre  à  être  cultivé,  il  y  a 
cependant  quelques  endroits  Je  long  de  la 
Rivière  de  Kamtchatka,  comme  aux  envi- 
rons des  fources  de  la  Biflraia ,  qui  pcuvenc 
fournir  du  grain,  &  même  au-delà  de  ce 
qu'il  en  faut  non-feulement  aux  Habitants 
de  ce  Pays,  mais  encore  à  ceux  d'Okhotsk. 

La  fv-ule  çhofe  à  laquelle  il  faudra  pren- 
dre garde,  c'efb  qu'en  brûlant  les  bois 
pour  défricher  !e  terrein ,  on  ne  fafle  fuir 
\t%  Zibelines,  qui  ne  pcuveijt  fupporcer  la 
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famée,  comme  cela  eft  déjà  arrivé  aux 
environs  de  la  Rivière  Lena:  on  en  pre- 
noie  beaucoup  autrefois  dans  les  bois  quî 
étoienc  dans  le  voifinage  de  cette  Riviè- 
re; au- lieu  que  pour  en  trouver,  aujour- 
d'hui ,  on  eft  obligé  d'aller  jufqu'aux  four- 
ces  mêmes  des  Rivières  qui  viennent  fô 
jetter  dans  la  Lena.         jji  j 

11  y  a  fore  peu    de  bois    dans  le  Pay^ 
des  Kouriles,  ou  fur   Textrémité  du  Cap 
méridional  du  Kamtchatka.  Il  ne  s'en  trou- 
ve pas  davantage,   en    avançant  plus   au 
Nord,  où  les  Côtes  font  balîcs  &  le  ter- 
rein  marécageux.     Il  ne  croît  que  des  fail- 
les &  des  aunes  fur  les  bords   des   Riviè- 
res, même  à  20  ou  30  w.  de   la  Mer: 
cette  difette  de  bois,  vu  la  nature  de  ces 
contrées,  eft   caufe  qu'on   a  beaucoup  de 
peine  pour  apprêter  les  chofes  néceflaires  à 
la  vie.     En  Écé  les  RufTes,  auiH-bien  oue 
les  Naturels  du  Pays ,  vont  s'établir ,  avec 
toute  leur  famille,  fur  les  bords  de  la  Mer, 
Pour  y  faire  leur  fel  &  pour  la  pêche ,  ils 
font  obligés  d'envoyer  prendre  du  bois  à  20 
ou  30  w. ,  ce  qui  entraîne  beaucoup  de  dif- 
ficulté &  de  ptrite  de  temps;  car  il  ne  faut 
pas  moins  de  deux   ou  trois  jours  pour  en 
aller  chercher,  &  Ton  enirapporce  fore  peu: 
l'extrême  rapidité  de  ces  Rivières,  &  k 
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quantité  de  bancs  de  fable  qui  s'y  trouvent^ 
ne  permettant  pas  de  flotter  le  bois,  ils  n'en 
apportent  avec  eux*  qu'autant  qu'ils  peuvent 
en  attacher  aux  deux  côtes  d'un  p..^tit  canot 
de  Pêcheur;  s'ils  le  chargeoient  trop,  ils  ne 
pourroient  le  gouverner,  &  ils  courroient 
rifque  d'être  emportés  par  la  rapidité  du 
courant,  &  d'échouer  foit  fur  les  rochers, 
ibit  fur  des  bancs  de  pierre  ou  de  vafe ,  foit 
çnfin  fur  les  langues  de  terre  qui  débordent 
les  rivages.  Quelquefois  la  Mer  jette  des 
arbres  fur  les  Côtes  ;  ce  qui  fupplée  à  la  di- 
fette  du  bois.  Les  Habitants  ont  foin  de 
les  ramalTer;  mai^  comme  ces  bois  ont  ref- 
té  long-temps  dans  l'eau ,  on  a  beau  les  fai- 
re fécher ,  ils  ne  donnent  jamais  un  feu 
clair,  &  ne  font  que  fumer;  ce  qui  eft  per- 
fiicieux  à  la  vue. 

A  30  ou  40  w.  de  la  Mer,  il  croît,  fur 
quelques  endroits  élevés ,  des  aunes ,  des 
Rouleaux  &  dts  peupliers  dont  on  fe  fert 
par-tout ,  excepté  au  Kamtchatka  ,  pour 
conftruire  des  maifons  &  des  canots.  Ces 
bois  croiflent  aux  environs  des  fources  des 
Rivières,  d'où  on  les  fait  defcendre  par 
çau  avec  des  peines  infinies,  &  de  la  mê- 
me manière  que  le  bois  à  brûler,  en  les 
attachant  des  deux  côtés  du  canot  :  aufli 
h  plus  mauvaife  maifon  ne  coûte  gucres 


n'en 
ivent 
:anot 
ils  ne 
oient 
:é  du 
hers, 
,  foie 
rdent 
e  des 

ladi- 
)in  de 
\t  ref- 
es  fai- 
in  feu 
Iper- 


DU    Kamtchatka.     15 

moins  de  cent  roubles,  &  même  davantage. 
Une  barque  de  Pécheur ,  quelque  petite 
quelle  foie,  ne  fe  vend  pas  au-deflbus  de 

5  roubles  ;  dans  les  endroits  où  les  monta- 
giies  font  plus  voifines  de  la  Mer,  on  peut 
y  avoir  du  bois  avec  moins  de  peine ,  pour- 
vu que  les  Rivières  foient  plus  navigables, 

6  que  le  tranfport  en  foit  facile. 

Le  meilleur  du  Pays,  vu  fa  rareté,  efl: 
celui  qui  croît  au  long  de  ia  Rivière  Bi* 
ilraia,  qui  fc  jette  dans  la  Bolchaia  Reka^ 
uu-deflbus  de  Bolcheretskoi-Ollrog.  Le$ 
bouieauJ^  y  font  fi  gros,  que  M.  Spanberg 
en  fie  conflruire  un  Bâtiment  alTez  grand, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bcrezoïvka^ 
&  il  s'en  fervit  dans  plufieurs  voyages  de 
Jong  cours.  Je  ne  crois  pas  hors  de  propos 
de  rapporter  ici  fobfervation  que  Ton  ^c 
fur  ce  Bâtiment ,  lorfqu'il  fut  lance  :  il  en* 
fonça  autant  dans  feau,  que  s*il  eût  déjà 
eu  la  charge  entière.  Cela  provenoit  fans 
doute  de  la  nature  de  ce  bois,  qui  prend 
plus  l'humidité  que  les  autres  bois  réfineux. 
On  crut  d'abord  qu'il  ne  pourroit  jamais  te* 
nir  la  Mer,  &  que  la  moindre  charge  le 
feroit  couler  à  fond  :  cependant  il  en  arriva 
tout  autrement,  car  après  avoir  reçu  fa  car* 
gaifon ,  il  ne  prit  pa§  plus  d'eau  qu'aupara^ 
vant;  &  il  n'y  avoit  point  de  Vaifleau  qui 
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fût  meilleur  voilier,  ni  qui  pût  mieux 
louvoyer. 

Les  Côtes  orientales  du  Kamtchatka  font 
plus  abondantes  en  bois  :  on  y  voit  croître 
abondamment ,  prés  de  la  Mer  ,  fur  les 
montagnes  mémo ,  &  dans  les  plain^^s ,  les 
plus  btaux  bois  d'aune  &  de  bouleau.  Ce 
n'eft  qu  au-delà  de  la  Rivière  Joupanowa 
que  Ton  trouve  des  forêts  de  Mélcfe  ou 
Larix:  elles  s*étendent  jufqu'aux  monta- 
gnes, d'où  la  Ri  vivre  de  Kamtchatka  prend 
fa  fource.  On  voit  auffi  des  bois  de  Méle- 
fe  le  long  de  cette  Rivière,  jufqu'à  l'em- 
bouchure de  celle  d'Elowka,  &  en  remon- 
tant cette  dernière  jufque  prés  de  fa  fource. 
11  croît  encore  dans  ces  lieux  des  fapins; 
mais  ils  ne  font  ni  afftz  grands,  ni  affez 
gros  pour  être  employés  à  la  charpente, 
ni  à  la  conflruélion. 

Aux  environs  de  l'Iflhme  étroit  qui  joint 
le  Cap  du  Kamtchatka  au  Continent,  on 
ne  trouve  plus  de  bois,  excepté  de  petits 
cèdres  qui  viennent  à  la  hauteur  d'un  hom- 
me &  quelquefois  moins  ;  des  bouleaux , 
1des  aunes  &  des  peupliers  rabougris:  aulTi 
ces  lieux  ne  peuvent-ils  être  habités  que 
par  les  Koriaqucs  à  Rennes ,  qui  y  font 
paître  leurs  troupeaux. 
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J  IL  Variations  de  VÂir  &?  des  Saîfoni 
au  Kamtchatka. 

,.,  '■    1  ■■*-■ 

L'Automne  &  l'Hiver  durent  plus  de  la 
moitié  de  Tannée,  de  forte  qu'il  n*y  a  que 
quatre  mois  de  Printemps  &  d'Eté.  Les 
arbres  ne  commencent  à  fe  couvrir  de  feuil- 
les qu'au  mois  de  Juin ,  &  les  gelées  bjan- 
ches  paroiflent  dés  les  premiers  jours 
d'Août,  comme  on  l'a  déjà  dit.  '^ 

L'Hiver  eft  modéré  &  confiant,  de  forte 
qu'on  n'éprouve  ni  des  froids  violents,  ni 
de  grands  dégels  comme  à  Iakoutsk.  Le 
mercure  du  l'hermometre  de  M.  Delifle  si 
toujours  été  entre  160  &  180^.  On  a  re- 
marqué feulement  que  dans  le  mois  de  Jan- 
vier, il  eft  defcendu  jufqu'à  250^.,  ce  qui 
arriva  à  caufe  d'un  froid  extraordinaire  que 
nous  eûmes  deux  années  de  fuite.  Ce  moîs_ 
eft  toujours  plus  froid  que  les  autres  ,  &  le 
mercure  dans  ce  temps-là  eft  ordinairement 
entre  175  &  200^.  Les  Kamtchadals 
m'ont  cependant  afluré  n'avoir  jamais  reflln- 
ti  de  froid  auflî  rigoureux  que  celui  qu'il 
fit  pendant  mon  féjour  dans  ce  Pays.  Com- 
me j'étois  Etudiant ,  ils  avoient  l'idée  ridi- 
cule que  j'étois  caufe  de  ce  froid  ;  parce 
qu'ils  appellent  un  Etudiant  Chakainatchy 
mot  qui  fignifie  glacé:  mais  j'ai  bitn  de  la 
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peine  à  croire  que  les  Hivers  précédents 
aient  été  plus  doux,  puifque  pendant  4  an- 
nées de  féjour  que  je  fis  au  Kamtchatka,  le 
froid  refta  conftamment  au  même  degré.  La 
feule  chofe  qui  rend  le  temps  de  l'Hiver 
fort    incommode,  c'eft  qu'il  y  a  fouvent 
d'affreux  ouragans  mêlés  de  tourbillons  qui 
couvrent  entièrement  de  neige  toutes  les 
maifons  ;  ils  font  plus  fréquents  à  Kamtchats* 
koi-Oftrog  inférieur,        ;,,  : 
.    La  faifon  du  Printemps  eft  plus  agréable 
que  TEté  ;  car  quoique  le  temps  foit  quel- 
quefois pluvieux,  on  a  fouvent  de  beau:: 
jours.    La  terre  eft  couverte  de  neige  juf- 
qu'au  mois  de  Mai  qui ,  dans  nos  climats  ^ 
eft  regardé  comme  le  dernier  mois  du  Prin- 
temps. 

,  L'Eté  (i)  eft  fort  defagréable;  il  eft 
froid  &  pluvieux,  à  caufe  de  la  quantité 
de  vapeurs  qui  s'élèvent  dans  cette  faifon , 
&  par  les  neiges  dont  les  montagnes  voilî- 
jîes  font  toujours  couvertes.  Il  arrive 
fouvent  que  fon  eft  15  jours,  &  même 
g  femaines  fans  voir  le  Soleil.  Pendant  le 
féjour  que  j'y  fis,  je  n'eus  pas  feulement 
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(  I  )  Ceci  dqit  s'entendre  particulièrement  des  endroits 
voifms  de  la  Bblchaia  Reka,  le  long  des  Côtes  de  la  Mer 
dePenginaj  car  ailleurs  rfité  eft  «ffca  agréable,  comme 
»n  le  verra  cî-après. 
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une  femaine  de  beau  temps.  II  n'y  a  poînt 
de  jour,  quelque  beau  qu*il  Ibit ,  où  l'on 
ne  voie,  des  le  matin,  du  brouillard  ou  de 
la  brume,  qui  dure  jufqu  à  ce  que  Je  Soleil, 
en  s'approchant  du  Midi ,  Taîc  dilîîpé  ;  ce 
qui,  joint  au  voifinage  des  montagnes,  re- 
froidit (î  fort  l'air  dans  les  lieux  voilins  de 
la  Mer,  qu'il  eft  abfolument  impolîible  de 
s'j  pafler  de  fourrures.  Une  choie  qu'on  y 
a  remarquée,  c'eft  que  les  pluies  ni  le  ton- 
nerre n'y  font  point  violents.  La  pluie  y 
eft  petite  &  fine;  le  tonnerre  ne  s'y  fait 
entendre  que  comme  un  bruit  fouterrain  ; 
&  la  lueur  des  éclairs  y  eft  extrêmement  foi- 
ble.  A  Bolcheretskoi-Oftrog ,  où  il  fait 
un  peu  plus  chaud  que  dans  les  endroits 
voifins  de  la  Mer ,  le  mercure  du  Thermo- 
mètre fut  entre  130  &  14.6^.;  &  dans  la 
chaleur  extraordinaire  qui  fe  fit  fentir  pen- 
dant deux  ans  de  fuite  dans  le-  mois  de 
Juillet ,  il  monta  jufqu'au  118^^. 

La  variation  &  finconftance  de  TEté 
rendent  non- feulement  la  terre  ftérile,  elles 
empêchent  même  les  Habitants  de  pouvoir 
préparer  les  poiiTons  pour  leur  provifion 
d'Hiver;  aufli  il  fepaflc  peu  d'années  qu'ils 
n'en  manquent  pendant  le  Printemps;  car 
de  plufieurs  milliers  qu'ils  fufpendent  pour 
ks  faire  fécher,  ils  n'en  retirent  pas  quel- 
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quefoîs  un  feul  :  rhumidité  continuelle  eft 
caufe  que  les  vers  les  mangent  :  c'efl:  pour 
cela  que  dans  ce  temps  de  difette,  les  poif- 
fons  fe  vendent  fort  cher. 

L*Eté  efl  tout  diflFérent  dans  les  cantons 
éloignés  de  la  Mer,  &  fur-tout  aux  envi- 
rons de  Kamtchatskoi-Oftrog  fupérieur, 
puifque  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'à  la 
mi- Juillet ,  le  temps  efl:  conftamment  beau 
&  ferein.  Les  pluies  commencent  après  le 
Solftice  d'Eté,  &  continuent  jufqu*à  la  lin 
d'Août.  Il  tombe  une  grande  quantité  de 
neige  pendant  l'Hiver.  Il  s'élève  peu  de 
vents  violents,  &  ils  s'appaifent  bientôt: 
quoiqu'il  n'y  tombe  peut-être  pas  plus  de 
neige  que  du  côté  de  la  Bolchaia  Reka; 
cependant  elle  efl:  plus  haute  ,  parce  qu'elle 
efl:  beaucoup  plus  molle.  v  , 

Le  temps  efl:  ordinairement  agréable  & 
ferein  pendant  l'Automne,  excepté  vers  la 
fin  de  Septembre ,  on  éprouve  alors  du 
mauvais  temps  &  de  fréquents  orages.  Les 
Rivières  fe  gèlent  pour  l'ordinaire  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre.  Leur 
cours  efl:  ft  rapide  qu'il  faut  que  le  froid 
foit  très  grand  pour  qu'elles  fe  prennent. 
Les  vents  qui  régnent  pendant  le  Printemps 
fur  la  Mer  de  Pengina ,  font  principalement 
ceux  du  Sud,  du  Sud-Efl:,  &  du  SudOueft; 
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dans  TEté  ,  ceux  de  TOueft  ;  pendant 
TAutomne,  ceux  du  Nord  &  du  Nord- 
Eft  :  ils  font  variables  pendant  l*Hi ver  juf- 
qu  à  TEquinoxe  ;  c'eft  ce  qui  rend  le  temps 
fujet  à  de  fréquence^  variations  :  mais  après 
l'Equinoxe,  les  vents  du  Nord-Eft  &  de 
l'Eft  font  ceux  qui  régnent  le  plus  jufqu'à 
la  fin  du  mois  de  Mars  ;  &  ces  vents  font 
caufe  que  jufqu'au  Solftice  le  Printemps  & 
TEté  font  fort  humides,  que  fair  eft  très 
épais,  chargé  de  vapeurs,  &  qu'il  y  a  peu 
de  jours  Tereins.  Dans  les  mois  de  Septem- 
bre &  d'0£lobre,  auflî-  bien  que  dans  ceux 
de  Février  &  de  Mars ,  le  temps  eft  beau- 
coup plus  beau  &  plus  propre  au  commer- 
ce &  aux  voyages  de  long  cours.  Dans 
les  mois  de  Novembre  ,  Décembre  &  Jan- 
vier, on  voit  rarement  des  jours  fereins  & 
beaux.  Il  tombe  alors  une  grande  quantité 
de  ndge ,  qui  tft  accompagnée  de  vents 
aulîi  terribles  qu  impccuetix  ,  connus  en 
Sibérie  fous  le  nom  de  Pourgi.  Les  vents 
jde  TEft  6,  du  Sud-Eft  font  plus  violents  & 
de  plus  longue  durée  que  tous  les  autres; 
[ils  foufflent  quelquefois  pendant  deux  ou 
:rois  jours  de  fuite  avec  tant  de  violence, 
qu  il  n  eft  pas  poffible  de  fe  tenir  debout. 
es  vents  dont  la  plus  grande  violence  eft 
àius  ces  trois  mois ,  pouffent  contre  les 
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Côtes  aux  environs  de  Kourilskaîa  Lopatka 
&  de  la  Baie  d' Awatcha  une  grande  quan^ 
tité  de  glaçons  fur  lefquels  il  fe  trouve  des 
Caflors  ravins  ;  &  c'eft  alors  que  Ton  fait 
une  chafle  très  abondante.    Les  vents  du 
Nord ,  dans  TEtc  auffi-bien  que  dans  THi- 
ver ,  donnent  les  jours  les  plus  beaux  &  les 
plus  agréables ,  &  le  temps  le  plus  fercin. 
En  Eté,  ceux  du  Sud  &  du  Sud-Oueft 
fcnt  fuivis  de  pluie;  &  en  Hiver  d'une 
grande  quantité  de  neige  :  quoique  d'ailleurs 
le  froid  fdit  moins  vif  pendant  ce  temps , 
l'air  eft  cependant  toujours  épais,  fombre  & 
chargé  de  vapeurs  ;  en  Eté  il  eft  fujet  aux 
brouillards.     On  éprouve  la  même  chofe 
fur  Mer,  comme  {'ont  obfervé  ceux  qui 
étoitnt  de  l'expédition  de  TAmérique ,  tant 
du  côté  de  l'Orient  que  du  côté  du  Nord, 
&  par.  M.     Spanberg  dans  fon  voyage  aui 
Japon.     Cette  faifon  eil  auiTi  difficile  &  dan-l 
gereufe  pour  naviguer  fur  ces  Mers ,  qu'el- 
le eft  defagréable  &  incommode  fur  terre. 
Cette  conformité  de  température  du  Kam- 
tchatka avec  celle  qui  règne  en  pleine  Mer 
à  une  fi  grande  diftance ,  doit  généralement; 
être  attribuée  non-feulement  à  la  fituation 
eu  Pays,  eu  égard  aux  Contrées  voifines 
ou  à  la  largeur  du  Continent  &  de  la  Mer, 
mais  encore  à  la  grande  &  vafte  étendue  de 
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rOcéan  méridional  ;  car  il  y  a  beaucoup 
de  variété  dans  les  différentes  Contrées 
du  Kamtchatka  par  rapport  à  la  même  fai- 
fon.  Les  parties  fept^ncrionales  de  ce  Pays, 
étant  à  couvert  par  celles  du  Midi,  fonc 
plus  fertiles ,  &  le  climat  y  eft  plus  doux. 
A  mefure  qu'on  s'approche  de  Kourilskaia 
Lopatka ,  plus  l'air  eft  épais  &  humide  en 
Eté ,  plus  les  vents  font  impétueux  &  con- 
tinus en  Hiver.  Quelquefois  aux  environs 
de  la  Bolchaia  Rcka  le  temps  efl:  doux, 
agréable  &  ferein  pendant  quelques  jours  ^ 
tandis  que  fur  la  Pointe  méridionale ,  les 
Habitants  ne  peuvent  forcir  de  leurs  Iour- 
tes, parce  que  cette  langue  de  terre  efh  fort 
étroite  &  expofée  à  tous  les  vents,  excep- 
té dans  les  Baic^s;  au -lieu  que  dans  ks  en- 
virons de  la  Mcrr  de  Pengina,  plus  on  s'a- 
jVance  vers  le  Nord,  moins  on  a  de  pluie 
dans  TEté,  &  moins  les  vents  y  régnait 
dans  THiver.  .  Aux  environs  de  h  Rivière 
de  Kamtchatka  &  de  l'Oflrog  fupérieur  de 
|ce  nom,  la  faifon  &  les  vents  varient  beàu- 
:oup.  Les  ouragans ,  caufés  par  les  vents 
le  l'Eft  &  du  Sud-Eft,  font  dans  ces  Con- 
:rces  auiîî  violents  &  aulfi  longs  qu'aux  cn- 
irons  de  la  Mer  de  Pengina  ;  mais  quoi- 
[:ie  pendant  FEté  les  vents  de  fOueil  & 
in  Nord-Ouell,  &   quelquefois   ceux  di 
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TEft,  y  fouffleflt  communément;  cependant 
en  comparaifon  des  environs  de  la  Mer  de 
Pengina  ,  le  temps  y  efl  plus  fouvent  beau 
&  ferein ,  que  pluvieux.  En  allant  de  la 
Biftraia  à  la  Rivière  de  Kamtchatka,  on 
s'apperçoit  bien  fenfiblement  de  la  différen- 
ce qu  il  y  a  entre  les  Contrées  orientales  & 
occidentales  du  Kamtchatka;  car  du  côté 
de  la  Mer  de  Peqgina,  l'air  paroît  toujours 
fombre,  épais,  chargé  de  nuages  &  de  va- 
peurs, au-lieu,  qu'au  Kamtchatka  on  croi- 
roit  écre  dans  un  autre  monde  :  la  fituation 
en  efl  plus  élevée ,  &  Tair  plus  clair  Ôc 
plus  pur. 

La  neige  e(l  toujours  plus  haute  à  Kou- 
rîlskaia  Lopatka ,  que  dans  les  Contrées  bo- 
réales du  Kamtchatka,  deforte  que  s'il  en 
tombe  12  pieds  à  Kourilskaia  Lopatka,  on 
n'en  trouve  que  4  aux  environs  d'Awatcha 
&  de  B'olchaia  lleka.  D'ailleurs  elle  eft 
moins  entallce  ,  parce  qu'elle  n'efl  point 
battue  par  des  vents  Ci  impétueux.  Aux 
environs  des  Rivières  ïigil  &  Karaga ,  il 
ne  tombe  ordinairement  pas  plus  d'un  pied 
&  demi  de  neige;  c'eft'ce  qui  fait  voir 
clairement  la  raifon  pour  laquelle  les  Kam- 
tchadals  vivent  de  poifTons  &  n'entretien- 
ni:int  point  de  troupeaux  de  Rennes  comme 
ks  Koriaques,  pour  en  faire  leur  nourritu- 
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te;  il  y  a  cependant  fi  peu  de  poîflbns 
tant  fur  les  Côtes  orientales  en  allant  du 
Kamtchatka  vers  le  Nord,  que  le  long  des 
Côtes  occidentales,  à  400  w.  de  la  Bol- 
chaia  Reka,  qu'il  ne  fuffiroit  pa»  pour  leur 
rubfiftance,  fi  ces  Peuples  voraces  (les 
Kamtchadals),  ne  mangeoient  indifférem- 
ment tout  ce  qu'ils  trouvent ,  &  tout  ce 
que  leur  eftomac  peut  dige'rer;  car  quoi- 
qu'il y  ait  au  Kamtchatka  alfez  de  pâtura- 
ge pour  les  Rennes ,  cependant  la  hauteur 
des  neiges  empêclie  qu'elles  ne  puillenc 
trouver  leur  fubfiftance  :  c'efl:  pour  cela 
qu'on  n'y  peut  garder  les  Rennes,  même 
celles  qui  appartiennent  à  la  Couronne, 
&  qu'on  emploie  aux  expéditions.  On  me 
dira  peut-être  que  les  Rennes  fauvages, 
qui  vivent  dans  ces  mêmes  lieux ,  y  trou- 
vent leur  fubfiftance  :  mais  étant  en  liber- 
té, elles  peuvent  chercher  leur  nourriture 
plus  facilement  ,  &  font  d'ailleurs  d'une 
conllitution  plus  forte  que  les  Rennes  do- 
meftiques. 

La  lumière  du  Soleil,  réfléchie  par  h 
neige  dans  le  Printemps,  produit  un  effet  fi 
fmgLilier,  que  les  Habitants,  pendant  cette 
friifon,  font  aulîi  bafanés  que  les  Indiens, 
&  que  plufieurs  en  ont  mal  aux  yeux,  ou 
en  pcrdw^at  même  tout- à- fait  1^,  tue.   .Ceux 
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qui  ont  les  yeux  meilleurs ,  y  reflêntent  une 
fi  grande  douleur,  qu'ils  ne  peuvent  fiippor- 
ter  la  lumière.  De-là  vient  que  les.  Habi- 
tants de  ce  Pays,  pour  fe  garantir  de  Ja 
vivacité  des  rayons  du  Sokil,  portent  des 
eipeces  de  bandeaux  d'écorce  de  bouleau 
dans  lefquels  on  a  percé  de  petits  trous ,  ou 
un  réleau  tiflu  de  crins  noirs.  La  vérita- 
ble caufe  de  cela  eft ,  que  la  neige  étant 
fortement  battue  par  ks  vents  violents  & 
impétueux,  fa  fuperficie,  ainfi  condenft'e, 
devient  auffi  dure  que  la  glace:  les  rayons 
du  Soleil  ne  pouvant  la  pénétrer,  s'y  ré- 
fléchiflent,  blefllnt  les  organes  de  la  vue, 
&  deviennent  infoutenables  par  la  blancheur 
éclatante  de  la  neige.     > .  ^ 

M.  Steller  dit  que  la  nécelCté  lui  fit  dé- 
couvrir un  remède  fi  efBcace,  qu'en  fix 
heures  de  temps  il  diiîlpoit  la  rougeur,  & 
guériflbît  tout  le  mal  des  yeux.  Il  prit  un 
blanc  d'œuf,  &  après  l'avoir  mêlé  avec 
du  camphre  &  du  fucre ,  il  hs  battit  dans 
une  afliette  d'étain  jufqu'à  ce  que  le  tout 
fût  en  écume;  il  l'appliqua  enfuite  fur  les 
yeux  malades.  Ce  remède,  félon  lui,  cft 
efficace  pour  toutes  fortes  d'inflammations 
des  yeux  qui  proviennent  de  la  même  caufe. 

Comme  l'air  eft  très  froid  ,  il  tombe 
fouvent  de  la  grêle  auffi-bien  dans  l'Eté  que 
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dans  r Automne;  cependant  elle  n'efl  jamais 
plus  groffj  qu'une  lentille  ou  qu'un  petit 
pois.  On  voie  rarement  des  éclairs;  cc^ 
qui  n'arrive  encore  que  vers  le  Soiftice 
d'Eté.  Les  Kamtchadals  s'imaginent  que 
ce  font  les  Efprits  qu'ils  appellent  Gamouli^ 
qui  en  chauffant  tjQrs  huttes,  jettent  les 
tifons  à  demi,  confumés ,  comme  font  les 
Kamtchadals.  ïl  tonne  peu,  &  quand  le 
tonnerre  gronde,  ce  n'efl  que  comme  s'il 
étoit  bien  loin.  Jamais  perfonne  n'a  été 
tué  de  la  foudre.  A  l'égard  de  ce  que 
difent  les  Kamtchadals,  qu'avant  la  venue 
des  Ruffes,  le  tonnerre  fe  faifoit  entendre 
avec  plus  de  violence  ,  &  que  pîufieurs 
d'encr'eux  en  avoicnt  été  frappés  ;  j'ai  de  la 
peine  à  le  croire.  Lorfque  les  Kamtcliadals 
entendent  le  tonnerre  gronder ,  ils  difent- 
Koutkhou  haîti-îouîkeret  ;  ce  qui  fignifîc: 
„  Koutkbou  ou  Biîioutchei  tire  it^  canots 
„  d'une  Rivière  dans  une  autre  "  ;  s'imagi^ 
nant  que  le  bruit  qu'ils  entendent  vient  de- 
là. Ils  penfent  auffi  que  quand  ils  retirent 
les  leurs  fur  le  rivage,  ce  Dieu  de  fon  côré 
entend  le  même  bruit ,  &  qu'il  ne  crainc 
pas  moins  leur  tonnerre,  que  les  Habitants 
de  la  terre  craignent  le  fien.  Ils  reuenncnc 
les  enfants  pendant  ce  temps-là  dans  leurs 
Habitations  i  mais  lorfqu'iJs  entendent  ua 
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coup  éclatant,  ils  penfent  que  leur  Dieu 
eft  fore  irrité,  &  qiîe  c*efl:  en  jettant  par 
terre  fôn  tambour  à  plufieurs  reprifes ,  qu'il 
produit  ce  bruit  &  ces  éclats.  Ils  croient 
que  la  pluie  eft  l'urine  de  leur  Dieu  Biliou- 
tchei  &  des  Efprits  ou  Génies  quij  lui  font 
fournis.  Ils  fe  figurent,  auflî  que  Tare- en- 
ciel  eft  un  habit  fait  de  peaux  de  Goulus , 
enrichi  de  bordures  de  différentes  couleurs, 
que  leur  Dieu  met  ordinairement  après 
avoir  piflc.  Pour  imiter  la  nature  &  la 
beauté  de  ces  couleurs,  ils  peignent  aulîî 
leurs  habits  de  différentes  -couleurs  fem- 
blables  à  celles  de  l'arc  •  en  -  ciel. 
-,  Quand  on  leur  demande  d'où  nailTent  les 
vents;  ils  répondent  d'un  ton  affuré  que 
c'eft  de  Balakhg ,  qui  fut  engendré  dans  les 
nuages  par  Koutkiiou  fous  la  figure  humai- 
ne ,  &  que  ce  Dieu  lui  donna  pour  femme 
Zavina-koiigagt,  Ce  Balakitg,  fuivanteux, 
a  des  cheveux  fort  longs  &  frifés ,  avec  k*f. 
quels  il  produit  les  vents  à  fa  volonté. 
Lorfqu'il  veut  troubler  quelques  Contrées 
par  des  ouragans,  il  fecoue  fa  tête  fur  ce 
lieu  aufÏÏ  long-temps  &  avec  autant  de  vio- 
lence qu'il  le  juge  à  propos,  &  le  vent  eft 
impétueux  à  proportion;  quand  il  celTe, 
l'air  devient  calme  &  tranquille ,  &  le 
temps  fort  beau.     La  femme  de  cet  Eole 
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es  Kamtchadals  fe  met  toujours  du  rouge 

lendant  Tablince  de  fon  mari ,  pour  lui  pa- 

oicre  plus  belle  à  fon   retour.     Lorfqu'il 

rrive  à  la  maifon,  elle  efl  tranfportée  de 

oie;  mais  s'il  pafle  la  nuit  dehors,  elle  efl: 

brt  affligée  &  pleure  de  regret  de  voir  fa 

oileite  inutile.     C'ell  pour  cette  raifon  que 

es  jours  font  ordinairement  fombres  jufqu'au 

etour  de  Balakitg.     Telle   efl  la  manière 

ont  ils  expliquent  l'aurore  &  le  crépufcu- 

c,  aimant  mieux  rendre  raiibn  de  ces  phé- 

omenes  par  des  abfurditcs,  qae  de  n'en 

as  donner  d'explications. 

Quant  aux  brouillards,  on  ne  peut  en 

oir  nulle  part  de  plus  épais  &  de  plus 

ontinuels  ;  je  doute  même  fort  qu'il  tombe 

illeurs  plus  de  neige  qu'au  Kamtchatka  en- 

re  le  52  &  le  jj'^.     Lorfqu  elle  vient  à 

bndre  dans  le  Printemps,  les  Rivières  for- 

:ent  de  leur  lit ,  &  toute  la  campagne  efl: 

nondée.     Le  froid  que  l'on  reflent  pendant 

'Hiver  à  Bolcheretskoi  &  à  Awatcha  n'efl: 

as  des  plus  vifs  ;  mais  il  fût  beaucoup  plus 

haud   à   Kamtchatskoi-Oilrog  inférieur , 

ue  dans  les  autres  endroits  de  la  Sibérie, 

ui  font  pourtant  fitucs  fous  le  même  degré 

e  latitude. 

Les  plus  grands  inconvénients  de  ce  Pays 
font  k$  vents  terribles   &  les  ouragans, 
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donc  la  violence  eft  au-deflîis  de  ce  que  l*on 
peut  dire.  Voici  fur  cela  quelques  remar- 
ques  que  je  crois  dignes  d'attention. 

Ces  violents  ouragans,  qui  s'élèvent  or- 
dinaireraenc  du  côté  de  TEft,  font  toujours 
annoncés  par  un  air  épais  &  fombre  ;  mais 
comme  je  n'avois  point  de  Thermomètre, 
je  n  ai  pu  examiner  fi  fairde  la  Mer,  comme 
je  le  crois,  étoic  plus  ciiaud  alors  que  dans 
un  autre  temps.  Les  ouragans  qui  s  élèvent  i 
de  l'Eil,  viennent  de  la  Partie  méridionale:! 
or  depuis  Kourilskaia  Lopatka  jufqu'au! 
Kamtchatka,  il  y  a  une  grande  quantité  de| 
Volcans  &  de  fourccs  d'eau  chaude;  il  pa- 
roît  donc  vraifoiiiblable  que  les  ouragans | 
font  moins  occafionnés  par  la  fituation  de| 
ces  lieux  voifins  de  la  Mer,  &  par  le  peuj 
d'étendue  du  Continent,  que  pur  les  feux' 
fouterrains  &  les  exhalaifons  des  vapeurs. 

A  l'égard  des  autres  avantages  &  defa- 
vantages  de  ce  Pays  ,  on  peut  dire,  en  gé- 
néral ,  que  fa  principale  richefTe  confifte  en 
toutes  fortes  de  Pelleteries  &  en  une  pro- 
digieufe  abondance  de  PoijQTons;  mais  en 
revanche  on  y  eft  dans  une  difette  extrême 
de  fer  &  de  fel.  On  fuppîée  au  ir.  incon- 
vénient, en  tirant  le  fer  de  fort  loin;  &  a« 
2^.,  en  faifant  du  fel  avec  de  feau  de  h 
Mer,    Cependant  la  dilBculté  de  tranlpor- 


r,  comme 
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rer  le  fer  &  de  faire  le  fel ,  eft  caufe  qu'ils 

font  l'un  &  l'autre  à  un  prix  exorbitant. 
;n  effet,  on  ne  peut  avoir  une  hache  ordi- 
laire  à  moins  de  2  roubles  ou  10  livres  de 
France,  &  il  faut  employer  des  amis  pour 

lavoir  un  poude  de  fel  pour  4  roubles. 
Nous  dirons  ci- après,  dans   un  Article 

[particulier ,  quelles  font  les  Pelleteries ,  les 
animaux,  les  Poiflbns,  les  Oifeaux  &  les 

[Minéraux  qui  fe  trouvent  dans  ces  Contrées. 


Vf  . 


5  III.    Des  Volcans^   ê?   des   dangers 

auxquels  ils  expofent  les  Habitants 
..     ...       ...      du  Fays.      , 

Il  y  as  principaux  Volcans  au  Kamtchat- 
jka,  coax  d! jdwatcha  y  de  Tolbaîcbik  &  de 
uCamtcbatka,  Les  ;Cofaques  de  cet  endroit 
les  appellent  Gorelajji  Sopka;  les  Kamtcha- 
dals  delà  Bolchaia  Reka,  Agiteskik^  &  les 
[autres  Kamtchadals^  Apagaîcîmutche. 

Le  Volcan  d'Awaccha  eft  fur  la  Côte 
[fepteritrionale  de  la  Baie  d'Awatcha,  &  à 
lune  affez  grande  diftance  ;  mais  fa  bafe.s'é- 
tend  prefque  jufqu'à  la  Baie  même.  Tou* 
tes  ces  hautes  montagnes,  depuis  leur  ba- 
ffe jufqu'à  la  moitié  de  leur  hauteur  ,  ou 
litiême  davantage ,  font  compofées  d'autres 
pontagnes,   rangées    les   unes  au-deffus 
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des  autres  en  amphithéâtre.  Ces  monta- 
gnes font  remplies  de  bois  ;  mais  l'extrémité 
de  leur  fommet  n'efl:  ordinairement  qu'un 
rocher  ftérilc  &  couvert  de  neige. 

Ce  Volcan  jette  fans  cefle  de  la  fumée 
depuis  longtemps;  mais  il  n'en  fort  du 
feu  que  par  intervalle.  Sa  plus  terrible  érup- 
tion, fuivanc  les  Kamtchadals,  arriva  en 
1737,  pendant  TEté.  Sa  durée  ne  fut  que 
de  24  heures;  il  finit  par  jetter  des  tourbil- 
lons de  cendre  en  lî  grande  abondance ,  que 
tous  fQs  environs  en  furent  couverts  à  la 
hauteur  d'un  verchok.  Cette  éruption  fut 
fuivie  d'un  violent  tremblement  de  terre, 
qui  fe  fit  fentir  aux  environs  d'Awatcha , 
fur  Kourilskaia  Lopatka ,  ou  Pointe  me^ri- 
dionale  des  Kouriles,  &  dans  les  Illes  voifi- 
nes  :  il  fut  accompagne  d'une  agitation  vio- 
lente des  eaux  de  la  Mer,  &  d'une  inon- 
dation extraordinaire. 

Le  tremblement  de  terre  commença  le 
6  Oftobre,  vers  les  3  heures  du  matin,  & 
dura  environ  un  quart-d'heure  avec  des  fe- 
eoulfes  fi  violentes,  que  plufieurs  Iourtes 
&  Balaganes  s'écroulèrent  &  furent  renver- 
fées.  Pendant  ce  temps  la  Mer,  agitée 
avec  un  bruit  eflfroyable ,  quitta  fes  bornes 
ordinaires,  s'éleva  tout- à -coup  fur  la  ter- 
re à  la  hauteur  d'environ  3  fagenes  ou  1 8 

pied^i 
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jiîeds;  mais  elle  fe  retira  bientôt  &  s'éloî- 
gna  à  une  diftance  confidérable.  La  terre 
fut  ébranlée  une  féconde  fois,  &  la  Mer 
fe  déborda  avec  autant  de  violence  que  la 
première  fois;  puis  en  fe  retirant,  elle  re- 
cula fi  loin  qu'on  ne  pouvoit  plus  fapper- 
cevoir.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
Ton  vit  au  fond  de  feau,  dans  le  détroit 
qui  cft  entre  la  le.  &  la  2^.  Ifle  des  Kou- 
riles, des  chaînes  de  montagnes  que  Ton 
n'avoit  jamais  apperçues,  quoiqu'il  y  eût 
déjà  eu  des  tremblements  de  terre  vio- 
lents &  des  inondations.  Au  bout  d'un 
quart-d'heure,  on  reflentit  des  fecouflts 
terribles  &  bien  plus  violentes  que  la  pre- 
mière. La  Mer  monta  à  30  fagenes  de 
hauteur,  inonda  toute  la  Côte  où  elle  relia 
auffi  peu  que  la  première  fois.  Elle  fut 
ilong-temps  agitée,  fe  retirant  &  revenant 
tour- à- tour.  Chaque  fecoufTe  fut  précédée 
d'un  murmure  affreux,  fjmblable  à  des 
mugiflements  que  Ton  entendoit  fbrtir  de 
deflbus  terre.  Tous  les  Habitants  furent 
ruinés ,  &  beaucoup  y  périrent  miférable- 
Iment.    Il  y  eut  quelques  endroits  où  les 

prairies  furent  changées  en  collines,  &  les 
[champs  en  lacs  ou  en  baies. 

Ce  tremblement  de  terre  ne  fe  fit  point 

r^ntir  avec  autant  de  violence  fur  les  Cô- 
Tom.  IL  Ç 
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tes  de  la  Mer  de  Pengina ,  que  fur  celles 
de  h  Mer  Orientale  ;  de  forte  que  les  Ha- 
bitants de  Bolchaia  Reka  n'y  trouvèrent 
rien  d'extraordinaire ,  &  l'on  ne  fait  point 
s'il  y  eut  une  inondation  dans  l'embouchu- 
re de  cette  Rivière.  Il  n'y  avoit  perfonne 
alors  qui  pût  en  rendre  compte.  On  peut 
croire  que  l'inondation ,  s'il  y  en  a  eu  une,  a 
été  fort  peu  confidérable  dans  cet  endroit  ; 
car  les  Balaganes  fituées  fur  le  banc  de  fa- 
ble n'en  fouffrirent  point,  &  il  n'y  en  eut 
pas  une  feule  de  renverfée. 

Pendant  ce  temps-là  nous  faifions  route 
d'Okhotsk  pour  nous  rendre  à  fembouchure 
de  la  Bolchaia  Reka  ;  &  étant  defcendus  à 
terre  le  14  Oélobre  ,  nous  fentîmes  ce 
tremblement;  quelquefois  il  étoit  fi  violent, 
que  nous  avions  bien  de  la  peine  à  nous 
tenir  debout.  On  reflentit  encore  des  fe- 
coiifles  jufqu'au  Pnntemps  de  l'année  1738. 
Il  fut  cependant  plus  fort  dans  les  Ifles  & 
à  l'extrémité  de  Kourilskaia  Lopatka,  ou 
Pointe  méridionale  des  Kouriles,  &  fur  les 
Côtes  de  la  Mer  Orientale,  que  dans  les  en- 
droits plus  élcigncs  de  la  Mer.  Les  Cofa- 
ques  de  Bolchaia  Reka,  qui  étoic^t  alors 
dans  les  Ifles  des  Kouriles,  m'ont  dit  qu'à 
la  première  fecouife  du  tremblement,  ils 
s'cteient  enfuis  avec  ces  Infulaires  fur  les 
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montagnes,  &  avoient  abandonne  tous 
leurs  eôets;  qu'ils  ks  avoienr  perdus,  & 
que  toutes  les  Habitations  de  ces  llksi 
avaient  été  détruites. 

Le  Volcan  de  Tolbatchik  eft  fituc  fur 
la  langue  de  terre  qui  eft  entre  la  Rivière 
de  Kamtchatka  &  celle  de  Tolbatchik  :  il 
jette  de  la  fumée  depuis  plufieurs  années; 
elle  commença  d'abord  à  forcir  de  fon  fom- 
met,  à  ce  que  difent  les  Kamtchadals;  mais 
depuis  40  ans  elle  a  celfé,  &  la  montagne 
vomit  du  feu  d'un  fommet  hérilFé  de  ro- 
chers, par  lequel  elle  communique  à  une 
autre  montagne.  Au  commencement  de 
Tannée  1739,  il  en  fortit  pour  ia  première 
fois  un  tourbillon  de  flammes  qui  réduiiii 
en  cendres  toutes  les  forets  des  montagnes 
voillnes.  Il  s'éleva  enfuice  du  même  en- 
droit comme  un  nuage,  qui  s'étendant  & 
groiîiflant  toujours  de  plus  en  plus,  retomba 
en  cendres,  &  couvrit  de  tous  côtés  j'efpa- 
ce  de  50  w.  la  terre  déjà  c(juverte  de  neige. 
J'allois  alors  au  Kamichathkoi-Oilrog  infé- 
rieur.; &  comme  la  CL-ndre  qui  écoit  iur  ia 
neige  avoic  prefque  un  demi- pouce  de  li^ii- 
tcur,  je  fus  obligé  de  relier  dans  l'Oftrog 
de  Môichourin  ,  ex  d'y  attendre  qu'il  tom- 
bât de  nouvelle  neige.    -1  :•;:•' 

On  ne  remarqua  rien  de  particulier  dans 
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cette  éruption ,  excepté  quelques  légères 
fecoufles  qui  fe  firent  fentir  avant  &  après 
l'éruption  ;  la  plus  forte  que  nous  reflentî- 
mes  fut  au  milieu  du  mois  de  Décembre 
1738 ,  lorfque  nous  allions  de  Bolchaia  Re- 
ka  à  Kamtchatskoi-Oftrog  fupérieur.  Noua 
n'étions  pas  alors  fort  éloignés  de  la  monta- 
gne d'Oglou-komina,  &  nous  venions  de 
faire  halte  fur  le  midi. 

Un  bruit  effroyable  que  nous  entendîmes 
d'abord  dans  le  bois ,  fembla  nous  annoncer 
une  violente  tempête  ;  mais  lorfque  nous 
vîmes  nos  marmites  renverfées,  &  que  nous 
nous  fentîmes  bercés  dans  les  traineau"  où 
nous  étions  aflîs,  nous  en  reconnû^^j  ia 
véritable  caufe:  il  n'y  eût  que  trois  fecous- 
fes  qui  fe  fuccédercnt  l'une  à  l'autre  à  une 
minute  d'intervalle  entr'elles. 

La  montagr  de  Kamtchatka  efl:  non-feu- 
lement la  plus  haute  des  deux  dont  je  viens 
de  parler ,  mais  auflî  de  toutes  celles  de  ce 
Pays.  Elle  eft  compofée  jufju'aux  deux 
tiers  de  fa  hauteur ,  de  plufieurs  rangs  de 
montagnes  difpofées  de  la  même  manière 
qu'on  fa  dit  plus  haut ,  en  parlant  du  Vol- 
can d'Awatcha  ,  &  fon  fommet  en  eft  le 
tiers  ;  le  circuit  de  la  bafe  de  ccc-  Monta- 
gne eft  très  étendu.  Son  fommet  eft  fore 
jefcarpé^  il  eft. fendu  en  long  de  tous  côtés 
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fqu'à  l'intérieur  de  la  montagne,  qui  efl 
reux.  L'extrémité  de  fon  fommet  s'ap- 
latit infenfiblement ,  parce  que  les  bords 
e  l'ouverture  de  ce  Volcan ,  dans  le  temps 
es  éruptions ,  s'écroulent  &  tombent  dans 
entonnoir. 

Ce  qui  peut  faire  juger  de  fa  hauteur  ex- 
aordinaire,  c'efl:  qu'on  l'apperçoit  par  un 
mps  ferein  de  Kamtchatskoi-Oftrog  fupé- 
lieur ,  qui  en  eft  éloigné  de  prés  de  397  w. 
page  431),  tandis  qu'on  ne  peut  pas  ap* 
ercevoir  les  autres  montagnes,  comme, 
ar  exemple,  celle  de  Tolbatchik,  quoi- 
u'elles  foient  beaucoup  plus  proches  de  cet 
itrog. 

Lorfqu'il  doit  y  avoir  quelque  tempête , 
n  remarque  fouvent  que  cette  montagne 
ft  entourée  de  trois  rangs  ou  ceintures  de 
uages;  mais  fon  fommet  eft  tellement  au- 
efliis  de  la  dernière  ceinture ,  que  cetie  di- 
ance  paroît  faire  la  quatrième  partie  de  la 
lauteur  de  la  montagne. 

Il  fort  continuellement  de  fon  fomL  •'t 
>ri^  fumée  fort  épaifle;  &  depuis  environ 
"  jii  10  ans  elle  jette  du  feu.     On  ne  fait 
oint  au  jufte  quand  elle  a  commencé  à  vo- 
ir des  flammes  "&  de  la  cendre;  on  croit 
ependant  que  c'eft   depuis  8  ou  10  ans. 
'u  rapport  des  Habitants,  elle  jette  de  la 
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cendre  2  ou  3  fois  jiar  an,  &  quelquefois 
en  fi  grande  quantité ,  que  la  terre,  à  300  w. 
aux  environs ,  en  eft  couverte  de  tous  côtés 
à  la  hauteur  d'un  verchok. 

Quoiqu'aujourd'hui  elle  ne  vomifle  du 
feu  que  pendant  une  femaine ,  &  même 
moins  de  temps ,  on  l'a  vu  jet  ter  des  flam- 
mes, fans  interruption,  pendant  3  années, 
depuis  1727  jufqu  en  173 1.  Les  Habitants 
afl'urcnt  que  pendant  tout  ce  temps -là  ils 
ne  cefltrcnt  pas  d'en  voir  for  tir  des  flammes. 
Aucune  de  fes  éruptions  cependant  ne  fut 
fi  c:  ante  &  (i  dangereufe  que  la  dernière 
qui  ar.iva  en  1737. 

Cette  terrible  éruption  commença  le  25I 
Septembre ,  &  dura  pendant  une  femain^ 
entière ,  mais  avec  tant  de  fureur  que  icsl 
Habitants,  qui  étoient  proches  de  la  monta- 
gne occupés  à  pécher ,  s'attendoient  à  périr 
à  chaque  inftant.  La  montagne  entière  nei 
paroifibit  plus  qu\in  rocher  embrafé.  Lcsj 
llammes  qu'on  appercevoit  dans  fon  inté- 
rieur à  travers  les  tintes,  s'élan^oient  quel-l 
ciuefois  en  bas  &  ft-mbloient  être  autant  de 
iicuv'cs  de  fai  (]ui  rouioient  leurs  eaux  avec 
,  lin  bruit  épouvantable.  On  entendoit  for-| 
tir  ch  la  muiuijgne  un  bruit  famblabie  à  ce- 
lui du  tonnerre  ci:  un  fracas  terrible,  corn- 
iiiw'  Il  k  ku  LUC  çié  excité  par  lesfoufScu 


DU    Kamtchatka.     39 

les  plus  forts  ;  ce  qui  répandit  la  terreur 
dans  tous  les  endroits  voifins.  La  nuit  ne 
fit  qu'augmenter  l'efiroides  Habitants.  Dans 
robfcurité  &  le  fiJence ,  tout  ce  qu'ils 
voyoient ,  tout  ce  qu'ils  entendoient  leur 
paroifToit  plus  effroyable.  L'éruption  finit 
à  l'ordinaire  en  jettant  une  grande  quantité 
de  cendres  ;  cependant  il  n'en  tomba  que 
peu  dans  la  campagne,  parceque  le  vent  em- 
porta prefque  tout  dans  la  Mer.  Ce  Volcan 
lance  quelquefois  des  pierres  ponces,  des 
morceaux  de  difi^érentes  matières  fondues 
&  vitrifiées,  &  l'on  en  trouve  de  grands 
morceaux  dans  la  petite  Rivière  appellée 
Bionkos, 

Le  23  Oftobre ,  vers  les  6  heures  du 
foir,  il  y  eut  un  autre  tremblement  de  terre 
fi  violent  à  Kamtchat&koi-Oftrog  inférieur, 
que  plufieurs  Habitations  Kamtchadales  en 
furent  renverfées  :  les  poêles  s'écroulèrent 
dans  les  chambres  des  Cofaques,  les  cloches 
des  Eglifes  fonnerent ,  &  les  poutres  de 
l'Eglife  neuve  furent  fort  ébranlées.  Les 
fecoufles  durèrent ,  avec  quelque  interrup- 
tion, jufqu'au  Printemps  de  l'année  1738» 
Ce  fut  cependant  avec  beaucoup  moins  de 
violence  que  les  premières.  On  ne  remar- 
qua point  d'inondations  dans  les  environs. 
M.  Stdler  prétend  que  les  tremblements 
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de  terre  font  plus  violents  aux  environs 
des  montagnes  qui  jettent  des  flammes , 
que  près  de  celles  qui  n'en  jettent  plus,  pu 
qui  n'en  ont  jamais  jette. 

Outre  ces  montagnes,  j'ai  encore  enten- 
du parler  de  2  autres  Volcans  dont  il  fort 
de  la  fumée,  &  principalement  des  monta- 
gnes J'ouparjowskaia  &  Chevelitcha;  mais  il 
y  a  beaucoup  d'autres  Volcans  plus  loin 
que  la  Rivière  de  Kamtchatka  au  Nord, 
dont  quelques-uns  jettent!  de  la  fumée,  & 
les  autres  vomiflent  des  flammes*  On  en 
compte  2  dans  les  Ifles  Kouriles;  fundans 
YIÛQ  Poromoufir^  &  l'autre  dans  celle  dV/- 
laïd^  furquoi  M.  Sceller  obferve  : 

lo.  Qu'il  n'y  a  que  les  montagnes  ifolées 
qui  jettent  des  flammes ,  &  qu'il  en  fort  ra* 
rement  de  celles  qui  font  dans  une  chaîne 
de  montagnes.  2".  Que  toutes  ces  monta- 
gnes ont  la  même  apparence,  &  que  par 
conféquent  l'intérieur  eft  le  même  v^  ren- 
ferme les  mêmes  matières,  ce  qui  paroîc 
contribuer  à  la  produélion  des  matières  com- 
buflibles  &  aux  effets  de  l'embrafemenc. 
3^.  Que  l'on  trouve  toujours  des  Lacs  fur 
les  fommets  mêmes  de  toutes  les  montagnes 
qui  ont  auparavant  jette  de  la  fumée  & 
des  flammes ,  &  qui  fe  font  éteintes  ;  &  de 
la  formation  de  ces  Lacs ,  on  peut  conclu* 
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re  avec  quelque  vraifemblance,  que  quand 
les  montagnes  ont  brûlé  jufqu'à  leur  bafe, 
les  eaux  fe  font  ouvert  un  paflage  &  ont 
rempli  refpace  qui  s'efl:  trouvé  vuide;  ce 
qui  peut  fervir  à  expliquer  forigine  des 
i    Volcans  &  des  fources  bouillantes. 

Les  Kamtchadals  regardent  ce  Volcan 
comme  le  féjour  des  morts;  ôc  ils  difenc 
que  quand  il  jette  des  tlammcs ,  c'efl  que 
les  morts  chauffent  leurs  Iourtes.  Suivant 
eux ,  ils  fe  nourriflent  de graiffj  de  Baleines, 
qu'ils  attrapent  dans  une  Mer  Ibuterraine; 
ils  s'en  fervent  auflî  pour  s'éclairer;  &  c'eft 
avec  leurs  os ,  au-lieu  de  bois ,  qu'ils  chauf- 
fent leurs  demeures.  Pour  appuier  leur 
opinion ,  ils  alfurent  que  quelques-uns  de 
leur  Nation  ont  pénétré  dans  Tmtérieur  de 
cette  montagne,  où  ils  ont  vu  les  Habita- 
tions de  leurs  Parents.  M.  Steller  dit  qu'ils 
regardent  cette  montagne  comme  la  demeu- 
re des  Efprits  Gamouli.  Lorfqu'on  leur 
demande,  ajoute- t-il,  ce  que  font  dans  ce 
féjour  ces  Efprits,  ils  répondent,  qu'ils  y 
font  cuire  des  Baleines,  Si  on  leur  deman- 
de où  ih  les  prennent;  ils  répondent  que 
c'efl  dans  la  Mer ,  qu'ils  fortent  pendant  la 
nuit  de  la  montagne,  &  qu'ils  en  prennent 
une  il  grande  quantité ,  que  quelques  -  uns 
d'eux  en  rapportent  jufqu'à  5 ,  &  quelque- 
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fois  10  à  leur  Habitation,  en  mettant  un 
de  ces  poiflbns  à  chacun  de  leurs  doigts.  Si 
on  les  quedionne  comment  ils  ont  appris 
cela:  Nos  Pères ^  difent-ils,  nous  Pont  aJjUré; 
&  pour  preuve  de  ce  qu'ils  avancent,  ils 
montrent  les  os  des  Baleines ,  dont  en  effet 
on  trouve  une  grande  quantité  fur  tous  les 
Volcans.  Ils  font  les  mêmes  contes  fur  l'ori- 
gine du  feu  qu'on  en  voit  fortir.  Quant  à  la 
diverfité  de  leurs  opinions,  on  ne  doit  pas 
en  être  furpris.  Il  eft  rare  de  trouver  plu- 
fjeurs  d'entr'eux  qui  s'accordent  fur  la  mê- 
me chofe.  Ils  croient  que  les  autres  mon- 
tagnes où  la  neige  ne  fond  jamais ,  font  habi- 
tées par  des  Efprits  particuliers,  dont  le  prin- 
cipal s'appelle  Bilioutchei  ou  Pilliatchoutche, 
De-là  vitnt  qu'ils  craignent  de  s'approcher 
des  Volcans,  auffi-bien  que  des  montagnes 
élevées.  Pilliatchoutche ,  félon  eux ,  eft 
traîné  par  des  Perdrix,  ou  par  des  Renards 
noirs.  Si  quelqu'un  en  apperçoit  les  tra- 
il  fera  heureux  à  la  chaffe  pendant 


c;:;s 


toitte  fa  vie.  Ses  traces  ne  font  que  diffé- 
rentes figures  que  le  vent  forme  fur  la  fu- 
perficie  de  la  neige. 

Non -feulement  les  Kamtchadals,  maïs 
les  Cofaques  même  regardent  l'éruption  des 
Volcans  comme  un  préfage  d'une  guerre 
fanglante,  &  ils  appuient  leurs  opinions  fu- 
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perftitieufes  fur  beaucoup  d'exemples.  Ils 
prétenJenc  qu'il  n'efl:  pas  arrivé  une  feule 
fois  que  la  montagne  aîc  j.cté  des  tlammes, 
fans  qu'il  y  aîc  eu  beaucoup  de  fang  répan- 
du. Ils  auurenc  encore,  que  plus  l'érup- 
tion eft  violence  &  dure  long-cemps,  plus 
la  guerre  efl:  cruelle,  funefle  &  fanglance. 
On  die  qu'il  y  a  2  montagnes  qui  ont  ccfle 
de  jetter  des  flammes,  i^.  La  montagne 
Apalskaîa^  du  pied  de  laquelle  la  Rivière 
Opala  prend  fa  fource.  2^.  La  montagne 
Viloiitchimkaîa  ou  yUoutchik^  d'où  fore  la 
Rivière  de  ce  nom.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne efl:  un  Lac  dans  lequel,  pendant  ks 
mois  de  Mars,  Avril  &  Mai,  on  prend 
beaucoup  de  Harengs  d'une  façon  particu- 
lière: on  en  parlera  ailleurs. 

5.  IV.  Des  Sources  d'Eau  bouillante. 

J'ai  remarqué  des  fources  d'eau  bouillan- 
te dans  6  endroits.  1°.  Proche  de  la  Ri- 
vière Ozernaia  ^  qui  fort  du  Lac  Kourile, 
2^.  Proche  \'à  Paudj a  ^  quife  jette  dans  10- 
zernaia.  3^.  Sur  la  petite  Rivière  Baaniou , 
qui  palfe  pour  être  une  des  fources  de  la 
Bolchaia  Reka.  4^.  Proche  Natchikin- 
Ojîrng^  (longitude  174^.  ^7'-)  5"^-  Aux 
environs.de  l'embouchure  de  la  Chemetchy 
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(longitude  175*^.  46').  Et  6^.  vers  h 
fource  de  cette  Rivière. 
'  Celles  que  Ton  trouve  le  long  de  TOzer- 
naia  (  i  ) ,  fortent  de  fa  rive  méridionale 
en  peûcs  ruifleaux ,  dont  les  uns  fe  jettent 
direftemenc  dans  cette  Rivière;  d'autres 
prennent  leur  cours  au  long  de  fes  bords; 
&  après  s'être  joints  à  quelque  diftance,  ils 
n'en  forment  plus  qu'un  feul  qui  va  fe  jet- 
ter  dans  l'Ozernaia.  Ces  fources  font  les 
moins  confidérables  &  les  moins  chaudes  de 
toutes  ;  car  le  Thermomètre  de  M.  De- 
lifle ,  dont  le  vif-  argent  erî  plein  air  étoit 
à  148^.,  ne  monta  que  jufqu'à  65^,  lorf- 
qu'il  fut  mis  dans  les  fontaines  d'eau  bouil- 
lante. 

Les  fources  de  la  Paudja  (2)  ne  font 
éloignées  des  premières  que  de  4^  w.  :  elles 
fortent  d'une  colline  élevée  &  plate  (ou 
monticule)  fituée  fur  fa  rive  orientale, 
dont  le  plateau  forme  une  petite  plaine  de 
350  fag.  de  long  fur  300  de  large.  Cette 
colline  s'avance  comme  une  efpece  de  Pro- 
montoire dans  cette  Rivière,  <&  elle  forme 
d'un  côté  une  rive  très  efcarpée;  fes  3  au- 
tres côtés  font  en  pente  douce. 


«Il 


(  î)  Longitude  i74d.  45*,  latitude  $ià.  4^*." 
(2)  Longitude  i74d.  50',  latitude  5id,  47'. 
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Plufieurs  de  ces  fources  jaillifTent  com- 
me des  jets  d'eau  à  la  hauteur  d'un  pied  ou 
d'un  pied  &  demi,  prefque  toutes  avec  un 
Igrand  bruit.     Quelques-unes  font  comme 
rie  petits  lacs ,   d'où  il  fort  des  ruifleaux 
iqui,  en  s'uniflant  les  uns  avec  les  autres, 
Partagent  cette  plaine  en  différentes  Ifles, 
&  vont  enfuite  fe  jctter  dans  la  Paudja.    Il 
y  a  un  petit  Lac  qui  mérite  particulièrement 
d'être  remarqué:  il  en  fort  une  fource,  & 
l'on  y  trouve  une  ouverture  ou  un  pertuis 
le  2  fagenes.     On  voit,   dans  ces  petites 
[fies ,  une  grande  quantité  de  fentes  &  de 
rrevaffes  :  les  unes  font  petites ,  les  autres  plus 
;randes  :  quelques-unes  enfin  ont  plus  d'une 
lemi  -  archine  de  diamètre.     Ces  dernières 
%e  jettent  point  d'eau  ;  mais  la  vapeur  qui 
l'en  exhale,  en  fort  quelquefois  avec  autant 
jd'impétuofité  que  d'un  Eolipile.    On  peut 
%econnoître  facilement  tous  les  endroits  où 
|l  y  a  eu  autrefois  des  fources ,  parce  qu'il 
Te  trouve  autour  une  terre  glaife  de  difFé- 
•entes  couleurs,  que  les  eaux  entraînent  or- 
linairemcnt  avec  elles  du  fond  des  crevai^ 
.     On  y  trouve  aufïï  du  foufre ,  &  fur- 
:out  aux  extrémités  de  celles  d'où  il  ne 
s'exhale  que  des  vapeurs.     \  ■       . 

Il  fort  auflî  quelques  fources  de  cette  rive 
îfcarpée,  dont  la  hauteur  elt  de  2  fagenes. 
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Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  roc  dont  cet- 
te rive  tft  formée  (&  peu:- être  toute  la 
colline  ou  monticule),  eft  rond,  fort  dur 
à  l'extérjeur,  mais  fi  mou  en  dedans  qu'il 
peut  fe  mettre  en  poudre  dans  les  mains 
comme  de  l'argile  ;  ainfi  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  celte  glaife  qui  fort  des  fources, 
n'cft  autre  chofe  qu'une  pierre  amollie  par 
l'humidité  &  la  clialeur:  elle  a  la  même 
couleur  que  l'on  remarque  dans  la  glaife  or- 
dinaire: elle  eft  d'un  goût  acide,  gluante 
&  pâteufe  ;  &  lorfqu'on  la  rompt ,  ou  qu'on 
en  détache  quelques  morceaux,  on  y  apper- 
çoit  beaucoup  d'alun  en  forme  de  moufle 
blanche.  A  l'égard  de  la  couleur  de  cette 
terre ,  elle  eft  tachetée  de  bleu ,  de  blanc , 
de  rouge,  de  jaune  &  de  noir,  ce  "ne  le 
marbre;  &  toutes  ces  couleurs  pi^^^iiTent 
beaucoup  plus  vives  lorfque  la  glaife  n'eft 
pas  encore  tout- à- fait  fechée. 

Vis-à-vis  cette  langue  de  terre  ou  efpecc 
de  Promontoire  ,  il  y  a  une  petite  Ifle, 
dans  la  Rivitre  de  Paudja,  où  Ton  trouve 
aulîî  des  fources  d'eau  chaude  qui  coulent 
tn  petits  ruilTeaux;  mais  elles  font  plus  pe- 
lires  que  les  premières. 

Les  différents  degrés  de  chaleur,  qu'on 
a  obfervés  dans  chacune  de  ces  fources ,  au 
Thermomètre  de  M.  Delille,ont  été  de  lo, 
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,  50,  60,  65*80,  88,  93»  95,  iio, 
1 15  &  1 1(5.  Lors  que  le  Thermomètre  étoic 
ixpofé  en  plein  air,  il  étoic  au  136^.  degré. 
Les  fources  qu'on  trouve  aux  environs 
le  la  petite  Rivière  Baanîou,  ne  difFereriC 
[prcfque  point  de  celles  de  laPaudja  ;  elles  en 
xjrtent  de  fes  deux  côtés.  Comme  fur  la 
ive  méridionale  il  fe  trouve  une  grande 
plaine  fort  élevée,  &  que  du  côté  de  fa  ri- 
xve  feptentrionale  il  n'y  a  qu'une  chaîne  de 
ochers  efcarpés  qui  s'avancent  prefque  juf- 
ue  fur  la  Rivière  même  ;  les  fources  qui 
"ont  fur  fa  rive  méridionale,  forment  de  pe- 
;its  ruifleaux  qui  fe  jettent  dans  la  Baaniou, 
celles  qui  font  au  Nord  fe  précipitent 
lu  haut  des  rochers,  excepté  une  feule  éloi- 
_;née  d'environ  80  toifes  des  autres  fources , 
•(&  où  le  rocher  eft  à  une  plus  grande  difl:an- 
;e  de  la  Rivière,  dont  le  cours,  depuis  fon 
:mbouchure  jufqu'à  fa  fource,  n'eft  que  dc2 
5  fagenes. 

Parmi  les  fources  que  l'on  trouve  fur  la 
ive  méridionale  de  cette  Rivière,  il  y  a  un 
:ndroit  rempli  de  quantité  de  fentes  &  d'ou- 
ertures  de  différents  diamètres,  d'où  l'eau 
jaillit  avec  grand  bruit  à  la  hauteur  d'en- 
iron  2  archines  (i).  .     ,.    . 
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ICO  Deux  archines  font  4  pieds  s  pouces. 


m 


I 


^S        ^    D  E^S  C  R  i  P  T  I  6  K    - 

*  Eél'héi'ttbhikréJ'qùre^^  air  étùk 

â  183  de{3;rés,  ]o«^(qu'il  fût  mis  dansées  four^ 
ces,  monta  d<*  15" degrés.- '^^^-^4  iiit}i  jt}  ài 
^'  Les  fourceîs  de  la  Rivière  Baaniôu  for- 
ment  un  ruiffeau  aflez  confidérable  qui  coa- 
ie  dans  un  vallon  Tor^  étroit  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  dont  la  pente  efl:  dou- 
ce. Ses  bords  font  marécageux  ;  le  fond  en 
cft  pierreux  &  éou^a-t  de  moufle.  *^î-^  -"''6:. 
^  Le  Thermomet repayant  été  mis  près  de 
fa  fource,  le  mercure  monta,  jufqu'à  23I. 
degrés.  De- là  en  s'approcbant  de  fôn  e;  1- 
bouchure,  la  chaleur  diminua  peu  à  peu; 
de  forte  qu*à  Tendroit  même  où  elle  fe  jec- 
té  dans  la  Bolchaia  Rèka,  le  mercure  n'^- 
toit  qu'à  115  degrés  j  &  en  plein  air  là 
hauteur  alloir  à  lys.^-''-'^-  '••  ''"'  •^*' 
La  fource  bouillante  que  Ton  trouve  pro- 
che la  petite  Rivière  €hemeîch\  &  qui  va 
tomber  dans  la  Mer  Orientale ,  efl  beau- 
coup plus  coiîlidérable  que  celles  dont  nous 
Venons  de  parler.  Elle  a  3  fagenes  dé  lar- 
geur à  fon  embouchure  ;  fa  profondeur  dans 
quelques  eildroits  eft  d'une  demi  -  ârchine , 
&  fon  cours  tft  d'environ  4  w.  88.-'fâg. 
Elle  couîe  avec  beaucoup  de  rapidité  entre 
des  montagnes  fort  élevées.  Soft  fond  eft 
de  roc,  couvert  d'une  moufle  verte  qui  flot- 
te fur  la  furlace  des  eaux,  &  vers  fes  bords 
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èam  les  endroici  oh  die  eft  calme  :  fa  cW 
leur  à  ion  emboadbare  dl  la  même  qae  cel<i^ 
k  de  l*eau  pendant  rEcé  Préâ  de  fa  four- 
z^  on  voit  croScre,  le  long  de  fe$  rives ,  dai» 
le  mens  de  Mars,  des  herbes  &  des  plantes: 
il  y  en  avmt  alors  même  <]|i!di^aes^anes  quî 
étoient  en  fleur. 

En  continuant  d'aller  de  cette  fource  da 
côté  du  Couchant,  vers  les  <knnare$  four* 
ces  bouillantes  qui  foac:  proche  celle  de  la 
Chemetch,  oa  traverfe  une  grande  chaîne 
de  montagnes  à  r Orient  de  laquelle,  à  peu 
de  diftance  de  Ton  fommet,  eft  une  plaine 
couverte,  dans  quelques  endroits,  de  cail* 
bux  ronds  &  grisâtres ,  où  il  ne  croît  au« 
cune  plante.  Une  vapeur  chaude^  enflam- 
mée, fort  de  plufieurs  endroits  avec  beau- 
coup d'impécuofité  &  avec  un  bruit  iern'- 
blable  à  celui  de  l'eau  qui  bout  fur  le  feu. 
J'y  fis  creufer  dans  l*efpérance  qu'on  pour- 
rait pénétrer  pCqa'k  l'eau;  mais  comme  on 
ne  trouva  qi^une  demi-archine  de  terre 
molle  &  légère  fous  laquelle  écoit  un  lit  de 
roc,  je  ne  pus  exécuter  mon  deflèin;  au 
refte ,  on  ne  fauroit  douter  que  Teau  de  fe 
Me  jour  tôt  ou  tard«  Cet  endroit  efl:  pro- 
bablement la  fource  de  ce  ruiflè^u  qui  va  fe 
jsLcer  dans  l'Océan  ;  car  ces  fources  fortent 
des  crevaflTes  des  montagnes,  <&  cette  plai" 
Tom.  IL  D 
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ne  eft  précifément  en  face  de  la  fource  mê- 
me de  ce  ruifleau.  On  doic  porter  le  mê- 
xne  jugement  des  dernières  fources  qui  cou- 
lent dans  la  .Chemetch  du  côté  de  fa  rive 
gauche  en  defcendant  fon  cours,  puifqu'el- 
^s  ie  trouvent  au  bas  même  de  cette 
montagne  du  côté  du  Couchant,  dans  un 
vallon  très  profond  &  environné  de  hautes 
montagnes,  d*où  Ton  voit  aufli  fortir  de  la 
fumée  en  pluflewrs  endroits.  Ce  valion  eft 
rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de  foiu*- 
ces  bouillantes,  qui  enfuite  fe  réunifient  & 
jie  forment  plus  qu'un  feul  ruifleau. 

11  y  a  2  grands  gouffres  qui  méritent  par- 
ticulièrement d'être  remarqués.  L'un  a  5 
fag.  &  Tautre  3  de  diamètre.  La  profon- 
deur du  i^  efl  d'une  fagene  &  demie,  & 
celle  d^  2^K  d'une  fagene.  On  y  voit  Feau 
Jsouillir  à  gros  bouillons  comme  dans  de 
très  grandes  chaudières ,  &  avec  tant 
àQ  bruit,  qu'il  n'efl:  pas  pofîible  de  s'en- 
tendre, lors  même  qu'on  parle  très  haut. 
Il  en  fort  une  vapeur  fi  épaifTe,  qu'on 
ne  peut  voir  un  homme  à  la  diflance  de 
7  :agenes.  On  ne  fauroit  appercevofa*  le 
bouillonnement  de  feau  qu'en  fe  couchant 
par  terre.  Il  n'y  a  que  3  fag.  de  ciiftan- 
ce  entre  ces  deux  gouffres,  à  ce  terrein 
^ft  comme  un  marais  mouvant  ^  deforte 
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^e  deux   qùî'y'*v<»t,  doivent  roujours' 
craindre  cf  y  éafohcer.  ' 

Ces  fource^  diflferent  de  toutes  les  au- 
tres, en  ce  qu'oit  voit  fur  la  furface  de 
leurs  eaux  une  matière  noire  pareille  à 
1- encre  de  la  Chine,  elle  ne  fe  détache 
qu'avec  peine  des  mains ,  lorfqu'elles  en 
font  empreintes.  D'ailleurs  on  trouve  dans 
cet  endroit  une  terre  glaife  de  différentes 
couleurs ,  de  même  nature  que  celle  de  tou- 
tes les  autres  fontaines  bouillantes:  il  y  aauf- 
fi  de  la  chaux,  de  l'alun  &  du  'oufre. 
L'eau  de  toutes  les  fontaines  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  eft  épaifle  &  fent  l'œuf  couvé. 

Les  Kamtchadals  regardent  toutes  ccs^ 
fources  d'eau  chaude,  auffi-bien  que  les 
Volcans,  comme  la  demeure  des  Démons, 
&  craignent  de  s'en  approcher  ;  mais  ils 
redoutent  davantage  les  Volcans.  Ils  n'in- 
diquent mên.e  pas  aux  Ruflcs  les  fources 
d'eau  chaude ,  dans  la  crainte  l'être  obliges 
de  les  accompagner.  Ce  fut  au  hafard  que 
je  dus  la  connoiflance  de  ces  fources  J'é- 
tois  déjà  éloigné  de  ioo  w  du  lieu  oi.  el- 
les font ,  lorfqu'ils  m'en  parlèrent.  Je  re- 
vins fur  mes  pas  pour  faire  la  defcriptioti 
d'une  chofe  auffi  digne  d'attention.  J'or- 
donnai aux  Habitants  du  petit  Ollrog  de 
(^hsmhtchin  de  me  déclarer  la  véritable  rai- 
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ibn  ppur  laquelle  îls,  ce  in|?}ç?j.?voieat,p^^ 

montrées,  &  ce  fut, ^yec  la  b1^&  grandie  ré^ 
pugnance  qu'on  les  obljgç?,  Se  m'y.  accom- 
pagner: ils  ne  s'en  approcheront  pas.  Xç^^ 
qu'ils  nous   apperçurent    entrer  dans    ç^ 
fources,  boire  de  îeau  &  maqger  la  vifUidifi 
que  iioas  y  avions  fait  cuire,  i^ls  s'imagijuç- 
rentque  nous  allions  périr  fur -le- chiiipp; 
mais  lorfque  nous  fûmes  revenus  faqs  aucujii 
accident  avec  eax ,  ils  courur<ent  racon^eç 
dans,  leurs  Habitations  Texcés  de^notîTe,  t^ 
mérité ,  &  ils  ne  pouvoient  revenij; ,  de  içMJî 
furprife,  ni  s'imagine^  queis^hoinmes   çx^ 
traordinaires  nous  étions,  puifqup  Jç^  D^ 
mons  ne  pouvoîent  nous  faire  dw.njaK;    /jj^/ 
Une  cliofe  qui  mérite  d'étjre  remarquép,j> 
ç'eft  qu'il  ne  fe  trouve  aucune  fource;  d*c^^ 
bouillante  depuis   rembouchure  de  la  Ri* 
viere  de  Kamtchatka  au  Nord,  le  loQg  de 
fa  rive  occidentale,^  non -plus  que  depuis 
celle  de  fOzernaia^  Quoiqu'on  y,  rencontre 
une  aflez  grande  quantiié  de  pyrite,    de 
foufre,  de  morceaux  de  mine  ^e  fer,  &, 
des  pierres  mêlées  d'alun  &  de  fel  vitrioli- 
que ,  de  même  qu'aux  environs  d'OIioutor. 
M.  Steller  penfe  que  vu  les  fréquents  trem- 
blements de  terre  auxquels  le  Kçïmtchutka. 
çft  fujet ,  ce  Pays  efl:  rempli  de  quantité  de 
fauterrains .  .de  cavités  &  de  matières  coni- 
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biaftiMes,  quî^venaht  à  s'enflammer  par  une 
agitation  inceï^é  ,  produifent  ces  grands 
changement,  tels  que  ceui  dont  on  re- 
marque d«s  traces  fur  les  Côtes  de  la  Mer 
des  Caftors,  dans  ces  tnafTes  énormes  de 
rodièrs  qui  ont  été  féparées  du  Continent, 
aiififi  que  cËins  plufieurs  Ifles  fîtuées  dans 
le  Détroit  qui  fépare  TAfie  de  TAmérique. 
B  atcribde  la  caufe  de  l'inflammatiori  de  ces 
iriaïièiTes  combulliWes,'à  Feau  falée  de  la 
Mer^èuî  s'ouvre  un  paflage  par  ce^  cavités 
fouctn*aines,  fe  mêle  avec  elles  ,&  les  em- 
btafe.  Ep  effet  on  obier ve  que  -les  trem- 
blements de  terre  arrivent  pour  l'ordinaire 
aux  Equinoxes,  lorfque  la  Mer  eft  plus 
viblemmenç  agitée,  &  fur-tout  dans  le 
Prîmemps ,  qui  efl:  le  temps  où  les  ma- 
rées font  dés  plus  fortes;  ce  qui  efl:  fi 
èbnau  des  Kamrchadals  &  des  Kouriles, 
qu'ils  ne-  voient  qu'avec  crainte  les  pre- 
mi:îrs  jours  de  Mars  &  les  derniers  de  Sep- 
tembre, ■■■'f 

11  eft  bon  dé  remarquer  ici  deux  chofw^s 
fbrÉ  firiguHeres.  "• 

'  i^^;  Œ41  rie  fe  ^^t^^^  fer  dans 

ce  Paysi,  quoiqu'il  paroiffe  qii'il  y  a  de  h 
éïine' mêlée  axix  matiéiW,  cohlme  ,  par 
exemple,  à  h  terre  &  à  Targille;  &  s'il 
iV  jbint  du  foufre,   Celx  plViC  ficilcmen: 
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être  If  '  catifé!  des  feû»  foiiurnâns-clôniC  j^ 

'  20.  Qu'^qh  riV  f)bîht  éaecn'é''décott^fi^ée 
fontaines*  "ùdéèé }  qubi^U- il  -y  ^aît  de^fâïdsfttt 
tout  lieu  de  croire  qu'il  (JoitVycntrôiïVj»^ 
vu  le  pet^  d'étendiie- gli^à  ^lé  Càp  du^^Kââi- 
tchack^,  la  vraifemblai^cé  d'une  coniftiudi'* 
cation  Touterraine  avec  la  Mer,  &  là  quaia- 
tité  de  montagnes  &  de  fources.  Ondoie 
mettre  au  nombre  des  fources 'dont  je  viens 
de  parler,  celles  qui  font  que  ks  Rivières 
ne  gèlent  jamais.  Il  y  en  a  une  fi  grande 
quantité  au  Kamtchatka,  qu^iln*y  a  aujdine 
Rivière  qui  dans  les  froids  les  plus  rigou- 
reux n'arc  de  grandes  ouvertures^,  où  Teau 
n'çft  point  gelée  :  on  en  rencontre  aufli 
dans  les  ^plaines,  &  fur- tout  autour  des 
montagnes,  de  forte  qu'il  n'eftpas  poffible 
de  les  traverfer  à  pied  fec  pendant  TEté, 
Ces  fources  qui,  réunies  enfemble,  ne  for- 
ment qu'un  ruifleau  comme  la  petite  Rivière 
Kliouîchwka  qui  tombe  dans  celle  de  Kam- 
tchatka, né  fe  gèlent  jamais.  On  trouve 
du  poiflbn  pendant  tout  l'Hiver  dans  h 
Klioutchwka  ;  &  cette  petite  Rivière  a  l'a- 
vantage particulier  de  fournir  du  poiflon 
frais,  non-feulement  aux  Kamtchadals  qui 
habitent  dans  le  voifinage,  mais  à  tout  FO- 
ftrog  inférieur  de  Chantai  j  &  dans  ces  Pays 
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|c*ea  une  chofetjen/^irare,  cjue..d;av,oir,,d|^ 
poiflba  frais  pendant  cette  faifon.  Cela  peijc 
auffi  être  caufe  qMe  toutes  les  eaux  de  cet 
endroit  font  fort  Jaipes.  Les  ,:pf aturels  du 
[pays  boivent  d^  leau  frpïcje, en  mangeant 
^s  poiiTons  bri^l^tsjÀ  pleins  d'Ë^ile,  fans 
en  jamais  refle^tir^^çune  incommoidité  y  ce 
qui  dans  .les  ai^tres  endroits  oufe  des  dyf* 
fenteries.   ^/j^uo:         j      i 

g,  V.  De  s, Met  aux  S  des  Minéraux. 
■  ît  .  . 
Quoique  le  Çap  de  Kamtchatka  foit  mon* 
tagneux^  l&:qu'ainfi  ce  nefpit  pas  fans 
quelque  fondement  qu'on,  p^ut  fe  flatter 
d'y  trouver  divers  métaux  &  minéraux, 
fur-tout  ceux  qui, font  néceflalj;es  à  l'ufagp 
de  la  vie,  comme  le  fer,  le  cuivre,  dont 
il  y  a  une  grande  quantité  dans  toute  la 
Sibérie  ;  cependant  on  /)*en  a  point  décou-» 
vert  jufqu  ici.  Au  rcfle  on  ne  fauroit  afTu* 
rer  pour  cela  qu'il  n  y  aît  point  de  mines 
au  Kamtchatka  ;  car  lo.  les  Habitants  de 
ce  Pays  n'ont  pas  la  moindre  qonnoiflance 
pour  travailler  à  ces  découvertes.  2^.  Les 
Rufles  qui  y  habitent  s'çjinbarraulint  peu  de 
cultiver,]^  t^rrej-epcore  moins  de  chercher 
des  mines,  parce  qu'ils  reçoivent  une  lî 
grande  quantité  d'ullcnfiles  de  fir  ou  de 
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Içf  jKMifcleur  ^ftg^,  jïïW  qià'jjs  trouvent 
unigcapd  prpfit  i  «ntfauiînk  aur  Kouriles 
^  ayx  iKaipccb^dal^»' ^u^uôlfiils  les  vet^f 
dent  deux  fois  au-delà  f^i^ Jeiurf  pr'm^r  &MiA 
me  quelquefois  encoire  dai^amage.    y^  hffi 
diâiculté  depourvoiF  à  fa  >ruhfîftance^i)09: 
permet  à  perfom^e  de  chercher  àt^déoouwk 
des  mines,  ou  de  creufer  la  terre ^unea 
retirer  des  mé^m-    4^é  L^-ilieux  où/fe 
trouvent  les  mine3  font  ordidairenieii^irde 
diËcile jiccès ,  &  dans  i]<ueique$  .oidroiitf . 
prefque  impTaticabJes  :  outre  ^ue  les  mm^ 
vaifts  faifons  6ç  les  tempêt^ofie  mettant.; 
pas  peu  4;Qbftacles  à  leur  exploitation.    iCavu 
pour  exécuter  une  pareille  entreprife  ,    il 
faudroic  faire  porter  à  dos  par  des  hQ3n;iQ3 
tout  ce  qui  feroit  néceflaire  f    ,iiur  fubfiftaorf 
ce,  parceque  pendant  TEw^  on  ne  peut  fe 
fervir  de  chiens,   comme  on  Ta  .déjà  dit*;. 
Cependant  malgré  cela.  Tonne  doit  poinç 
defefpérer  de  découvrir  quelque  jour  des 
mines  au  Kamtchatka,  fi  Toft  y^^rfe  donner 
la  peine  de  les  chercher,     i     yyj-f  -j.  ^  ^  uJ; 
On  a  trouvé  une  mine  de  çuîyrç  qu^ 
environs  dji  LacKourile&de;Ja  Baie.Oiro-ii 
waia.     On  a  remarqué  du  fable  mêlé  de 
fer  fur  Içs  bords  de  plu(|(?ur$  I^açs.&  pei^ 
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'il  ^a  dO^  n#^s:^dai!lpl@9'ltn5»tbjgtl^  dVj^ 

Rivîerèé  ^tJanibfllffl^V  OÉémk  '&  'tiu  Cap/ 
Eron^kdn q  litf  tnciileuit  ■&  le 'pRi^'Crani 
l^atertt^  vien»  d^GItoutSMr,  où  l'I  àédiiufe  des 
rôcheP$  ;  A?  icb'  foofre  fe  trouve  préfqoë^ par«^' 
UKit  dans  les  pyrites  qui  fonc  auxi  environs  ^ 

Voici  quelles  font  les  efpects  dé  terres 
communes.  La  craie  blanche  fe  voiç  ^n 
grande  quantité  aux  environs  dtiLàc 'Ko^*- 
rHô:  '  nLe  tripoli  &  l'ocre  irougje^le  trouvent 
le  long'dé  la  Bolchaia  &  aux  environs  des  pe- 
titesiHabitaiions  Natchikiir  &  Koutchenic-^'i 
cfeew.  Oûî  trouve  auprès  de.s  fouKre^  ch^d^-'H 
des," unei  terre  de  couleur  de  pour|)re,  itiaià 
rarement  de  Tdcre  ordinaire  qui  éft  ^n  pier- 
re. On  voit  encore  fur  les  montagnes ,  mais 
allez  '  rarement  ^  de  petite  morceaux  d'une 
efpece  de  eriftal  de  couleur  de  cerife,  & 
aux  environs  de  la  Rivière  de  Charioufowa 
de  grffnc'  orceaux  d'une  au tre  ' efpece  de 
criftal  ou  de  verre  d  une  couleur  verte,  fem* 
blable  au  verre  commun,  dont  les  Habi-- 
tants  faifoient  autrefois  des  couteaux,  des  ^ 
haches,  des  iancettes  &  des  dards.  Les 
Rufles   l'appellent    verre   naturel ,   &    hs 
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Kàmtchadals  de  la  Bokhziz ^Nanagicexix  de 
ChaDcal  inférieur,  Laatch;  ceux  de  TigilJ 
'Tzezouning,  On  en  trouve  audi  aux  envi- 
rons d'Ekaterinbourg  dans  les  mines  de  cui- 
vre, &  on  lui  donne  le  nom  dçTopafe.  Il 
s'en  eft  vu  de  pareil  près  de  la  Rivière  Cha- 
rioufowa ,  où  il  s'étoit  forme  fur  un  rocher, 

11  y  a  encore  dans  cet  endroit  une  efpe- 
ce  de  pierre  légère,  dont  la  couleur  eft  blan- 
che comme  la  terre  bolus.  Les  Kàmtcha- 
dals en  font  des  mortiers  &  des  terrines  ou 
lampes  dans  lefquels  ils  brûlent,  pour 'îs^é- 
clairer,  de  l'huile  de  Baleines  &  de  Veaux 
marins.  On  rencontre  auflî  par-tout  ,  le 
long  des  Côtes  de  la  Mer,  une  pierre  dure 
de  couleur  de  fer ,  poreufe  comme  une  é^ 
ponge,  qui  au  feu  devient  légère  &  rouge. 
On  voit  encore  fur  les  montagnes  une  gran- 
de quantité  de  pierres  légères  dont  la  cou- 
leur eft  femblable  à  celle  de  la  brique:  û 
elle  étoit  poreufe,  on  pourroit  lui  donner 
le  nom  de  Morskaia  Ptinka  rouge^  à  caufa 
de  fa  reflemblance.  '  "^' 

Les  Naturels  du  Pays  trouvent  aux  en- 
virons des  fources  des  Rivières,  des  pierres 
ti'anfparentes :  comme  elles  font  dures,  ils 
s'en  fervent  au-lieu  de  ])ieires  à  fufil.  Cel- 
les qui  font  demi-tranfparentcs  &  blanches 
comme  du  lait ,  paAlnc  aux  yeux  des  Rus- 
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Tes  pour  des  cofnalines ,  &  ils  appellent 
Hyacinthes  celles  qui  font  jaunâtres  &  crans- 
parentes  comme  du  corail ,  ou  des  grains 
le  verre.  On  en  trouve  une  grande  quan- 
:ité  au  long  des  Rivières  de  la  Ville  de 
iTomsk. 

On  n'a  point  encore  trouvé  dans  ce  Pays 
le  pierres  précieufes,  qu'on  puiflj  ranger 
[dans  la  clafle  de  ceJles  que  Ton  connoît.  Au 
refle,  les  matières  qui  formenc  les  monta- 
[gnes  de  Katntchatka ,  fon  fort  ferrées  & 
dures;  elles  s'éboiilenc  &  ne  s'encr'ouvrent 
point  ordinairement  comme  celles  de  Si- 
bérie; &  dans  les  endroits  où  cela  arri- 
ve, on  y  trouve  une  grande  quantité  de 
riiuile  de  Pëcrole  (  i  )  de  Sibérie.  Dans 
plulieurs  endroics  ^  comme  aux  environs  de 
la  Mer  dePengina,  du  Lac  Kourile  &  d'O- 
lioucor ,  on  voit  une  terre  molle  d'un  goût 
aigre,  on  Tappclle  Bulus:  les  Naturels'  du 
Pays  s*en  fervent  comme  d'un  remède  fou- 
verain  contre  la  diarrhée  ou  dyfllncerie. 

J'ai  envoyé  une  grande  partie  des  cho- 
fes  dont  je  viens  de  parler  pour  être  mifes 
au  Cabinet  Impérial  de  l'Hiftoire  Naturel- 
le. Je  ne  dois  point  oublier  l'ambre  jui-. 
ûCj  qu'on  trouve  en  grande  quancitc  prèa 


des  Rus-  H     (  I  )  Qlmm  petra^ ,  lac  Im^e, 
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de  la  Mer  de  Pengina ,  fur^touc  aus!  envi- 
rons ds  la  Rivière  Tigii ,  &  plus  loin  vent 
ie  Nord:  j'en  ramaflai  une  certaine  quanti- 
té 9  que  je  joignis  ^  aux  autres  morceaux 
tfHiftuire  Naturelle. 
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5.  Vi.  Des  Jrbriîy  des  Plantes ^  &  fartu 
fiCuUérement  de  celles  dont  les' Naturels  du  ' 
-•^x  Pays  font  tifage  pour  leur  nmriture.  - 

*Les  Arbres  principaux  &  les  plus  uti- 
les ,  font  le  Larix  ou  Melefô;  le  Peuplier 
blanc,  dont  le  bois  fert  à  la  âonftruâioQ 
des  maifons  &  des  fortifications.  Le^^KdM^ 
urhadals  s*en  fervent  ^ffî  pour  coinfbHiiihe 
des^habitations ,  des  barquesi,  &  rnémè  'de 
petits  bâuments  qui  peuvent  tenii^  la  Mer.  f 
Le  Larix  ne  croît  ^que  fur  les  bords  de  la 
Rivière  de  Kamtchatka,  &  fur  ceux  de 
quelques  petites  Rivières  qui  viennent  s'y 
jetter.  On  fefert  ailleurs  du  Peuplier  blanc, 
qui  croît  en  abondance.  On  a  a  vu  au 
Kamtchatka  ni  Pin,  ni  Peupliers  noirs:  il 
y  croît  peu  de  Sapins  (  i  ),  &  encore  tfcft- 
ce  que  dans  un  feul  enckoit  istuprès  de  ik 
petite  Rivière  de  Berezowa.  Quoicju'îl  y 
ait  aflez  de  Bouleaux  (2),  on  s'en  f^tt 
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pl^^,  6  çe.iï*eft  pour  dei  traîneaux^lllaB^> 
(tes  (NAvr^gt'S  itn)bJablcs,>  parce  que  dara 
kSf^Qçlroits.  hutnides  &  voifias  des  HatôcaM' 
lions,  il  croiC  toriu  ,&  n*e{l  propre  à  aa** 
cun  ufage,  &  que  lés  autres  codctiDC  cropi 
de  peine  à  tranfporter.     Les  Naturels  du 
Pays  font  un  grand  ufage  de  Kticorce  de  cec 
Arbre:,  ils  k  dépouillent,  Jorfquelle  eft 
encore  verte ,   la  coupent  en  petits  mot* 
ceaux  avec  de  petites  haches,  comme  du 
Vi/{pi'mlHy  &  Ja  mangent  avec  du  Caviar 
fefipfjp'^ft  pour  eux  un  ragoût  fi  agréable^ 
qa';Qi^,  ne  peut  paâer  par  une  Habitation 
pendant  l'Hiver ,  qu'on  ne  voie  des  femmes 
aififes  ^cour  d'u^  grand  tronc  de  bouleau 
Vjf;rd|'  &  occupées  à  hacher  en  petits  mor- 
cçawK  .ces  .écorces  avec  de  petites  haches 
fait^  deiupierre  ou  d'os..    Ils  font  encore 
termenter  avecjrette  écorce  le  fuo  du  bou- 
leau, ce  qui  le  r<^nd  plus  acide  &  plus  a- 
gréable.     Au  refte  les  bouleaux  du  Kam- 
tchatka .différent  de  ceux  de  TEuiope,  en 
ce  qu ils ) font  d'un  gris  plus  foncé,  fort  ra^- 
boteux  &  remplis  de  gros  nœuds  &  d'ex- 
croiflances,  dont  àcaufe  de.  leur- dureté  oi> 
peut  fair<2.  toutes  fortes  de  vafes  pour  1» 
table.  „  vM 

iVI.  Steller  a  obfervc  que  le  Peuplier  blanc 
elt  auflî  poreux  &  aulii  léger  que  Técor^e 
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de  Saule  féchée  ;  ce  qu'il  attribue  à  Teau  fa- 
lée  de  la  Mer;  que  fa  cendre  ex^^ofée  en 
plein  air  fe  change  en  une  pierre  pefante 
d'une  couleur  rougcâtre,  dont  le  poids 
augmente  à  mefure  qu'on  la  laifle  plus  long- 
temps à  Tair  ;  &  fi  on  la  brife  après  Tavoir 
iaiffee  ainfi  pendant  plufijurs  années,  on 
remarque  dans  l'intérieur  de  cette  pierre 
des  parcelles  ferrugineufes. 

Le  Saule  (^Saikes)  &  TAune  (Jlnî) 
font  des  Arbres  communs  au  Kamtchatka. 
L'écorce  du  Saule  fert  de  nourriture  à  fes 
Habitt.nts.  On  emploie  celle  de  TAune 
pour  teindre  ks  cuirs,  comme  on  le  dira 
ailleurs.  11  croît  encore  au  Kamtchatka  un 
Arbre  appelle  Tcheremoukha  (i),  &  deux  es- 
pèces d' Aube-épine  (2);  Tun  porte  des 
fruits  rouges  ,  &  l'autre  des  fruits  noirs, 
dont  les  Habitants  font  provifion  pour  l'Hi- 
ver. On  trouve  auflî  dans  ces  lieux  une 
aflez  grande  quantité  de  Sorbiers  (3)  dont 
leis  fruits  fervent  à  faire  de  fort  bonnes  con- 
fitures. ' 

La  meilleure  provifion  que  faflTent  les  Ha- 
bitants du  Pays ,  efl:  la  noix  de  petits  Cè- 
dres ,  dont  on  trouve  une  très  grande  quan- 

(i)  ?adus foUîs  amuîs.    Linn. 
(  2  )  Oxiacantha  frîi5f;i  ruùra  ^  firgr^» 
.  (î)  SêrhHs^iîÇHtiara.    B.  hilt. 
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mè  t^nc  fur  1«^  montagnes  que  dans  les  plaig- 
nes couvertes  de  moufle.     Ce:  Arbre  ne 
diffère  du  Cèdre,  qu'en  ce  qu'il  eft  incom- 
parablement plus  petit,  &  qu'au-lieu  de  s'é* 
lever  tout  drok,   il  rampe  fur  terre;  ce 
qui  Ta  fait  appeller  Slanets.    Ses  noix  & 
fes  amandes  font  de  moitié  plus  petites  que 
I  celles  des  Cèdres.      Les  Kamtchadals  les 
mangent  fans  les  dépouiller  de  leur  écorce. 
Ce  fruit,  ainiî  que  ceux  du  Tcheremoukha 
&  du  Boiarichnik  y    eft  fort  aftringent  & 
leur  caufe  des  ténefmes,  fur-tout  lorfqu'ijs 
en  ipangent  avec  excès.     La  plus  grande 
vertu  de  cet  arbufle  eft  de  guérir  lefcor- 
but.      Tous   ceux  qui  furent  de  Texpédi- 
tion  du  Kamtchatka ,  font  éprouvé  ;  iJs  ne 
firent  ufage,  contre  cette  maladie,  de  pres- 
que aucun  autre  remède  que  des  fommités 
de  petits  Cèdres  dont  ils  faifoient  leur  bois- 
fon  ordinaire,  ils  la  laiflbient  fermenter ,  & 
ils  en  faifoient  une  boiflbn  comme  le  Kwis, 
qu  ils  buvoient  en  guife  de  Thé.     Auffi  a- 
voit-on  donné  des  ordres  pour  qu'il  y  eue 
continueliemept  fur  le  feu  une  grande  chau- 
dière remplie  de  cette  boiflbn.     On  trx)uve 
|fort  peu  de  Grofeilles  rouges ,   de  Fram- 
iboifes  &  de  Kniajenitfi  (  i  )  au  Kamtcliat^ 

(i  )  Rubrus  repens  fruSla  cœfi%. 
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ka,  &'^eiicore  ce  ii'eft  que  tes  quelques 
eidroks  éioi^iés  des  HalacatîoDs  ;  dmBt  per  - 
Ibme  ne  prend  b  peine  dt  ks  aller  aieU- 
)k .  On  fait  beaucoup  dVage  des  hades 
noires  du  Oimokfi  (i  )  ;  car  ejks  Uxm  d'un 
goût  agréable,  &  fervent  à  la  fermenta- 
tion d'une  liqueur  qui  fe  &it  avec  des  her- 
to  ;  &  dont  on  tire  de  feau-de- vie  (  2  ). 
]b  mettent  aufli  ion  écorce  difttller  avec  de 
reau-dfe- vie  de  grain ,  parce  qu'elle  y  donne 
plus  der  force.  On  trouve  par- tout  une  af« 
fez  grande  quantité  de  Genévriers  (  3  )  ;  ce^ 
pendant  Ton  ne  fait  point  ufagede  fes  biies; 
au- lieu  que  Ton  a  grand  foin  d'en  rect^lir 
pludeurs  autres ,  telles  que  les  Morocbka  (4)^ 
Pianitfa(5)y  BroufnUJa  (6),  Kloukwa  (7), 
JVodianitfa  (  8  )  ;  &  dans  la  faifbn  où  elles 
donnent,  ils  les  coniSient,  &  en  font  même 
de  l'eau-de-vic,  excepté  des  baies  du  Klouk- 
wa &  du  Wodianitfa,  qui  n'y  font  poinc 
propres-  M. 

(1)  Lonictra  pedumtili}  iifiarif ,  fUrièut  infimMiii 
firmioHs,  huca  fiHtétriM^  dlon^a,  âUgiilofM.  Gmei. 

(  £  )  Voyez  l'article  on  l'on  explique  la  nMiucrc  de  pré*  \ 
parer  cette  liqueur  qu'on  appdie  Br^gM,  \ 

(?)  Jmiperus. 

(  4.)  Chémœmtrus.  Raii  fyn.  j.  pag.  tfio. 

(5)  f^accinium.  Linn.  Suce.  Ibcc.  i^ 

(6)  Facciniuf):.  Linn.  Suce.  {J>cc.  j. 
(  7  )  Vaccmimn.  Linn.  Suce,  fpcc,  4. 
\%)  Em^etrwn, 
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M.  Sceller  dit  que  les  fruits  du  Wodia- 
nitfa  font  bons  contre  le  fcorbut.  Les  Na- 
turels du  Pays  s'en  fervent  encore  pour  tein- 
dre toutes  les  vieilles  étoffes  '  de  foie  qui 
font  paflfées;  ce  qui  leur  donne  une  couleur 
de  cerife.  Quelques  Marchands  fripons 
font  bouillir  les  fruits  de  cet  arbufte  avec 
de  falun  •&  de  la  graifle  de  poiflbn  ,•  &  s'en 
fervent  pour  noircir  les  peaux  de  Caftors 
marins  &  les  mauvaifes  Zibelines;  ce  qui 
leur  donne  un  éclat  fi  brillant  &  fi  luifant, 
que  Ton  peut  facilement  y  être  trompé  Se 
dupé  de  quelques  roubles. 

^  Les  herbes  &  les  racines  qui  croiflent  en 
abondanfce  dans  ce  Pays?,  fuppléenc,  ainiî 
que  le  poiflbn,  au  défaut  de  grains.  La 
principale  de  ces  plantes  efl:  la  Sarana  (r), 
qui  leur  tient  lieu  de  farine  &  de  gruau.  El- 
le doit  être  raflgée  dâns^  k  clafle  des  lys; 
mais  comme  je  n'en  ai  jamais  vu  qu'au 
Kamtchatka  &  à  Okhotsk  ,  j'en  donnerai 
ici  la  defcription.  . 

'Cette  pldifte  s'éleVe  àP  fii  hauteur  d'envi- 
ron'ua*  demi- pied;  fa  tige  èll  un  peu  moins 
greffe  que  le  tuyau  d'une  plume  de  cigne. 
Vers  fa  racine,  elle  cft  d'une  couleur  rou- 
geâtre  ;  &  verte  à  fon  fommct.  Elle  a  deux 


(  I  )  Lilimn  flore  atro  rule^ife,  Gmfl.  p.    ^-t. 
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rangs  de  feuilles  le  long  de  la  tige  ;  celui 
d* en-bas  eft  compofé  de  trois  feuilles ,   & 
celui  d'en- haut  de  quatre  difpofées  en  croix: 
leur  figure  eft  ovale.     Au-deflus  du  fécond 
rang,  il  fe  trouve  quelquefois  une   feuille 
immédiatement  fous  les  fleurs  mêmes.     Au 
haut  de  la  tige  eft  une  fleur  d'un  rouge  de 
cerife  foncé  ;  Il  eft  rare  qu'il  y  en  aît  deux: 
elle  reflemble  à  celle  des  lys  ardents;  elle 
eft  feulement  plus  petite ,  &  fe  divife  en 
fix  parties  égales.  Au  centre  de  cette  fleur^ 
eft  un  piftil  triangulaire,  dont  le  bout  eft 
obtus  comme    dans  les  autres  lys.     Dans 
r  intérieur  du  piftil  il  y  a  trois  cellules  où 
font  renfermées  les  femences  qui  font  plates 
&  rougeâtres.     Il  eft  entouré  de  fix  étami- 
nes  blanches,  dont  les  bouts  ou  fommités 
font  jaunes.   Sa  racine ,  qui  eft  proprement 
la  Sarana,  eft  à-peu-près  auffi  grofle  qu'u- 
ne goulfe  d'ail,  &  compofée  de  plufieurs 
petites  gouflTes  qui  font  un  peu  rondes  :  el- 
le fleurit  à  la  mi -Juillet,   &  pendant  ce 
temps- là  elle  eft  en  fi  grande  quantité,  que 
les  campagnes  en  paroilfent  toutes  couvertes. 
Les   femmes  des  Kamtchadals  &  celles 
des  Cofiques  fouillent  la  terre  dans  l'Autom- 
ne pour  avoir  cette  racine;  mais  elles  en 
retirent  davantage  des  nids  des  rats:  elles 
les  font  fécher  au  Soleil.    Quand  elles  en 
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ont  plus  qu'il  ne  leur  en  faut,  elles  ven- 
dent le  poude  depuis  4  ju(tju*à  6  roubles. 
La  Sarana  cuite  au  four  &  pilée  avec  le 
Morochka ,  le  Goloubitfa ,  ou  d'autres 
baies ,  peut  être  regardée  comme  le  princi- 
pal mets  &  le  plus  agréable  des  Kamtcha- 
dals.  Il  efl  doux  ,  un  peu  acide  ,  &  Ci 
nourriflant ,  que  fi  1  on  pouvoit  en  manger 
tous  ks  jours ,  on  ne  s'appercevroit  prefquc 
pas  qu'on  manque  de  pain.  M.  Steller  en 
compte  de  5  efpeces.  i^.  La  Keintchiga^ 
qui  croît  aux  environs  des  Rivières  Tigil  & 
Çliariouzowa ;  elle  a  la  figure  d'un  pois,  & 
a  prefque  le  même  goût  Jorfqu'clle  efl:  cui- 
te ;  mais  ni  M.  Sceller ,  ni  moi ,  n'avons 
jamais  vu  cette  plante  en  fleur.  2°.  La 
Sarana  ronde  dont  j'ai  parlé.  3.  UOwfian- 
ka  {i)  qui  croît  dans  toute  la  Sibérie. 
Cefl:  le  lys  rouge  dont  les  fleurs  font  frifées. 
La  bulbe  efl:  compofée  de  beaucoup  d'au- 
tres petites  gouflfjs.  4^.  La  Ijtikhpoii  qui 
vient  aux  environs  de  la  Rivière  Bifliraia; 
mais  ni  M.  StelLr ,  ni  moi ,  n'en  avons 
jamais  vu  en  fleur.  50.  La  Alatteit. 

L'herbe  douce  (  2  )  eil  regardée  comme 
une  plante  d'un  aulfi  grand  ufage  pour  la 

(.  ï)  lAîiam  radlce  titn'cata ,  foliîs  fparf:s  ,  flcribus  re- 
fexij^  cerollis  reivlntis.  Fior.  i>»l).  Tome  IV. 
(2)  S^Imidiiimn  foltolis  pinnatifîdis^  Limi.  Cliff.  105. 
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vie  domeftîque  que  la  Sarana  ;  car  les  Kam- 
tchadals  s*en  fervent  non  -  feulement  pour 
des  confitures,  pour  le  bouillon  &  diffé- 
rentes efpeces  de  Tolkoucha ,  mais  ils  ne  peu- 
vent s'en  pafler  dans  toutes  leurs  cérémo- 
nies fuperftitieufes.  Les  Ruffes,  prefque 
en  arrivant  dans  cette  Contrée,  s*apperçu- 
rent  qu'on  pouvoit  en  faire  de  feau-de-vie; 
&  aujourd'hui  le  Comptoir  Impérial  n'en 
vend  point  d'autre.  Cette  plante  eft  en- 
tièrement femblable  à  notre  Borche  (i). 
Sa  racine  eft  épaiffe,  longue  &  partagée  en 
plufieurs  parties:  au-dehors  elle  eft  jaunâ- 
tre, &  blanche  en-dedans.  Elle  a  le  goûc 
amer,  fort  &•  piquant  comme  le  poivre; 
fa  tige ,  qui  eft  creufe ,  a  trois  ou  quatre 
nœuds,  &  eft  à- peu- près  de  la  hauteur  d'un 
homme  :  elle  eft  d'une  couleur  verte  & 
rougeâtre,  avec  de  petits  duvets  courts  & 
blancs  qui  font  plus  longs  autour  des  nœuds. 
Les  feuilles  prés  de  la  racine  de  chaque 
tige  font  au  nombre  de  cinq  à  fix,  &  quel- 
quefois de  dix  :  elles  ne  différent  en  rien 
de  celles  du  Borche  ou  Panais:  elles  vien- 
nent fur  des  tiges  épaiffes ,  rondes ,  creufes, 
vertes,  parfemées  de  petites  taches  rouges. 


(i)  Véif^hiacM  fo!:h  pmpUciter  fnnMiffolioUs  pnnati^ 
iidis.  Gnul.  p.  218.  i  iarc.  ,      «    .    -- 
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&  couvertes  d'un  duVet  léger.    De  chaque 
nœud  de  la  principale  tige ,  il  fort  auffi  une 
feuille  femblable,   mais  fans  pédicule:   les 
fleurs  en  font  petites  &  blanches  comme 
les  fleurs  du  Borche  ou  Panais,  du  Fenouil 
&    des   autres   plantes   de    cette   efpece. 
Chaque  fleur  a  cinq  feuilles,  dont  celles  du 
dehors  font  plus  grandes  que  les  autres  ;  & 
celles  du  dedans  plus  petites:  celles  des  cô- 
tés tiennent  le  milieu  entre  deux.    Le  bout 
de  ces  feuilles  finit  en  pointe,  à-peu-prés 
dans  la  forme  d'un  coeur.     Chaque  fleur  a 
deux  ovaires  ,   foutenus  chacun  par  deux 
tiges  minces  &  courtes  ;  ils  font  entourés 
de  cinq  étamines  blanches,  minces,  &  qui 
s'élèvent  plus  haut  que  la  fleur:  elles  fonc 
vertes  à  leurs  extrémités.     Ces  fleurs  onc 
en  général  la  figure  d'une  affiette,  parce 
que  les  tiges  dans  lefquelles  efl: .  renfermée 
l'ombelle,  font  plus  longues  fur  les  bords, 
&  plus  courtes  en  dedans  qu'en  dehors.     II 
fort,  de  chaque  joint  ou  nœud,  de  petites 
tiges  qui  portent  des  fleurs,  comme  on  l'a 
déjà  die.    La  femence  eft  précifément  com- 
me celle  du  Borche  ou  Panais.     Cette  plan- 
te efl:  fort  commune  dans  tout  le  Kamtchat- 
ka; on  la  prépare  de  la  manière  fuivante. 
On  coupe  les  tiges  fur  lefquelles  font  les 
feuilles  les  plus  prés  de  la  racine:  car  les 
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tiges  principales  ne  font  pas  propres  à  cela, 
peut-être  à  caufe  qu'il  n'eft  pas  poffible 
d'en  recueillir  lorfqu'elles  font  jeunes,  une 
auffi  grande  quantité ,  que  des  tiges  ou  pé- 
dicules qui  ne  font  point  deflechées,  lorf- 
qu'elles  ont  atteint  la  hauteur  qu'elles  doi- 
vent avoir.  Après  avoir  ratilTé  avec  une 
coquille  Técorce  de  ces  tiges,  on  les  fuf- 
pend  &  on  les  expofe  au  Soleil  à  une  pe- 
tite diftance  les  unes  des  autres ,  enfuite  on 
les  lie  en  petites  bottes  ou  paquets  de  dix 
tiges  chacun.  La  mefure ,  qu'on  appelle 
dans  ce  Pays  Pîaftîna^  efl:  compofée  de  lo 
jufqu'à  15  bottes.  Lorfqu  elles  commen- 
cent à  fécher ,  ils  les  mettent  dans  des  efpe- 
ces  de  facs  faits  de  nattes,  où  au  bout  de 
quelques  jours  elles  fe  couvrent  d'une  pou- 
dre douce,  qui  fort  peut-être  de  l'intérieur 
de  la  plante.  La  poudre  ou  le  foc  de  cette 
plante  approche  du  goût  de  la  Rcgliffe,  & 
n'etl  pas  défligréable.  On  ne  tire  qu'un 
quarteron  de  poudre,  de  36  livres  de  cette 
plante  féchée. 

Les  femmes  qui  la  préparent  ,  mettent 
des  gants,  parce  que  fon  fuc  eft  fi  veni- 
meux ,  qu'il  caufe  des  enflures  prodigieufes 
par-tout  où  il  tombe.  C'eft  par  cette  rai- 
îbn  que  les  Kamtchadals,  auflî-bien  que  les 
Rufles ,  qui  en  mangent  dans  Je  Printemps, 
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lorfqu'elle  efl  encore  verte ,  la  mordent  fans 
h  toucher  avec  les  lèvres.  Je  fus  témoin 
de  ce  qui  arriva  à  quelqu'un  ,  qui ,  voyant 
les  autres  manger  de  .cette  herbe  verte,  en 
voulut  goûter  auffi ,  fans  prendre  la  précau- 
tion de  tirer  1  ecorce  avec  ks  dents.  Auffi- 
tôt  fes  lèvres  s'enflèrent  &  furent  couver- 
tes de  puftules ,  ainfi  que  /on  mençon ,  fon 
nez  &  h:s  joues  auxquels  Therbe  avoit  tou- 
ché: les  pullules  ne  furent  pas  loog-femps 
à  crever ,  mais  fenilure  Se  les  croûtes  ne 
fe  diiîiperenc  qu'au  bput  d'une  femaine. 
Voici  de  quelle  manière  on  en  tire  de  l'eau- 
de- vie. 

Ils  en  mettent  d'abord  quelques  bottes 
ou  gros  paquets  dans  leau  chaude,  qu'ils 
font  fermenter  dans  un  petit  vafe  avec  des 
baies  de  Gimolofl  (1)  ou  de  Golubitfa  (2). 
On  couvre  &  l'on  bouche  bien  ce  vaifleau, 
ik  on  le  met  dans  un  endroit  chaud  où  on 
le  tient  jufqu'à  ce  que  cette  liqueur  ceffe  de 
fermenter;  car  lorfqu'elle  s'aigrit  ,  Qik  fer- 
mente &  bout  avec  tant  de  force  &  da 
bruit,  que  l'on  apperçoic  l'agitation  du  vafe. 
Ils  font  enfuite  une  autre  liqueur  qu'ils  ap- 
pellent Bragay  de  la  même  façon  que  la 

(  I  )   Lomcera  pedmcnlh    biflorh  ,    fioribus  hifimdibiu 
Uormibus,  bacca  foLtaria ,  oblav7^a ,  arigulofa,  Gnicl.    Sib. 
{ I  )  Mirtillns  grandis  iœrnleus. 
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première  :  on  n'y  met  de  Teau  qu'autant 
qu'il  en  faut  pour  que  l'herbe  trempe,  & 
Ton  verfc  fur  cette  eau  la  première  liqueur 
fermentée  appellée  Prigolovok.  Le  Braga 
fe  fait  ordinairement  en  24  heures ,  &  Ton 
reconnoît  qu'il  a  fermenté  de  la  même  ma- 
nière que  le  premier,  lorfqu'il  ceflb  de 
bouillir.  On  met  dans  une  chaudière  les 
herbes  avec  toute  la  liqueur  deftinée  pour 
tirer  Teau-de-vie:  on  la  couvre  avec  un  cou- 
vercle de  bois  dans  lequel  on  fait  pafler  au 
lieu  d'un  tuyau ,  un  canon  de  fufll.  La 
première  liqueur  qui  en  fort  eft  auflî  forte 
que  l'eau-de-vie  commune.  Si  on  la  diftil- 
loit  une  féconde  fois  ,  elle  deviendroit  fî 
forte ,  qu'elle  pourroii  jorroder  le  fer  ;  mais 
il  n'y  a  que  les  gens  riches  qui  faflent  ufa- 
gef  d'eau-de-vie,  le  Peuple  n'acheté  que  de 
cette  liqueur  ,  qui  n'a  été  diflillée  qu'une 
fois,  &  qu'on  appelle  Raka},  cependant  el- 
le n'efl  inférieure  à  aucune  eau-de-vie. 

De  deux  poudes  de  cqs  plantes,  on  tire 
ordinairement  un  Fedro  (i^  de  Raka,  ou 
première  eau-de-vie,  Se  chaque  poude  coû- 
te quatre  roubles,  &  même  au-delà. 
.    L'herbe ,  ou  le  caput  mortumn  qui  refte 


(  I  )  Le  Vcdro  contient  i6  pintes  ou  8  flachcs,*  chaque 
SieUc  cuaticnt  z  i^uutcUltiS. 
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dans  la  chaudière,  après  qu'on  en  a  tiré 
refpric  ,  fert  ordinairement  ,  au  -  lieu  de 
baies,  à  faire  fermenter  la  première  Jiqu.ur, 
parce  qu'elle  efl:  afltz  acide.  Au  rdl.  ce 
qu'on  jette  fc^  donne  au  bétail  ;  il  le  mange 
avec  beaucoup  d'avidité ,  &  cela  fert  à 
l'engraifTer. 

L'eau- de- vie  tirée  de  cette  plante,  lors- 
que récorce  n'en  a  pas  été  raciiTée,  caufe 
de  très  fortes  oppreffions  de  cœur. 

Suivant  la  remarque  de  M.  Steller ,  cet- 
te eau-de-vic  efl  1°.  fort  pénétrante;  elle 
contient  un  efprit  très  acide,  &  par  con- 
féquent  elle  e(l  pernicieufe  à  la  fanté ,  puif- 
qu'elle  coagule  le  fang.  2°.  Elle  enivre  fa- 
cilement ,  &  ceux  qui  en  boivent  avec  ex- 
cès, reftent  privés  de  tout  fentiment,  & 
leur  vifage  devient  tout  bleu.  30.  Quand 
même  quelqu'un  en  boiroit  en  petite  quan- 
tité, il  efl:  tourmenté  pendant  la  nuit  de 
fongcs  effrayants ,  &  le  lendemain  il  relFenC 
des  inquiétudes  &  des  agitations  aulFi  gran- 
des que  s'il  avoit  commis  quJque  crime. 
Ce  qu'il  a  remarqué  encore ,  c'eft:  que  des 
gens ,  dont  l'ivreffe  caufée  par  cecce  eau- 
de-vie,  paroiffoit  d'abord  s'être  dilîipée  en 
buvant  un  verre  d'eau  froide,  retomboienc 
bientôt  après  dans  une  fi  grande  ivrclFc, 
qu'ils  ne  pouvaient  fe  tenir  debout. 

E5 


7+ 


Description 


Cette  plante  a  la  vertu  de  faire  mourir  la 
vermine.  Les  Kamtchadals  n'ont  d'autres 
moyens  que  d'humeéter  leurs  cheveux  avec 
le  fuc  qu'ils  en  tirent  au  Printemps  ;  enfuite 
ils  s'enveloppent  bien  la  tête.  Beaucoup 
de  Kamtchadals  qui  défirent  avoir  des  en- 
fants ,  ne  mangent  point  de  cette  herbe  ni 
féche  ni  fraîche ,  dans  la  perfuafion  où  ils 
font  qu'elle  empêche  la  génération. 

La  plante  Kiprei  (  i  ),  qui  croît  dans  tou- 
te l'Europe  &  l'Afie,  tient  la  troifieme 
place  dans  le  nombre  des  plantes  qui  fervent 
à  la  nourriture  des  Kamtchadals  ;  ils  font 
cuire  avec  elle  le  poiflbn  &  la  viande,  & 
fe  fervent  de  fes  feuilles  vertes  au- lieu  de 
Thé;  mais  fon  utilité  principale  confifle 
dans  la  moelle  de  fa  tige.  Ils  féparent  la 
tige  en  deux ,  la  raclent  avec  des  coquilles , 
&  ils  en  font  des  paquets  qu'ils  mettent  fé- 
cher  au  Soleil.  Elle  efl  alors  d'un  goût 
fort  agréable  ,  qui  reffcmble  un  peu  aux 
cornichons  féchés  des  Calmouks.  Les  Kam- 
tchadals s'en  fervent  dans  tous  leurs  mets , 
&  lorfqu'elle  eft  fraîche,  ils  la  mangent  au 
deflert  comme  des  confitures. 

Cette  plante  fait  une  boiflbn  fort  agréable 
&  nourhffante  ;  c'efl:  une  efpece  de  Kwas 


(  I  )  Epiîobium.  Linn.  Suec.  ip.  i. 
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iiiflî  bon  qu'on  le  puifle  defirer.  On  en 
fait  auffi  du  vinaigre  très  fort,  en  faifant 
louillir  6  livres  de  Kiprei  fec  avec  un  pou- 
le d'herbe  douce  (  i  ) ,  &  ks  lailFanc  fer- 
lenter  à  l'ordinaire. 

L*eau-de-vie  même  ell:  plus  abondante 
I&  meilleure,  lorfque  Ton  fait  diftiller  de 
l'herbe  douce  dans  une  infufion  de  Kiprei 
'au -lieu  d'eau.  .  .  . 

Les  Kamtchadals  guérifltnt  le  nombril 
des  enfants  qui  viennent  de  naître,  avec  cet- 
te herbe,  qu'ils  mâchent  &  qu'ils  mêlent 
avec  de  la  falive.  bon  écorce  broyée  avec 
la  tige  coupée  en  petits  morceaux,  leur 
tient  lieu  de  thé  vert,  avec  lequel  elle  a 
quelque  reflkimblance  pour  le  goût.  Les 
Kotiriles  fe  fervent ,  pour  le  même  ufage , 
d'un  arbriff-au  (  2  )  dont  les  fleurs  reilem- 
blent  à  celles  du  fraifier  :  elles  font  jaunâ- 
tres, &  il  ne  porte  point  de  fruit.  On 
l'appellj  Thé  des  Kouriles;  fa  vertu  aftrin- 
gente  le  rend  très  utile  dans  les  dylLnteries 
&  dans  les  tranchées.  -  • 

Le  Tchéremcha('^)y  ou  fail  fauvage,  efi: 
regardé  non -feulement  comme  une  plante 

(  i)  Sphon(i'ilit4m.  v.  pag   67  &  6f). 
(2)  PotentiUa  canle  frufiicofo.  Linn.  Cliff.    19^. 
\  t,  )  Allium  foliis  radkalibus  petiolatis^  fioribns  //;/<- 
bellatU.  Gmcl.  Flo.  Sib.  Tume  1.  pag.  4^?. 
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néceflaire  à  la  nourriture ,  mais  encore  à  h 
médecine.     Les  Rufles  &  les  Kamcchadals 
en  àmafTent  une  fore  grande  quantité  ;  & 
après  ravoir  coupée  en  petits  morceaux  & 
fait  fécher  au  Soleil ,  ils  la  confervent  pour 
l'Hiver  ;    &  dans  cette  faifon  ils  la  font 
cuire  dans  Teau.     Après  Favoir  fait  fomen- 
ter quelque  -  temps ,  ils  en  font  une  efpece 
de  mets,  qu'ils  appellent  Schami^  qui  res- 
femble  à  un  de  nos  ragoûts  (  i  ).     Cette 
plante  eft  un  remède  auffi  efficace  contre  le 
îcorbut,  que  les  fommités  de  Cèdres.    En 
effet ,  dès  que  cette  herbe  fort  de  de/Fous 
la  neige,  ils  ne  redoutent  plus  cette  mala- 
die.    Les  Cofaques  qui  dans  la  première  ex- 
pédition du  Kamtchatka,  étoient  employés 
à  la  conftrudlion  du  Bot  Gabriel^  fous  les 
ordres  de  M.  Spanberg,  m'en  ont  dit  des 
chofes   bien   extraordinaires.      L'humidité 
continuelle  de  ce  Pays  fut  caufe  qu'jls  fu- 
rent attaqués  du  fcorbut  av  :c  tant  de  vio- 
lence, qu'ils  étoient  hors  d'état  de  travail- 
ler.    Lorfque  la  neige  le  fondit,   &  que 
cette  plante  parut,  ils  en  mangèrent  avec 
avidité  ;  mais  ils  furent  enfuite  fi  couverts 
de  gale  &  de  pullules,  que  M.  Spanberg 

(  i)  Mata,  mélange  de  Chcux,  d'Oignons, de Kwas, 
le  c]i.iclqucfois  de  Poiflbns,  de  Cornichons  ôc  <?'î  pieds  de 
Cochons.    Ce  ragoût  fe  mange  froid. 
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leur  Capitaine  crut  qu'ils  étoient  tous  în- 
fe6lés  de  maux  vénériens  ;  cependant  au 
bout  de  15  jours  il  vit  que  les  croûtes  é- 
toieni  féches ,  &  qu'ils  étoient  parfaitemenc 
gué:is. 

On  doit  encore  mettre  au  nombre  des 
plantes  qui  fervent  à  la  nourriture  des  Kam- 
tchadals,  la  Chîamda  (i)  &  la  Morkownie 
Poutchki  (  2  )„  Cette  dernière  eft  la  tige 
d'une  plante  creufe  &  remplie  de  fuc  com- 
me l'Angélique. 

La  Chlamda  eft  une  efpece  d'Ulmarîa; 
fa  racine  eft  grofle,  noirâtre  au-dehors,  & 
blanche  en-dedans.     Elle  poufle  quelquefois 
deux  ou  trois  tiges  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'un  homme ,  &  fon  épaiffeur  prés  de 
la  racine  eft  d'un  bon  pouce:  ces  tiges  vont: 
en  diminuant  vers  le  haut  ;  elles  font  ver- 
tes ,  un  peu  velues  en  dehors ,  &  creufes 
dans   l'intérieur,    comme  on  l'a  déjà  dit. 
Les  feuilles  viennent  fur  de  longues  bran- 
ches qui  fortent  de  la  tige:   leur  forme  eft 
ronde  :   elles  font  divifées  en  fept  parties 
dentelées  inégalement  ;  par-dcfius  elles  font 
vertes  &  lifles ,  blanchâtres ,  velues ,  rudes 
en-deffous,  &;  parfcméesde  grandes  veines 

(  I  )  XJlmtvia  frufïibus  hijpidîy,  Srcll. 
(1)   Chcerophillum  fe minibus  h  vibus  ^    vitid:^  ^  pet'.^y.Ji 
rêwfmsJmiplicibHf,  Lian,  Clifl'.  loi. 
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rougeâtres.  Vers  l'endroit  où  les  branches 
fortenc  de  la  tige ,  il  y  a  deux  feuilles  fem- 
blables  aux  premières  qu'on  vient  de  décri- 
re ,  à  l'exception  qu'elles  font  un  peu  plus 
petites.  Les  branches  ou  les  petites  tiges 
font  triangulaires,  rougeâtres,  dures  &  ve- 
lues, &  ont  une  petite  canelure  par  en- 
haut.  Il  fort  au  long  de  ces  branches  4  ou 
6  feuilles  femblables  à  celles  qui  font  pro- 
che la  racine.  Au  haut  de  la  tige,  font 
des  fleurs  pareilles  à  celles  du  Sorbier.  Cha- 
que fleur  e(l  de  la  grandeur  d'un  de  nos 
fogs  d'argent;  elle  a  5  petites  feuilles  blan- 
ches renfermées  dans  un  calice  qui  a  auffi 

5  feuilles  couvertes  de  duvet,  &  qui  pen- 
dent en  bas.  Il  y  a  quatre  piftils  ovales 
qui  font  au  milieu  de  la  lleur ,  ils  font  ap- 
platis  par  les  côtés  &  couverts  de  duvet 
aux  extrémités:  dans  les  piftils  fon:  renfer- 
mées deux  femences  un  peu  longues,  lorf- 
que  cette  plante  cil  parvenue  à  fa  maturité. 
Les  piftils  font  entourés  d'une  dixaine  d'é- 
tamines  blanches  qui  s'élevenc  au-deifus  de 
la  fleur,  &  dont  les  bouts  d'cnhaut  font 
auflî  blancs.     Elle  fleurit  vers  la  mi-Juillet, 

6  les  femences  en  font  mûres  vers  le  mi- 
lieu d'AoCic.  La  racine,  la  tige  &  les  feuil- 
les de  cette  plante  font  fort  aftiingentes. 

Les  Rufles  &  les  Kamtchadals  mangent 
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les  jeunes  tîges  de  cette  plante  dans  le  Prin- 
temps, comme  on  mange,  dans  nos  Villa- 
ges, r Angélique  :  auffi  en  apportent  -  ils 
tous  les  jours  plufieurs  paquets.  Ils  gar- 
dent la  racine  pour  l'Hiver  &  l'emploient 
pour  faire  leur  mets  ou  efpece  de  pâte  ap- 
pellée  Tolkoucha.  Ils  la  mangent  aulFi ,  pen- 
dant qu'elle  eft  verte ,  avec  des  œufs  de  poif- 
fons  ou  du  Caviar  fechés.  M.  Steller  com- 
pare fon  goût  à  celui  des  pommes  qui  croif" 
lent  en  Afie. 

On  appelle  Morkownic  Poutchkî ,  une 
plante  commune  dans  ce  Pays  ;  fcs  feuilles 
reflemblent  beaucoup  à  celles  des  carottes  : 
ils  en  mangent  les  tiges  au  Printemps  ;  ce- 
pendant ils  n'en  font  pas  tant  de  cas  que  de 
la  Chlamda,  quoiqu'elle  ait  le  même  goûc 
que  les  carottes.  Ordinairement  ils  en  font 
aigrir  les  feuilles  comme  des  choux,  dont 
ils  font  enfuite  une  boiflbn  qui  leur  tient  lieu 
de  Kwas.  .    . 

Il  y  a  encore  une  plante  d'une  efpece 
particulière  qu'on  appelle  au  Kamtchatka 
Kotkonnia  (  i  )  :  elle  croît  abondamment  fur 
le  bord  des  Rivières.  Sa  racine  eft  d'un 
goût  qmer  &  defagréable,  épailfe  environ 
d'un  doigt,  &  longue  de  prés  de  deux  pou- 
ces.   Elle  eft  noire  en  dehors  &  ')lanche 

(  »  )  Tradffcariîin  fru^it  molli  sduli' 
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en  dedans.  Elle  a  quelquefois  5  tiges,  mais 
plus  fou  vent  2  ou  3  ;  ces  tiges  iont  hautes 
d'un  quart  d'archine,  &  grolFes  comme  une 
plume  d*Oie  :  elles  font  d'un  vert  jaunâtre 
&  lifles:  elles  ont  à  leur  extrémité  3  feuil- 
les ovales  &  rangées  en  forme  d'étoile ,  du 
milieu  defquelles  fort  une  petite  tige  de  la 
longueur  d'un  demi-pouce;  &  c'eft  celle-ci 
qui  porte  la  fleur.  Son  calice  eft  de  3  feuil- 
les vertes  &  oblongues;  &  la  fleur  elle- 
mérrie  a  un  pareil  nombre  de  feuilles  blan- 
ches. Le  pifl:il  qui  eft  au  centre  de  la  fleur 
a  6  flices;  il  eft  jaunâtre  &  rouge  à  Texcré- 
mité  :  il  renferme  3  cellules  qui  contiennent 
lafemencc,  &  il  eft  entouré  de  6  étamines 
jaunes  &  auflî  grandes  que  le  piftii  même. 
Lorfque  la  femence  eft  dans  fa  maturité,  le 
piftii  devient  aufli  gros  qu'une  noix  ;  mais 
il  eft  mou,  charnu  ,  &  d'un  goût  auffi 
agréable  qu'une  pomme  qui  feroit  un  peu 
acide.  Cette  plante  fleurit  vers  la  mi- M  ai. 
Les  Kamtchadals  mangent  fa  racine  verte 
&  féche  avec  des  œufs  de  poiflbns.  Il  en 
faut  manger  le  fruit  aulTi-tôt  qu'il  eft  cueil- 
li ,  parce  que  fa  chair  étant  fort  tendre,  il 
ne  peut  refter  une  nuit  fans  fe  gâter. 
La  plante  hkoum  ou  Sikoui  (  1  ) ,  qu'on 

ap- 

Clirf.  i5>. 
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appelle  en  Rufle  Makarchîna  ,  croît  en 
abondance  fur  les  montagnes  &  dans  les 
plaines  couvertes  de  moufle.  Les  Kam- 
tchadals  mangent  fes  racines  vertes  &  piléej 
avec  des  œufs  de  poiflîbn  :  elle  eft  incompa- 
rablement moins  aflringente  que  celle  de 
l'Europe  ;  elle  a  beaucoup  de  fuc  &  k  mê- 
me goût  que  la  noix. 

UOutchiktchou  (  i  )  efl:  une  plante  dont  h 
feuille  eft  femblable  à  celle  du  Chanvre,  & 
fa  fleur  à  celle  du  Nogotki  (  2  )  :  elle  efl  feu- 
lement beaucoup  plus  petite.  La  feuille  de 
cette  herbe  féche  &  cuite  avec  le  poiflon , 
donne  au  bouillon  le  même  goût  que  s'il 
étoit  fait  avec  de  la  chair  de  Bélier  fati- 
vage(3).      i.       r     ^,     i  r7^ 

Le  Mitoui  eft  une  racine  qui  croît  dans  la 
première  Ifle  des  Kouriles:  elle  eft  appellée^ 
par  les  Iakoutes ,  Zardana.  Les  Kouriles 
la  font  cuire  dans  la  graiflTe  ou  fhuile  de 
poiflon ,  ou  de  Veau  marin  ;  ce  qui  paflc 
pour  un  mets  très  agréable. 

Voilà  les  plantes  &  les  racines  principa- 
les dont  les  Kamtchadals  font  le  plus  d*ula- 
ge  ;  mais  il  y  en  a  un  grand  nombre  que  la 

(  s  )  Jacobeea  canfiabîs  folio.  Srcll.  ''    .     , 

(  z  )  CaUndnU  caltha 

(3!  Ruvi  ciîpra  c(tnubta  Mrietivis      Mcmoires  de  l'Aca 
demie  de  S    Pctcrsbourg,  Tom.  iV'. 

Tom.  IL  * 


ti 


Description 


r-r 


terre  produit ,  ou  que  la  Mer  jette  fur  les 
Côtes,  &  qu'ils  mangent  vertes  ou  qu'ils 
gardent  pour  FHiver  ;  c'eft  ce  qui  fait  que 
M*  Steller  les  appelle  Mangeurs  de  tout^ 
parce  ciu'en  effet  ils  mangent  jufquà  des 
herbes  féches ,  &  même  des  champignons 
venimeux  appelles  Moucho-mores ^  quoique 
les  premières  n'aient  aucune  faveur ,  &  que 
les  autres  foient  très  dangereux.  Il  ajoute 
cependant ,  &  avec  raifon ,  que  la  fagacité 
des  Naturels  de  ce  Pays,  la  connoiflance 
qu'ils  ont  de  la  vertu  des  plantes ,  &  Tufa- 
ge  qu'ils  en  font  pour  leur  nourriture ,  leurs 
remèdes  &  leurs  autres  befoins,  eft  fi  éton- 
nante, qu'il  feroit  difficile  de  trouver  les 
mêmes  connoiflances  non-feulement  chez  les 
autres  Peuples  fauvages  plus  éloignés  ;  mais 
peut-être  même  parmi  les  Nations  les  plus 
civilifées*  En  effet,  il  n'y  a  point  de  plan- 
tes qu'ils  ne  connoiflent  par  leur  nom.  Ils 
favent  la  vertu  &  la  propriété  de  chacune 
en  particulieur ,  &  leurs  différentes  vertus 
fuivant  la  diverfité  des  endroits  où  elles 
croiffcnt.  lis  obfjrvent  avec  tant  de  juftef- 
fe  le  temps  où  l'on  doit  les  cueillir,  que 
M.  Steller  en  paroît  lui-même  étonné. 

Les  Kamtchadals  ont  cet  avantage  fur 
toutes  les  autres  Nations,  qu'ils  trouvent 
par- tout  chez  eux  &,  en  tout  temps   la 
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nourriture  &  les  remèdes  qui  leur  fonc 
néceflaires;  car  de  toutes  les  plantes  qui 
croiflent  dans  leur  Pays,  il  n'en  efl  aucune, 
dont  ils  ne  connoiflent  les  propriétés  bonnes 
ou  mauvaifcs. 

On  croit  devoir  encore  faire  connoître 
quelques  plantes  qui  fervent  tant  à  leurs 
remèdes  qu  à  leur  fubliftance.     On  trouve 
au  long  des  Côtes  une  plante  (  i  )  haute  & 
blanchâtre,  &  qui  reffemble   au  froment* 
Elle  croît  aufïï  dans  les  terreins  fabloneux 
aux  environs  de  Sîrelînàia  Mouiza ,  Maifon 
de  Campagne  des  Souverains  de  RulTîe ,  fi- 
tuée  au-dellbus  de  Pétcrsbourg.     Ils  font  de 
cette  herbe  des  nattes  qui  leur  fervent  de 
couvertures  &  de  rideaux.    Les  meilleures 
couvertures  font  faites   avec  des  carreaux 
ou  avec  d'autres  figures  qui  font  enirelacées 
de  fanons  ou  barbes  de  Baleine  coupées  en 
petits   morceaux.    Ils  font   auffi  de  cette 
herbe  des  manteaux  tout-à-fait  femblables 
aux  anciens  manteaux  qu'on  portoit  autre- 
fois en  Ruflie:  ils  font   unis  &  liffjs  d'un 
côté,  &  velus  de  l'autre,  afin  que  la  pluie 
puilFe  giifTer  defllis.     De  tous  les  ouvrages 
qu'ils  font  avec  cette  herbe,  les  plus  par- 
I faits  &  les  plus  jolis  font  de  petits  facs  & 

^  1  )  Tr'iti:u-n  radîce  pev'jîni ,  fpkuU^  binis  hnuejnoft.r. 
Gmd.  Sib.  tom.  I.  pag.  119.  Tab.  XXV. 
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de  petites  corbeilles  dans  lefquels  les  femmes 
mettent  les  bagatelles  qui  leur  font  nécef- 
faires:  ils  font  travaillés  avec  tant  d'art, 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui,  au  premier  coup 
d'œuil ,  ne  croie  qu'ils  font  faits  de  canne. 
Ils  font  ornés  de  fanons  de  Baleine  &  de 
laine  de  diflFérentes   couleurs.     Quand  elle 
eft  verte,  ils  en  font  de  grands  facs  pour 
mettre  leurs  Poiflbns ,  l'Herbe  douce,   le 
Kiprei  &  les  autres  provifions.    Ils  fe  fer- 
vent auflî  de  cette  plante,  de  même  que  de 
toutes  les  autres  grandes  herbes ,  pour  cou- 
vrir leurs  cabanes  &  leurs  habitations  d'Eté 
&  d'Hiver:  ils  la  coupent  avec  une  efpece 
de  faulx  ou  faucille  faite  d'une  omoplate  de 
Baleine;  ils  la  rendent  fi  tranchante,  en  Tai- 
guifant  fur  des  pierres ,  qu'ils  peuvent  fau- 
cher une  grande  quantité  d'herbes  en  fore 
peu  de  temps. 

La  plante  appellée  Bohtnaia^  qui  croît 
dans  les  marais,  reflèmble  un  peu  à  celle 
appellée  Ofoka  (  Cyperoîdes  )  :  ils  la  prépa- 
rent pendant  l'Automne ,  6c  la  cardent  de 
même  que  le  lin ,  avec  un  peigne  à  plufieurs 
dents,  fait  d'os  d'Hirondelle  de  Mer;  & 
voici  l'ufage  qu'ils  en  font.  1°.  Au  défaut 
de  chemifes  &  de  langes,  ils  enveloppent 
dans  cette  herbe,  qui  eft  comme  une  efpe- 
ce de  Ouate,  les  enfants  qui  viennent  de 


DU    Kamtchatka.      85 


naître.  2°.  Us  la  mettent  Tur  louverture 
qu'on  laifle  derrière  leurs  hnges;  &  lorf- 
qu'elle  eft  humide,  ils  la  retirent  &  la  chan- 
gent. 3°.  Elle  leur  tient  lieu  de  bas,  & 
ils  s'en  entortillent  les  jambes  avec  tant 
d'adrefle,  qu'elle  colle  deflus  comme  un  bas. 
40.  Comme  les  femmes  de  ce  Pays  s'imagi- 
nent que  la  chaleur  répandue  dans  les  par- 
ties de  la  génération  eft  la  caufe  de  la  fécon- 
dité, elles  emploient  cette  plante  pour  pro- 
duire cet  effet  :  elles  en  font  ufage  fur-tout 
dans  les  temps  périodiques,  jo.  On  s'en 
fert  auffî  pour  faire  du  feu ,  au- lieu  de  char- 
bon. 60.  Dans  les  grandes  fêtes,  ils  en 
font  des  guirlandes  &  des  couronnes,  qu'ils 
mettent  au  cou  &  fur  la  tête  de  leurs  Ido* 
les.  70.  Lorfqu'ils  font  des  offrandes,  011 
qu'ils  tuent  quelques  animaux ,  ils  mettent 
à  la  viélime  une  couronne  faite  de  cette 
plante,  afin  qu'elle  ne  foit  point  irritée  & 
ne  faffe  point  de  plainte  à  leurs  Parents.  Ils 
faifoient  autrefois  la  même  chofe  fur  la  tête 
de  leurs  ennemis,  dont  les  RulTes  étoient 
du  nombre  ;  ils  mettoicnt  des  couronnes  de 
cette  plante ,  faifoient  des  forciléges  fur  ces 
couronnes,  fliivant  leur  coutume  fuperfti- 
tieufe,  &  les  attachoi^nt  au  bout  d'une  per- 
che. Cette  herbe  eft  appullce  Tuncbitche  & 
Miataia*traiva  par  les  Cqfaques  :  Egci  par 
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Iqs  Kamtchadals  de  Bolchaia  Reka  :  & 
limt  fur  les  bords  de  la  Rivière  du  Kam- 
tchatka. 

L*Ortîe  efl:  dans  ce  Pays  la  principale 
plante  pour  Tufage  de  la  vie  ;  car  comme  il 
n'y  croît  point  de  chanvre  ni  de  lin,  ils  ne 
pourroient  fe  pafler  de  filets  pour  prendre 
des  poiflbns,  qui  fuppléent  au  défaut  de 
bled.  Ils  arrachent  lortie  dans  le  mois  de 
Septembre,  ou  même  dans  le  mois  d*Août; 
ils  la  lient  en  paquets  &  la  font  fécher  fous 
leurs  Balaganes,  ou  Huttes  d'Eté.  Lorfque 
le  temps  de  la  pêche  efl:  pafle ,  &  qu'ils  ont 
fait  leurs  provifibns  de  baies  &  de  racines, 
ils  fe  mettent  à  la  préparer;  ils  la  coupent 
en  deux ,  ils  en  arrachent  fort  adroitement 
récorce  avec  les  dents,  la  battent,  la  net- 
toient, la  filent  enfuite  entre  leurs  mains, 
&  entortillent  le  fil  autour  d'un  fufeau.  Le 
fU  qui  n'efl:  point  retors,  leur  fert  p  'ir 
coudre;  mais  ils  retordent  celui  dont  ils 
doivent  faire  leurs  filets.  Malgré  cette  pré- 
caution ,  les  filets  ne  peuvent  durer  un  Eté, 
moins  à  caufe  de  Tufage  qu'ils  en  font,  que 
parce  qu*ils  ne  favent  pas  bien  préparer  For- 
tie  :  en  effet ,  ils  ne  font  ni  bouillir  le  fil , 
ni  rouir  Torcie.  "  '  '  '  •    '     ' 

Je  range  au  nombre  des  plantes  médici- 
nales, celles  qui  fuivent: 
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La  première  ed  la  plante  Caïloun^  qui 
croît  dans  les  endroits  marécageux ,  aux 
environs  de  la  Bolchaia  Reka.  Les  Natu* 
rels  du  Pays  en  font  une  décoélion  dont  ils 
fe  fervent  pour  faire  venir  les  ulcères  à  fup- 
puration.  Ils  croient  que  cette  décoftion 
excite  la  fueur  &  chaiTe  toutes  les  mauvai- 
fes  humeurs  du  corps.  • 

Le  Tchagban  (  i  )  croît  abondamment 
dans  tout  ce  Pays.  On  en  emploie  la  dé- 
coélion  contre  Tenflure  &  la  douleur  des 
jambes.  . 

Le  Katanagtch  ou  Pianaîa-trawa  (2) 
n  ed  pas  (1  fort  au  Kamtchatka  que  dans  les 
autres  lieux  de  Sibérie.  Les  Kamtchadals 
l'emploient  en  décoâion  contre  les  maladies 
vénériennes ,  mais  fans  aucun  effet. 

Ils  font  bouillir  avec  de  THerbe  douce , 
la  plante  appellée  Chêne  marin  (  3  ) ,  que  la 
Mer  jette  fur  les  Côtes,  &  ils  en  boiveuc 
la  décoftion  pour  ar**eter  la  dyfTenterie. 

La  Framboife  manne  rappée  fort  menue, 
ed  employée  pour  déhvrer  les  femmes  en 
travail. 

Il  y  a  encore  une  plante  marine,  appel- 


I  •  i0t  I  [. 


(  I  )  Dry  as. 

(  2  )  jûndromecfa  foliis  ovatis  "jenof.s,    Gmel.  Sib.  Ro- 
marin fauvagf . 
(3)  ^erctij  wo'ina. 
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ée  Iakbanga  (  i  ) ,  que  la  Mer  jette  fqr  Ici 
Côtes  de  Kourilskaia  Lopatka,  ou  Points 
méridionale  du  Cap  de  Kamtchatka:  el!a 
reffemble  aux  fanons  ou  barbes  de  Baleine. 
Les  Kouriles  la  font  infufer  dans  de  Teau 
froide,  &  ils  la  boivent  contre  les  grandes 
douleurs  de  coliques  &  les  tranchées.   -  ,t    ' 

La  plante  appellée  Omeg  ou  Ciguë  aquatU 
que  (  2  ) ,  croît  aux  environs  des  Rivières 
&,  dans  le  voifinage  dç  la  Mer.  Cette 
plante  eft  un  de  leurs  remèdes  \qs  plus  effi- 
caces contre  les  douleurs  de  reins.  Voici 
comme  ils  s'en  fervent.  Ils  font  chauffer 
leur  Iourte  le  plus  qu'il  leur  eft  poffible, 
afin  que  le  malade  foit  plus  vite  en  fueur: 
alors  on  lui  frotte  le  dos  avec  cette  plante, 
en  prenant  toutes  fortes  de  précautions 
pour  ne  point  toucher  à  la  ceinture  des 
reins;  car  fi  Ton  y  touchoit,  le  malade  ne 
tarderoit  pas  à  en  mourir.  Au  refte  ce  re- 
mède les  foulage.        _  -  vj  <:;  ;  :-    n-^^r' 

N'oublions  pas  la  racine  appellée  Zga- 
^^  (3)5  &  c^^z  nous  Lioutiky  dont  les  ef- 
fets &  Tufage  font  connus  non-feulemenj: 
•aux  Kamtchadals,  mais  aux  Koriaques,  aux 
loukagires  &  aux  Tchouktchi.     Tous  ces 


(  I  )  Specîes  fuci. 

(  2  )  Ckr4ta  aquaticrt. 

(  3  )  Jncmoidcs  ^  ranîmctthts. 
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Sauvages  trempent  leurs  flèches  dans  le  jus 
de  la  racine  pilée  de  cette  plante  ;  les  blef- 
fures  en  font  incurables,  elles  deviennent 
fur- le-champ  livides;  la  chair  s'enfle  autour, 
de  la  plaie ,  &  au  bout  de  deux  jours ,  le 
malade  en  meurt  infailliblement,  à  moins 
qu'on  ne  tire  le  poifon  en  fuçant  la  plaie. 
Les  plus  grandes  Baleines  &  les  Lions  ma- 
rins qui  ont  été  même  légèrement  bleflTés  de 
ces  flèches  empoifonnées ,  ne  peuvent  plus 
refl:er  long-temps  dans  la  Mer  ;  ils  fe  jettent 
avec  des  mugiflfements  effroyables  fur  la 
Côte,  &  ils  périflent  dans  les  plus  vives 
douleurs. 


_  •     g  VIL  Des  Animaux  terrejlres. 

La  plus  grande  richeflc  du  Kamtchatka 
eonfifl:e  dans  la  quantité  d'Animaux  qui  s'y 
trouvent,  tels  que  Renards,  Zibelines, 
Ifatis  ou  Renards  de  montagnes ,  Lièvres , 
petites  Marmottes ,  Hermines  ,  Belettes , 
grandes  Marmottes,  Goulus,  Ours,  Loups, 
Rennes  fauvages  &  domeftiques.  Béliers 
de  montagnes  ou  Chèvres  fauvages. 

Des  Renards.  Ceux  du  Kamtchatka  ont 
le  poil  fi  épais,  fi  beau  &  fi  luifant,  qu'ils 
remportent  de  beaucoup  fur  ceux  de  Sibé- 
rie ;  Les  Renards   d'Ânadir,  au  rapporf 
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des  gens  qui  ont  été  dans  ces  lieux,  font 
cependant  au-deflus  de  ceux  du  Kamtchat- 
ka, mais  ce  fait  eft  douteux;  car  s'il  eft 
vrai ,  comme  Ta  remarqué  M.  Steller ,  que 
les  Renards  d'Anadir  ne  refhent  point  long- 
temps  dans  le  même  endroit;  que  ce  n'eft 
que  par  intervalle  qu'il  s'en  trouve  beaucoup 
au  Kamtchatka,  &  qu'il  y  en  a  très  peu 
aux  environs  d*Anadir  ,  lorfque  la  chafle 
eft  abondance  au  Kamtchatka,  on  pourroit 
croire  que  ces  mêmes  Renards  paffent  d'A*- 
nadir  au  Kamtchatka,  &  du  Kamtchatka 
à  Anadir  :  quoi  qu'il  en  foit ,  la  vérité,  eft 
que  Ton  trouve  rarement  au  Kamtchatka 
des  Renards  dans  leurs  terriers. 

On  y  voit  prefque  toutes  les  difFérentes 
efpeces  de  Renards  qui  fe  trouvent  ailleurs, 
comme  les  rouges ,  ceux  de  couleur  de  feu , 
&  ceux  qui  ont  une  raie  noire  fous  le  ven* 
tre ,  ou  le  vtntre  noir  &  le  refte  du  corps 
rouge,  ceux  qui  font  marqués  par  des  raies 
ou  croix  noires,  les  châtains,  noirs,  &c. 
On  en  trouve  quelquefois  de  blancs,  mais 
fort  rarement.  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  plus  les  Renards  font  beaux,  comme, 
par  exemple,  ceux  qui  font  châtains-noirs, 
ceux  qui  ont  le  ventre  noir  &  le  refte  du 
corps  rouge,  ceux  qui  font  de  couleur  de 
feu,  plus  ils  font  fins  &  rufés;  ce  qui  m'a 
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été  confirmé  non -feulement  par  les  Kam- 
tchadals ,  mais  encore  par  les  Chafleurs  Ruf- 
fy.  J'ai  vu  moi-même  un  des  plus  habiles 
Chafleurs  d'entre  les  Cofaques  de  cet  en- 
droit, pourfuivre  deux  Hivers  de  fuite  un 
Renard  noir  qui  fe  tenoit  dans  une  grande 
plaine,  à  peu  de  difl:ance  de  Bolcheretskoi- 
Oflrog;  le  Chafleur  eut  beau  mettre  en 
ufage  toutes  les  reflburces  de  fon  art ,  il 
ne  put  jamais  le  prendre.         ... 

On  fe  fert  communément  pour  les  at- 
traper, du  poifon,  des  pièges,  ou  de  Tare. 

Le  poifon  fe  compofe  de  chair,  ou  de 
poiflbn  qu'on  laifle  fermenter  avec  la  noix 
vomique  :  on  jette  cette  amorce  par  gâteau 
fur  les  traces  les  plus  récentes  des  Renards. 

On  place  les  pièges  avec  des  appâts  fur 
de  petites  buttes  de  neige,  &  fi-tôc  qu'ils 
commencent  à  manger ,  le  piège  les  aitom- 
me.  On  met  fur  une  même  hauteur  2  ou 
3  pièges  pour  attraper  les  Renards  les  plus 
fins.  On  a  remarqué  que  CLTtains  Renards, 
&  fur-tout  ceux  qui  ont  couru  rifqiic  d'être 
pris,  ou  qui  ont  été  un  peu  bldîcs,  ne  fe 
hafardent  point  d'entrer  dans  des  pièges  : 
ils  creufent  la  neige  autour,  les  dècenJenc 
&  mangent  l'amorce  fans  ic  prendre.  On 
tend  fur  une  même  hauteur  dilFcrentes  for- 
tes iQ  pièges  i  ]es  uns  les  frappcnc  fur  1^ 
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tête  ou  fur  le  dos  ;  les  autres  les  attrapent 
par  les  pattes ,  &c. 

Pour  les  tuer  à  Tare ,  les  Chafleurs  pren- 
nent les  mêmes  précautions  qu'en  dréflant 
les  autres  pièges ,  &  obfervent  la  hauteur  à 
laquelle  Tare  doit  être  placé.  Après  l'avoir 
bandé,  ils  rattachent  à  un  pieu  enfoncé 
dans  "la  terre  à  quelque  diftance  du  fentier 
où  font  les  piftes  des  Renards  ;  &  à  travers 
ces  traces  on  tend  une  ficelle,  qui  dès  quq 
quelque  animal  la  touche  de  fes  pattes  de 
devant ,  fait  débander  Tare  ;  la  flèche  parc 
&  vient  lui  percer  le  cœur. 

Ce  font-là  les  moyens  dont  les  Cofaques 
fe  fervent.  Quant  aux  Kamtchadals ,  ils 
n'cmployoient  point  ces  rufes  ;  ils  ne  tuoient 
gueres  de  ces  animaux,  parce  qu'ils  n'en 
préféroient  point  la  fourrure  à  la  peau  des 
Chiens  ordinaires.  D'ailleurs  lorfqu'ils  vou- 
loient  en  tuer,  ils  pouvoient  le  faire  à  coups 
de  bâton  ;  car  avant  la  conquête  du  Kam- 
tchatka, il  y  en  avoit  tant,  fuivanc  la  tra- 
dition ,  que  lorfqu'on  donnoit  à  manger 
aux  Chiens,  il  falloit  les  chafler  des  auges  ; 
ce  qui  eft  très  croyable ,  puifqu'aujourd'hui 
il  y  en  a  encore  une  aflez  grande  quantité, 
&  qu'on  les  voit  fouvent  proche  des  Habif 
tations  où  ils  entrent  pendant  la  nuit  fans 
craindre  les  Chiens  du  Pays ,  foit  que  ceux» 
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cî  ne  puiflent  les  attraper ,  foit  qu'ils  ne 
foient  point  drefles  à  cela.  Pendant  que 
j'étois  à  Eulchcretskoi ,  un  homme  en  at- 
trapa plufieurs  près  de  fa  cabane,  dans  une 
foffe  où  il  y  avoit  des  poiflbns  aigres.  La 
meilleure  chafle  des  Renards  &  la  plus 
abondante,  eft  celle  qui  fe  fait  lorfque  la 
terre  eîl  gelée  &  que  la  neige  commence  à 
tomber  ;  car  alors  ils  ne  peuvent  fouiller 
les  nids  des  rats  dont  ils  fe  nourriflent  ^  com- 
me ils  le  font  lorfque  la  terre  eft  molle. 

Les  Kouriles  qui  habitent  Kourilskaî:i 
Lopatka,  la  Pointe  méridionale,  attrapent 
les  Renards  d'une  manière  toute  particulière: 
ils  ont  des  filets  faits  de  fanons  ou  barbes 
de  Baleines,  compofés  d'une  grande  quan- 
tité de  mailles.  Ils  étendent  un  filet  par 
terre  &  attachent  fortement  le  milieu  à  un 
petit  pieu,  auquel  ils  lient  une  hirondelle 
vivante.  Ils  paflfent  enfuite  une  corde  dans 
les  petits  anneaux  qui  font  autour  du  filet  ^ 
Se  le  Chafleur  qui  tient  le  bout  de  cette 
corde ,  va  fe  cacher  dans  un  fofle.  Quand 
le  Renard  fe  jette  fur  foifeau,  le  Chaffeur 
tire  à  lui  la  corde  &  l'enveloppe.  L'animal 
refte  pris  comme  un  poiiTon  dans  un  filet. 
^  Des  Zibelines,  Celles  du  Kamtchatka 
l'emportent  fur  toutes  celles  de  Sibérie  par 
leur  grandeur,  par  l'épaifleur,  le  luifanc& 
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l'éclat  de  leurs  poils.  Leur  feul  défaut  eft 
qu'elles  ne  font  pas  fi  noires  que  celles  d'O- 
lekma  &  de  f^itime^  &  ce  défaut  eft  fi  con- 
fidei'able,  qu'elles  ne  peuvent  en  aucune 
façon  être  comparées  à  celles  de  ces  deux 
endroits. 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  en  vient 
fort  peu  en  Ruflîe ,  &  qu'elles  Ibnt  pre(que 
toutes  tranfportées  à  la  Chine,   où  on  les 
teint  &  on  les  noircit  fort  bien.     Les  Zi* 
belines  de  l'igil  &  d'Ouka  pafTent  parmi 
les  Kamtchadals,  pour  les  plus  belles  du 
Kamtchatka ,  &  Ton  a  peine  à  en  trouver 
pour  30  roubles  Ja  paire.     M.  Steller  re- 
marque que  les  plus  mauvaifes  Zibelines  de 
tout  le  Kamtchatka,  font  celles  des  envi- 
rons de  la  Pointe  méridionale  &  du  Lac 
Kouril.     Ces  Zibelines,  &  même  les  plus 
mauvaifes  ,  ont  des  queues  fort  noires  & 
fort  garnies ,  de  façon  que  la  queue  feule 
fe  vend  quelquefois  plus  cher  qu'une  Zibe- 
'  Une  toute  entière.   Il  y  avoit  autrefois  dans 
cet  endroit  une  prodigieufe  quantité  de  Zi- 
belines.   Un  Chafleur  pouvoit  aifément  en 
prendre  70  &  80  par  année;  mais  comme 
ils  n'eilimoient  pas  tant  ces  fourrures  que 
celles  des  Chiens,  ils  tuoient  les  Zibelines 
moins  pour  avoir  leur  peau,  que  pour  fe 
nourrir  de  leur  chair.     Auffi   lorfque  les 
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Kamtchadals  furent  fournis,  au- lieu  dedif- 
puter  pour  le  tribut  des  Zibelines  qu'on 
exigeoit  d'eux ,  ils  fe  moquèrent  beaucoup 
des  Cofaques,  qui  donnoient  un  couteau 
pour  8  Zibelines,  &  une  hache  pour  18. 
Il  effc  très  vrai  que  dans  le  commencement 
que  le  Kamtchatka  a  été  foumis,  il  y  a  eu 
des  Commis  qui  en  une  année  ont  gagné 
jufqu'à  30  mille  roubles,  &  même  davan- 
tage ,  par  le  commerce  des  Pelleteries.  On 
peut  même  dire  qu'on  y  voit  encore  des 
Zibelines  en  plus  grande  quantité  que  dans 
aucun  autre  Pays  ;  car  tous  ceux  qui  ont 
été  au  Kamtchatka,  favent  que  dans  les 
lieux  un  peu  éloignés  des  Habitations ,  on 
trouve  une  plus  grande  quantité  de  piftes 
de  Zibelines,  que  d'Ecureuils  aux  environs 
de  la  Lena;  &  fi  les  Habitants  du  Kam- 
tchatka étoient  auflî  adroits  à  cette  chafle 
que  les  Chaffeurs  de  la  Lena,  le  Kamtchat- 
ka fourniroit  incomparablement  plus  de  Zi- 
belines ;  mais  ils  font  lî  parefleux ,  qu'ils 
n'en  prennent  qu'autant  qu'ils  en  ont  be- 
foin  pour  payer  leur  tribut  &  leurs  dettes. 
On  regarde  comme  un  Chafleur  très  habi- 
le ,  celui  qui  tue  5  à  6  Zibelines  dans  un 
Hiver.  PluGeurs  même  ne  pouvant  pas 
en  attraper  autant  qu'il  leur  en  faut,  font 
obligés,  dans  le  temps  qu'on  ramalfe  les 
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tributs,  d'en  "emt)rutlter  à  leurs  Chefs  ou 
aux  Cofaques,  &  ils  s'obligent  pour  cela 
de  travailler  tout  TEtéfuivant. 

Le  bagage  avec  lequel  les  Kamtchadals 
Tont  à  la  chaflt  des  Zibelines,  confifle  dans 
un  filet,  un  arc  avec  des  flèches,  &  un 
briquet.  Lorfqu'ils  trouvent  une  Zibeline 
cachée  dans  la  terre  ou  dans  le  tronc  d'un 
arbre j  ils  étéîident  leurs  filets  tout  autour, 
de  forte  qu'il  ne  lui  eft  pas  poflTible  de  fortir 
de  fon  trou  ou  du  tronc  d'arbre  où  elle  s'é* 
toit  retirée.  Ils  les  tuent  à  coup  de  fliéches, 
lorfqu'ils  les  apperçoivent  fur  des  arbres* 
Ils  fe  fervent  du  briquet ,  lorfque  pour  fai- 
re fortir  Jes  Zibelines  de  leurs  trous,  il 
faut  employer  la  fumée.  ^««,-' 
v^i  Ils  ne  prennent  avec  eux  de  nourriture 
que  pour  un  jour ,  &  reviennent  le  foir  à 
l'Habitation.  Les  meilleurs  ChaflTeurs ,  pour 
rendre  leur  chafl^e  moins  pénible  &  plus 
aifée ,  fc  tranfportent  fur  les  montagnes 
éloignées  de  quelques  werfts  de  leur  Habi- 
tation: ils  y  conftruifent  de  petites  Iourtes 
moitié  fous  terre,  &  ils  y  paflfent  THiver 
avec  toute  leur  Famille,  parce  qu'ordinai- 
rement les  Zibelines  fe  trouvent  dans  ces 
endroits  en  plus  grande  quantité.  î^' 

Ils  n'ont  aucune  pratique  fuperftitieufe 
dans  leurs  chalfvs  de  Zibelines ,  excepté 

qu'ils 


P  ÏÏ     K  A  M.T.  C  H  A  T  If  A.       Ç^ 


qu'ils  lie  rapportent  point  eux-mêmes  à  la 
maifon  les  animaux  qu'ils  ont  pris;  mais 
ils  les  jettent  du  haut  de  leurs  Iourtes  en 
bas;  au- lieu  que  les  Chafleurs  de  Vitime  & 
d'Olekma  ^  ont  des  pratiques  fuperflitieures 
à  proportion  de  la  difficulté  de  cette  chaf- 
fe,  comme  on  le  dira  dans  le  g  VIII. 

Des  Ifatis  f?  des  Lièvres.  Quoiqu'il  y  aît 
au  Kamtchatka  une  grande  quantité  d'Ifatis 
ou  Renards  de  montagne  (i)  &de  Lièvres, 
perfonne  ne  fe  donne  la  peine  de  les  prendre, 
peut  être  parce  que  leurs  fourrures  font  peu 
edimées  &  à  bon  prix.  Lorfque  le  bafard  en 
fait  trouver  dans  les  pièges  qu'on  tend  aux 
Renards,  leurs  fourrures  fervent  à  faire  des 
couvertures.  Les  Ifatis  du  Kamtchatka,  ne 
valent  guéres  mieux  que  les  Lièvres  de 
Touroukhansk.  Les  Lièvres  du  Kamtchatka 
font  fort  mauvais;  leurs  peaux  ne  font  pas 
fortes ,  &  les  poils  s'en  détachent  aifément- 
M.  Steller ,  en  parlant  des  Lièvres  de  Tou- 
roukhansk, rapporte  que  quelques  Mar- 
chands fripons  y  coufent  des  queues  de  Re- 
nards de  montagne,  Sa  les  vendent  fouvent 
fur  ce  pied- là.  Cette  fupercheriç  ne  s'apper- 
çoit  que  difficilement,  même  par  les  con- 
noiifeurs  les  plus  habiles. 

Des  Marmottes  ,  des  Hermines  ,  6?  des 


(  I  )  Ifatts  Gmel. 
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Goulus.  Il  y  a  encore  au  Kamtchatka  une 
allez  grande  quantité  de  Marmottes  (  i  ). 
Les  Koriaques  s'habillent  de  leurs  peaux. 
Elles  font  aflez  eftimées ,  parce  qu'elles 
font  chaudes,  légères  &  belles.  M.  Steller 
compare  une  fourrure  faite  de  la  peau  du 
dos  de  ces  Marmottes,  au  plumage  d'oi- 
féaux  de  différentes  couleurs,  &  fur- tout 
lorfqu'on  les  regarde  de  loin.  II  dit  encore 
qu'il  en  a  vu  (ur  le  CcMiiinent  &  dans  les 
Ifles^  de  l'Amérique.  Elles  fe  tiennent, 
comme  les  Ecureuils,  fur  leurs  pattes  de 
derrière ,  &  mangent ,  comme  eux ,  avec 
leurs  pattes  de  devant.  Elles  font  kui 
nourriture  dt  racines ,  de  baies ,  &  de  noix 
de  cèdres.  Ces  animaux  font  jolis  &  fontplai- 
fb  à  voin  Leur  lîfflement  efl:  extraordinaire, 
en  comparaifon  de  la  petiteffe  de  leur  corps. 
Perfonne  ne  court  après  les  Hermines  (2), 
les  fauflfes  Hermines  ou  Hermines  de  la  pe- 
tite efpece  (  3  ) ,  &  les  Marmottes  (  4  )  or^ 
dinaires;  à  moins  qu'on  ne  les  tue  par  ha- 
fardy  dé  forte  qu'on  ne  peut  mettre  les 
Herrtiiftes  au  nombre  des  fourrures  des 
Kamtchadals.  Les  fauffes  Hermines  ou 
Belettes  vivent  ordinairement  dans  les  ma- 


(  I  )  MartkiHfa  minor.  Gmel. 
(  2  )  Ermimim  mmuf,  Eju^d. 
(  3  )  Ermirieum  minus.  '^]\x(à, 
(4}  MarmQttH  itul^nrit,  Ejufdt 
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gafins  &  les  greniers ,  &  fe  nourrîj[rt.'nt  de  rats. 
On  trouve  des  Goulus  (  i  )  afllz  commu- 
nément au  Kamtchatka ,  &  1  on  y  fait  tant 
de  cas  de  leurs  fourrures ,  que  lorfque  les 
Kamtchadals  veulent  dire  que  quelqu'un  eft 
richement  habillé,  ils  difent  qu'il  porte  tou* 
jours  des  habits  faits  de  fourrures  de  Gou- 
lus. Les  femmes  portent  dans  leurs  che- 
veux ,  comme  un  otnement  fait  en  forme  d^ 
croiflant  ou  de  cornes ,  la  partie  de  la  four- 
rure de  cet  animal  qui  efl:  blanche;  ce  qu'el- 
les regixrdent  comme  une  grande  parure. 
Nonobftant  cela  ils  en  tuent  fi  peu,  que 
loin  qu'il  en  forte  du  Pays ,  on  y  en  appor- 
te d'Iakoutsk,  comme  une  marchandife  forC 
eftirnée  des  Kamtchadals.  Les  fourrures 
de  Goulus  blancs,  tachetés  de  jaune,  quî^ 
fuivant  Mi  Steller,  font  les  moms  ellimés, 
paroiflent  aux  yeux  des  Kamtchadals  les  plus 
belles;  de  forte  que^  fuivant  euXj  Dieu 
même  ne  peut  être  vêtu  que  d'un  habit 
fait  de  femblables  peaux.  Ils  Hé  peuvent 
faire  de  préfents  plus  galants  &  plus  agréa- 
bles à  leurs  femmes  &  à  leurs  maîtreflesy 
que  de  leur  donner  de  <tes  peaux;  ce  qui 
&it  qu'autrefois  elles  fe  vendoient  depuis  30 
jufqu'à  60  roubles,  &  que  pour  2  mor- 
ceaux blancs  que  leurs  femmes  portent  fur 

(i)  MttpdU  mfO'fitfcH  medio dorjîniffro\\àiati  faiin.fuc'c; 
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leur  tête ,  ils  donnoîent  même  en  échange 
tin  Caftor  marin,  &  deux  quelquefois.  La 
coquetterie  des  femmes  Kamtchadales  femble 
par-là  vouloir  imiter  la  nature,  qui  a  orné 
de  2  aigrettes  blanches ,  certains  oifeaux 
noirs  de  Mer ,  connus  dans  ce  Pays,  fous  le 
nom  de  Mitchagatchi  (i).  Les  endroits 
où  Ton  trouve  le  plus  de  ces  Goulus  font 
aux  environs  des  Rivières  de  Karaga ,  d'A- 
nadir  &  de  Kolima.  On  connoîc  leur  fi* 
neffe  &  leur  dextérité  à  tuer  les  Rennes. 
Ils  prennent  avec  eux  de  la  moufle  dont  les 
■Rennes  font  leur  nourriture,  de  montent 
fur  les  arbres  d'où  ils  la  laiflTent  tomber  par 
terre.  Si  la  Renne  vient  fous  farbre  & 
commence  à  manger  de  la  moufl^é,  le  Gou- 
lu fe  jette  fur  fon  dos,  lui  crevé  les  yeux 
&  la  déchire  cruellement:  la  Renne  ne 
pouvant  plus  réfifl:er  à  Hi  douleur  ,  fe  heur- 
te contre  farbre  &  tombe  morte  fur  là  plai- 
ce;  enfuite'le  Goulu  la  met  en  pièces,  & 
en  enterre  avec  beaucoup  de  précaution  les 
lîiôr&aux  dans  différents  endroits,  peur 
empêcher  que  les  autres  Goulus  ne  les  trou- 
vent: il  n'y  touche  point  qu'il  ne  les  aît  en* 
,  tîérement  cachés.  Ces  animaux  tuent  auf- 
fi  de  la  même  maniereies  Chevaux  fui"^ le 
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(  I  )  Jlca  monochroa  fukh  tribus,  cimo  duplici  iitriuqHi 
dspendsnte,  anas  arnica  çimata.  StcUer.  orn.  îiifl-.   ^ 
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bord  de  la  Rîvîerq  ^q  Lena.  On]  les  apprî* 
voife  aifément ,  &  lorfqu 'ils  le  font ,  ils 
fonc  fort  diverçîflàiUÇj  par  leurs  fingerîes. 
Au  refte ,  ce  qu'où,  dit  de  la  voracité  de 
cet  animal,  que  Ibrfqu^il  a  mangé,  il  fe 
met  entre  des  fentes  d'arbres ,  &  fe  preffe 
pour  fe  foulager ,  &  faire  fortir  de  fon  corps 
ce  qu'il  a  dévoré ,  doit  être  regardé  com-, 
me  une  fable.  Les  Goulus  privés  cçlTenc 
de  manger  quand  ils  font  raffafiés  ;  >{)ég(:- 
être  y  en  a-t-il  d'une  autre  efpece.     '.•  '- 

Des  Ours  S  des  Loups.    Il  .y  a  fur -tout 

au  Kamtchatka  une  grande  quantité  d'Ours 

&  de  Loups.    Les  premiers  pendant  FEté  ^ 

&  ces  derniers  pendant  l'Hiver,  vont  pat 

bandes  paître  fur  les  vaftes  plaines  de  ce 

Pays,  couvertes  de  moufle.     Les  Ours  dii^ 

Kamtchatka  ne  font  ni  grands,  ni  féroces; 

ils  n'attaquent  jamais  perfonne,   à  moins 

que  quelqu'un  ne  s'en  approche  lorfqu'ils 

dorment;  mais  alors  même  il  efl  rare  qu'ils 

le  tuent:  ils  fe  contentent  de  lui  eqlever  la 

peau  de  la  nuque  du  cou ,  la  lui  rabattent 

fur  les  yeux,  &  le  laiflent-là.    LQyfqu'Us 

fonc  en  fureur ,  ils  lui  déchirent  les  parties 

les  plus  charnues,  mais  ils  ne  les  mangent 

point..    On  rencontre  au  Kamtchatka  une 

aiTez  grande  quantité  de  gens  qui  ont  été 

uccommoîjcs  dç  cette  façon.     On  les  apn  :U^ 
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communément  Droftt^'^'oa  Us  Ecorchés.  Une 
chofe  qui  mérite  tfètfe  remarquée,'  ceft 
que  lés  Ours  ne  font  pbincde  ttial  aux  fem? 
mes,  &  que  pendant  TEté,  lorfqu'elles 
cueillent  des  baies ,  ils  vont  autour  d'elles 
comme  des  animaux  domeftiques.'  Qtfelque- 
jFois  ils  mangent  les  baies  qu'elles  ont  cueil- 
lies ,  &  c*efl:-là  tout  le  mal  qu'ils  leur  font, 
'  Lorfque  les  poiflbns  paroiffent  en  bande 
dans  l'embouchure  des  Rivières,  les  Ours 
defcerident  par  troupeaux  du  haut  des  mon- 
tagnes Vers  la  Mer,  &  fe  mettent  dans^les 
endroits  favorables  pour  les  attraper.  Com- 
me ils  en  trouvent  en  grande  quantité,  ils 
deviennent  délicats  fur  le  choix,  &  n«é  font 
plus  que  leur  fucer  la  moelle  dé  la  tète , 
îaiflant  le  refte  fur  le  rivage  ;  mais  t(à2tnd 
les  poiflbns  deviennent  rares  dans  les  Riviè- 
res &  qu'il  n'y  a  plus  de  pâturages ,  ils  ne 
font  pas  de  difficulté  de  manger  les  arrêtes 
que  la  Rivière  jette  fur  le  rivage  :  il  arrive 
même  fouvent  qu'ils  viennent  dans  les  hut- 
tes des  Cofaques  qui  font  conftrûites  fur  les 
tords  de  la  Mer,  pour  leur  volet  leurs  pro- 
vifions  ;  Cependant  ils  méritent  d'autant 
plus  d'indulgence,  qu'ils  fe  contentent  de 
manger  les  poiflbns  qu'ils  y  trouvent,  & 
s*en  vont  fans  faire  aucun-  mal  à  la  gar- 
^enne  de  la  hutte.  Il  efl;  d'ufage  de  laif- 
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fer  dans  chaque  cabane  une  vieille  femme. 
De  la  chaffe  des  Ours  au  Kamtchatka.  Les 
Kamcchadals  font  la  chafTe  à  ces  animaux 
de  2  manières.  La  i^.  en  les  tuant  à  coups 
de  flèches.  La  2^.  en  les  furprenant  daps 
leurs  tanières.    Cette  dernière  façon  efl:  la 
plus  ingénieufe.     Voici   comment    ils  s'y 
preTOent.     Lorfqu*ils  ont  trouvé  la  tanière, 
ils  y  ^maflent  une  grande  quantité  de  bois, 
ôc  mettent  enfuite  à  l'entrée  du  trou  des  fo- 
liveaux  &  des  troncs  d*arbres  les  uns  après 
les  autres,  d^  façon  que  fOurs  retire  en  de- 
dans  les  pièces  de  bois  tes  unes  après  les  au- 
tres j  afin  que  la  fortie  de  fa  tanière  ne  foie 
point  bouchée:  il  continue  ce  manège  ju& 
qu'à  ce  q|ie  fa  tanière  fe  trouvant  remplie, 
il  ne  lui  (oit  plus  poflîble  de  fe  retourner: 
alors  les  Kamtchad^ls  font  une  ouverture 
en  haut ,  ôç  le  tuent  à  coups  de  lance. 
3  ,j  Les  Koriaques  Sç,  les  Olioutores  les  ztt 
trapent  encore  d'uqe  autre  manière.     Ils 
cherchent  ^es  arbres,  dont  la  tête  eft  cour-  * 
bée;  &  précifémenc  dans  l'endroit  o^l^' 
b^fe  efl:  fourchu,  ils  attachent  un  nœu^çqii- 
lanc,  dans  lequel  ils  mettent  une  amorce  de 
viande.  L'Ours  en  voulant  faifir  layiandp, 
fe  trouve  pris  dans  le  nœud  coulant  pdx% 
liête  PU  par  les  pat;c^s  de  devant^ 
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.{I^eM  chajje  des  Ourt-tfhxSibérie.^^ 
10^  lOn  les  tue  à  coups  de  carabine.     • 
20^  On  les  écrafe  avec  des  madriers  qu'on 
met  les  uns  flir  les  autres  ;  mais  rangés  de 
façon  que  fi- tôt  que  TOurs  y  touciie,  ils 
tombent fiir  lui  &  Técrafent.  «^  »  ^    •  ^ 

•  30.  On  fait  des  fofles  dans  lefquels  on 
enfonce  un  pieu  aigu ,  brûlé  autour  &  poli , 
de  façon  que  le  bout  forte  d'environ  un  pied 
de  la  terre;  on  couvre  cette  fofle  de  peti- 
tes branches  &  d'herbes;  ce  qui  fait  une 
efpece  de  couvercle  qui  fe  levé  avec  une 
corde  comme  celui  d'un  trébuchet.  On 
met  l'extrémité  de  cette  corde  fur  le  fentier 
de  l'Ours,  à  quelque  diftance  de  la  fofle: 
fi  l'Ours  vient  dans  le  fentier,  &  qu'il  s'en- 
tortille dans  la  corde ,  le  couvercle  tombe 
fur  la  fofle  ;  TOurs  faifi  de  frayeur  s'enfuît 
du  côté  de  la  foflfe,  tombe  dedans  &  fe 
perce  le  ventre  fur  le  pieu. 

40.  On  les  attrape  encore  avec  des  plan- 
ches garnies  de  crochets  de  fer;  on  place 
ces  planches  fur  le  chemin  où  l'Ours  doit 
pafler ,  &  Ton  met  devant  un  piège  fembla- 
ble  à  celui  donc  on  a  parlé:  l'Ours  épou- 
vanté prend  la  fuite,  &  marche  immanqua- 
blement fur  cette  planche;  ce  qui  fait  alors 
un  fpeftacle  fingulier  :  l'animal  fe  fentant 
pris  par  une  patte  fur  ces  dents  ou  crochets 
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de  fer,  pmr  l^^^AàpèWet  frappe  de  toute  fa 
force  fur  IdBplSineh^cg^ec  Tautre  patte  qui 
s'y  accTochte^aiiffi.  Ilfe  dreflc  alors  furies 
deux  pieds  de  derrière,  tenant  devant  lui  la 
planche^  qui,  outre  la  douleur  qu'elle  [lui 
fait  aux  pattes,  lui  cache  la  vue  du  fentier; 
ainfi  contraint  de  s'arrêter,  il  refle  dans 
l'incertitude  fur  ce  qu'il  doit  feire.  Il  com^- 
mence  à  entrer  en  fureur  &  à  repouffer  la 
planche  avec  fes  pattes  de  derrière;  mais' 
lorfqu'elles  vienrient  auflî  à  fe  prendre  aux 
crochets  de  la  planche,  il  tombe  fur^le  dos,' 
&  attend  qu'on  lui  donne  la  mort  en  pouf- 
fant des  hurlements  affreux. 

5p.  Les  Payfans  qui  habitent  les  bords  de; 
la-Lem  &  de  la  Rivière  Ilim,  ont  encore 
une  manière  plus  plaifante  de  les  prendre. 
Ils  attachent  un  gros  billot  à  une  corde,  au 
bout  de  laquelle  efl:  un  nœud  coulant  ;  ils 
placent  ce  billot  fur  le  chemin  de  l'Ours. 
Lorfqu'il  fe  fent  pris,  &  qu'après  s'être 
avancé  un  peu,  il  voit  que  le  morceau  de 
bois  l'empêche  de  marcher,  il  devient  fu- 
rieux; &  traînant  après  lui  cette  mafîe,  il 
l'emporte  fur  quelque  hauteur ,  la  prend  en- 
tre fes  pattes  &  la  jette  avec  force.  Le 
tronc  d'arbre  par  fâ  p^fanteur  emporte 
rOurs ,  qui  tombe  la  tête  la  première  &  fe 
tue.    S'il  ne  meurt  pas  la  première  fois,  il 
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continue  ce  manège  jufqu'à  ce  qu'il  expire. 

Cette  méthode  qui  eft  en  ufa§f  en  Sibé- 
rie, a  beaucoup  de  reflembli^pceairec  celle 
des  Rufles,  qui  fufpendent^  j^ur  les  arbres 
où  les  abeilles  ont  fait  leurs  ruci^j^s^  ui| 
tronc  d'arbre  à  une  grofle  corde.    L'Ours 
voulant  y  griniper  &  écarter  cet  obftacle, 
le  détourne,  d'abord  tout  doucement;  mais 
le  billot  retombant  fur  lui,  &  venant  à  lui 
frapper  les  côtés,,  il  commence  à  entrer  en 
fureur ,  &  le  repoufle  avec  plus  de  force  j 
ce  qui  fait  qu'il  reçoit  un  fécond^  coup  en- 
core plus  violent  ;  &  il  continue  ce  manège 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  aflbmmé;,  ou  que  n'en 
pouvant  plus   il  tombe  de  larbre  en  bas. 

Tout  le  monde  fait  qu'on  enivre  les  Ours 
avec  de  feau-de-vie  mêlée  avec  du  miel , 
&  qu'on  les  attrape  avec  des  Chiens  ;  ainfî 
BOUS  croyons  inutile  d'en  parler  ici;  mais 
voici  une  façon  de  les  prendre  qui  paroîc 
mériter  d'être  rapportée.      Des  perfonnes 
dignes  de  foi  m'ont  affuré  qu*un  certain 
Cëaflfeur,  fans   aucun   fecours ,   tuoit  des 
Ours  G  grands  &  fi  redoutables,  que  l'on 
n'auroit  pas  ofe  les  attaquer  avec  beaucoup 
de  monde  &  de  Chi^^ns,    Il  n'avoit  d'autre 
arme   pour   attaquer  ces  animaux,,  qu'un 
couteau  &  un  ftiler  de  fer,  loi^  d'envi- 
ron un  demi  -  pied  I  attaché  ^u  bout  d'une 
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longiie  ëo'urroîe -cftffl  entortilloit  autoaf^de 
fon  bras  droit  jurqu*aa  coude.  Puis  prenant 
d*une  main  Ton  flilec,  &  fon  couteau  de 
Vautre,  il  s'avançait  vers  l'Ours.  Cet  ani- 
mal, lorlqu'il  voit  le  Chafleur,  s'élève  or- 
dinairement fur  fes  pieds  de  derrière,  6ç 
s'élatice  fi;r  lui  en  pouffant  de  grands  hur- 
lements. Le  Chalfjur  dont  je  parle  avoit 
aflez  de  hardielfe  pour  fourrer  fa  main  droi- 
te .  dans  la  gueule  de  l'Ours ,  &  y  tenir  en 
travers  le  ftilet,  de  façon  que  non -feule- 
ment fanimal  ne  pou  voit  plus  la  fermer; 
mais  que  reffentant  la  douleur  la  plus  ai- 
guë, il  n'avoit  pas  la  force  de  faire  la  moin- 
dre réfiftance,  quoiqu'il  vît  fa  perte  inévi- 
table. Le  Chafteur  en  le  conduifant  où  il 
vouloît ,  pouvoit  de  l'autre  main  le  percer 
^  fon  gré  de  fon  couteau. 

Tuer  un  Ours,  eft  parmi  les  Kamtcha- 
dals  quelque  chofe  de  fi  honorable,  qu'un 
Chaffeur  qui  a  eu  cet  avantage ,  eft  obligé 
de  régaler  fes  voifins ,  &  de  leur  fervir  de 
la  chair  de  cet  animal.  Ils  en  fufpendent 
la  tête  &  les  cuiffes  au-deifus  des  toîts  de 
leurs  huttes,  en  guife  de  trophées.  Ils  fe 
fervent  de  leurs  peaux  pour  faire  des  lits^ 
des  couvertures,  des  bonnets,  des  gants 
ic  des  colliers  pour  leurs  Chiens.  Leur 
graiffe  ôc  leur  chair  paiTent  pour  un  mets 
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délicieux.  Leur  graifle,  Jorfqu'elle  efl:  fon- 
due, eft,  fuivant  M.  Sceller,  limpide  &  fi 
agréable ,  qu'on  peut  remployer  dans  la  fa- 
lade,  au- lieu  de  Thuile.  Les  Kamtchadals, 
pendant  le  Printemps,  fe  couvrent  le  vifa- 
ge  de  leurs  inteftins  pour  fe  garantir  du  So- 
leil; &  les  Cofaques  s'en  fervent  au- lieu  de 
carreaux  pour  les  fenêtres.  Les  Kamtchadals 
qui  vont  pendant  l'Hiver  à  la  chaffe  des 
Veaux  marins ,  font ,  de  la  peau  des  Ours, 
des  femelles  de  fouliers,  afin  de  ne  point 
glilTer  fur  la  glace.  Ils  fe  fervent  de  leurs 
omoplates  pour  faire  des  faulx ,  avec  lefquel- 
]es  ils  coupent  l'herbe  qui  fert  à  couvrir  les 
Habitations  d'Hiver  &  d'Eté:  ils  s'en  fervent 
auflî  pour  préparer  le  mets  qu'ils  appellent 
Tonchitche^  &  Içs  autres  chofes  nécelîliires. 
Les  Ours  font  très  gras  depuis  le  mois 
de  Juin  jufqu'à  l'Automne;  mais  ils  devien- 
nent fort  maigres  &  fort  fecs  au  Printemps. 
On  a  remarqué  dans  reftomac  de  ceux  qui 
ont  été^  tués  au  Printemps ,  une  humeur  é- 
cumeufe  ;  ce  qui  a  fait  croire  aux  Kamtcha- 
dals que  pendant  l'Hiver  ils  ne  prenne^nt  au- 
cune nourriture,  &  ne  vivent  qu'en  fuçanc 
leurs  pattes.  On  trouve  rarement  dans  une 
tanière  plus  d'un  Ours,  à  ce  que  prétend 
M.  IScelier.  Quand  les  Kamtchadals  veulent 
gronder  leurs  Chiens  parefîeux ,  ils  les  ap- 
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pellent  Keren ,  nom  qu'ils  donnent  aux  Ours: 
Quoiqti^^l  y  aîc  une  grande  quantité  d'Ours 
au  Kamtchatka,  comme  on  l'a  déjà  dit,  & 
que  leurs  fourrures  foîent  fort  eftimées, 
parce  que  les  habits  qui  en  font  faits  font 
non -lèulement  très  chauds,    mais  paffenc 
encore  pour  très  beaux  &  très  riches;  leu 
Kamtchadals  en  tuent  cependant  peu.     Ces 
animaux  ne    différent    en   rien    de   ceux 
de  l'Europe,    &   font  par  leur   voracité 
plus  de  tort-aux  Habitants  dii^ Pays,  qu'ils 
ne  leur  apportent  de  profit  par  leurs  four- 
rures; car  ils  tuent  le^  Rennes  tant  fau- 
I      vages  que  domelliques ,  maigre   tous   les 
foins  &  toute  la  vigilance  de  ceux" qui  les 
gardent.    Ils  font  très  friands  des  langues 
de  Rennes,  ainfi  que  de  celles  des  Baleines 
que  la  Mer  jette  fur  les  Côtes:  ils  enlevant 
auffi  quelquefois  les  Renards  &  les  Lièvres 
qui  fe  font  pris  dans  les  pièges ,  au  grand 
chagrin  &  détriment  des  Kamtchadals.  Lés 
Loups  blancs  font  fort  rares,  auQî'fôht-ils 
plus  eftiiiiës  dans  ces  Contrées , que  fâ^'ëfe. 
(Quoique  les  Kamtchadals  ne  foient  dë^tmlés 
de  rien,  &  qu'ils  paffent  pout*  manger  tout 
ce  qu'ils  trouvent ,  ils  Wé  font  cependant  j^» 
mais  uRilgç  de  chair  de  Loups  ni  de  Renards. 
Des  Kéhnes  ^  des  Béliers  fauvages,     Oa 
peut  regarder  les  Rennci  &  les  Béliers  faiir 
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vages  ou  de  montagne ,  comme  les  animauiac 
les  plus  utiles  au' Kamtchatka,  parce  qu'on 
fe  ferc  ordinairement  de  Jeurs  peaux  pour 
les  habillements;  Il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre, mais  les  Naturels  du  Pays  en  tuenc 
très-peu  5  étant  auifi  mal -adroits  que  pa- 
jrefTeux. 

Les  Relîries  fe  tîelineht  fui*  des  endroits 
couverts  de  moufle,  &  les  Béliers  fau vages 
fur  le  haut  des  montagnes  ;  c'eft  pour  cela 
que  Ceux  qui  vont  à  la  chaiTe  de  ces  ani- 
maux ,  abandonnent  leur  Habitation  dés  le 
commencement  du  Printemps,  emmènent 
avec  eux  toute  leur  Famille  j  &  vont  s*éta* 
blir  fur  ces  montagnes  jufqu'au  mois  de 
Décembre ,  où  ils  s'occupent  fans  ceffe  à  la 
chaiTe  de  ces  animaux. 

Les  Béliers  fauvages  (  i  )  ou  de  monta- 
gne ,  reffemblent  beaucoup  à  la  Chèvre  par 
leur  allure  j  &  à  la  Renne  par  le  poil.  Ils 
ont  deux  cornes  qui  font  tortueufes  comme 
celles  des  Béliers  d'Orda  :  elles  font  feule- 
ment plus  greffes.  En  effet,  dans  les  Bé- 
liers qui  ont  atteint  toute  leur  groffeur, 
chaque  corne  pefe  depuis  25  jufqu'à  30  li* 
vres.    Ces  animaux  font  auflî  vifs  à  la  cour* 


(  I  )  Voyez  la  defcription  de  cet  animal ,  dans  les 
Mémoires  de  T Académie  de  Saint-Pétersbourg.  Torac 
ÏV.  Table  XIII.  ,  ® 
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fe  que  les  Chevreuils ,  &  en  courant  ils  re- 
plient leurs  cornes  fur  leur  dos.  Loriqu'ilf 
courent  fur  des  montagnes  remplies  de  pré- 
cipices aiFreux,  ils  fautent  de  rochers  eq 
rochers  à  une  très  grande  diftance,  &  gra* 
viiTent  de  leurs  quatre  pieds  fur  les  plus 
pointus.  Leur  fourrure  cfl:  très  chaude} 
la  graiffe  qu'ils  ont  fur  le  dos,  ^  qui  a  au- 
tant d'épaifleur  que  celle  des  Rennes ,  pas'^ 
fe,  ainfi  que  leur  chair,  pour  très  délicate. 
On  fe  fert  de  leurs  cornes  pour  faire  des 
cuillers  &  d'autres  efpeces  de  petics  vafes: 
les  Kamtchadals  en  portent  même  d^entie- 
res  à  leur  ceinture:  elles  leur  tiennent  lieii 
d'uftenfiles  lorfqu'ils  voyagent. 

Des  Rats  ^  des  Chiens  du  Kamtchatka^ 
On  y  remarque  deux  efpeces  de  Rats.  La 
le.  eft  connue  fur  les  bords  de  la  Bolchaia 
Reka ,  fous  le  nom  de  Naouftchitch ,  &  au 
Kamtchatka  fous  celui  de  Tegoulkhitch.  La 
2^.  eft  appellée  Tchelagatchich.  La  3^^ 
Tchetanaouftchou  y  c'eft-à-dire,  en  langue 
Kamtchadale,  Rats  rouges.  La  je.  efpece 
a  le  poil  un  peu  rougeâtre  &  la  queue  fore 
courte.  Ils  font  prefque  de  la  même  gros- 
feur  que  les  plus  grands  deFEurope;  mai^î 
leur  cri  eft  différent;  il  approche  de  celui 
du  Cochon  de  lait  :  ils  reffemblent  pour  tout 
le  refte  aux  efpeces  de  Belettes  que  qou; 
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appelions  Khomiaki.  La  2^  efpece  eft 
fort  petite  :  Ceux  •  ci  fe  tiennent  ordinaire- 
ment dans  les  maifons  habitées ,  fe  prome* 
ïiant  fans  aucune  crainte ,  &  fe  nourriflanc 
de  ce  qu'ils  dérobent.  La  3^  efpece  tient 
utt  peu  de  la  nature  des  frelons;  elle  ne  fait 
aucunes  provifions;  mais  elle  dérobe  celle 
des  rats  de  la  i^.  efpec^,  qui  vivent  dans 
les  plaines ,  les  bois  &  les  montagnes.  On 
en  trouve  une  quantité  prodigieufe. 
^'  Ceux  de  la  première  efpece  ont  des  nids 
fort  grands,  propres,  couverts  d'herbes, 
&  partagés  en  différences  chambres  ou  cel- 
lules. Dans  les  unes  efl  la  Sarana  net- 
toyée, &  dans  les  autres ,  celle  qui  ne  Y  eu, 
pas  ;  dans  quelques  autres  on  trouve  diflFé- 
rentes  racines  qu'ils  ramaflent  pendant 
l'Eté  avec  une  diligence  &  une  aftivitt 
extraordinaires ,  pour  s'en  nourrir  pendant 
l'Hiver.  Dans  les  beaux  jours,  ils  tirent 
dehors  ces  racines,  &  les  font  fécher.  Jls 
fe  nourriffent  pendant  fEté  de  baies,  & 
de  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  dans  les 
champs,  ne  touchant  pas  à  leurs  provifions^ 
qu'ils  réfervent  pour  THiver.  Il  n'y  a  qu'u- 
ne maiiiere  de  trouver  leurs  trous,  c'eil:  de 
fonder  la  terre  qui  s'ébranle  ordinairement 
iau-deflus.  .  ^,^^y 

V  On  y  trouve  quelquefois,  outre  la  Sarana, 

de 
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de  X Anacampferus  (^i) ^  de  la  Btjlorte^  des 
plantes  Sanguiforba  ,  Lioutik  ou  Anemouies 
&  RanunculuSj  ainfi  que  des  noix^de  Cèdre , 
que  les  femmes  Kamcchadales  cueillent  pen- 
dant rAutomne;  ce  qui  occàûpnne  parmi 
eux  des.  fêtes  &  des  divertiflements. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces 
Rats,  fi  Ton  peut  ajouter  toi, à  ce  que  Ton 
en  dit,  c'efl:  qu'ils  changent  de  demeure 
comme  les  Tartares,  &  dans  des  temps 
marqués:  ils  abandonnent  le  Kamtchatka 
pour  quelques  années,  fans  qu'il  en  refte 
aucun ,  excepté  les  Rats  de  maifon.  Leur 
émigration  eft  un  préfage  d'un  temps  plu- 
vieux &  d'une  mauvaife  année  pour  la 
chaffe  ;  mais  lorfqu'on  les  voit  revenir  au 
Kamtchatka,  leur  retour  eft  l'augure  d'une 
bonne  année  &  d'une  chcifle  abondante;  & 
l'on  envoie  des  exprès  par-tout  pour  annon- 
cer cette  bonne  nouvelle,  comme  très  im- 
portante pour  tout  le  Pays. 

Ces  animaux  s'aflemblent  par  troupes  en 
prodigieufe  quantité,  &  partent  ordinaire- 
ment au  Printemps.  Ils  prennent  direéle- 
ment  leur  route  vers  le  Couchant,  traver- 
fant  à  la  nage,  quoiqu'avec  bien  de  la  pei- 
ne, les  Lacs,  les  Rivières,  &  même  les 


(  I  )  Anacampferos t  vulgo  faba  crojfa, 
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Golfes.  Plufîeurs  y  fuccombent.  Lorfqu'ils 
ont  pafle  à  la  nage  une  Rivière  ou  un  Lac , 
ils  reftent  comme  morts  fur  ]e  rivage,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  revenus  de  leur  épuife- 
ment  &  qu'ils  foient  féchés;  enfuite  ils  con- 
tinuent leur  marche.  Le  plus  grand  dan- 
ger qu'ils  courent,  efl:  de  devenir  la  proie 
des  Canards  fauvages  &  de  certains  pois- 
fons  (  I  )  voraces  qui  les  dévorent  ;  mais 
quand  ils  font  fur  la  terre,  les  Kamtcha- 
dals ,  loin  de  chercher  à  leur  faire  du  mal  i 
ou  à  les  tuer,  lorfqu'ils  les  trouvent  dans 
cet  état  d'afFoiblilfement  fur  les  bords  des 
Rivières  &  des  Lacs ,  font  tout  leur  .pofli- 
ble  pour  les  fauver. 

De  la  Rivière  Pengîna  ils  vont  vers  le 
Midi ,  &  arrivent  à  la  mi- Juillet  aux  envi- 
Tons  d'Okhota  &  de  Joudoma.  Ils  font 
quelquefois  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  faut 
attendre  deux  heures  entières  avant  qu'ils 
foient  palTés.  Ils  reviennent  ordinairement 
dans  le  mois  d'Oftobre;  deforte  qu'on  ne 
peut  allez  s'étonner  du  trajet  immenfe  que 
ces  petits  animaux  font  dans  un  Eté.  L'or- 
dre &  l'union  qu'ils  obfervent  dans  leur 
marche,  &  leur  prévoyance  de  la  faifon  fa- 
vorable pour  fe  mettre  en  route,  font  éga- 
lement admirables. 

(  I  )  C'eft  une  cfpecc  de  faumon  nommé  Mouîkiz, 
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Les  Habitants  du  Kamtchatka  s'imagi- 
nent que  lorfqu'onne  voit  plus  de  Rats,  ils 
font  allés  dans  les  Pays  éloignés  au  -  delà  de 
la  Mer.  Ils  croient  que  de  certains  coquil- 
lages, qui  ont  à-pcu-près  la  forme  d'une 
oreille,  &  que  Ton  trouve  en  grande  quan- 
tité fur  le  rivage,  font  les  vaiifeaux  fur 
lefquels  ils  s'embarquent  ;  de-là  vient  qu'ils 
ont  appelle  cette  efpece  de  coquillages  les 
Canots  des  Rats. 

Quelques-uns  d'eux  m'ont  affuré  que  ces 
animaux  en  quittant  leurs  trous,  cou vroient 
leurs  provifions  de  racines  venimeufes  pour 
empoifonner  les  autres  Rats  qui  viendroient 
les  leur  voler ,  &  que  ces  Rats ,  lorfqu'on 
leur  enlevé  leurs  provifions  d'Hiver,  s'é- 
tranglent de  chagrin  &  de  defefpoir,  en 
mettant  leurs  cous  dans  les  fentes  ou  dans 
les  branches  fourchues  des  arbrilfcaux  :  c'eft 
pour  cette  raifon  que  les  Kamtchadals  ne 
leur  enlèvent  jamais  entièrement  leurs  pro- 
vifions,  &  qu'ils  mettent  même  dans  leurs 
trous  des  œufs  de  polifon  fcc,  ou  du  ca- 
viar, pour  témoigner  combien  ils  s'inté- 
reflcnt  à  leur  confervacion.  Mais  quoique 
la  vérité  de  ces  faits  nous  ait  été  certifiée 
par  des  témoins  oculaires ,  nous  croyons 
qu'on  peut  encore  en  douter,  &  attendre 
qu'on  aîc  de  meilleurs  garants;  car  on  n^ 
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doit  pas  ajouter  foi  aux  contes  des  Kam* 
tchadals.  • 

Des  Chiens  du  Kamtchatka.  Les  Chiens 
font  regardés  au  Kamtchatka  comme  des 
animaux  néceffaires  ;  &  l'on  en  fait  autant 
de  cas  que  des  Rennes  chez  les  Koriaques  ; 
des  Moutons ,  des  Chevaux ,  des  Bêtes  k 
cornes  chez  d'autres  Peuples.  Les  Kam- 
tchadals  s'en  fervent  au- lieu  de  Chevaux, 
&  la  plupart  de  leurs  habillements  font  faits 
de  peaux  de  ces  animaux. 

Les  Chiens  du  Kamtchatka  ne  différent 
en  rien  de  ceux  de  nos  Payfans.  Ils  font 
plus  communément  blancs,  noirs,  tachetés 
de  noir ,  ou  gris  comme  des  loups  :  on  en  voit 
moins  de  fauves  &  d'autres  couleurs.  Au- 
refte,  on  dit  qu'ils  font  plus  agiles  &  qu'ils 
vivent  plus  long- temps  que  les  autres  j  ce 
qu'on  peut  attribuer  à  leur  nourriture  légè- 
re, qui  n'eft  que  de  poiffons. 

Dés  que  le  Printemps  efl:  venu ,  &  qu'il 
n'y  a  plus  de  traînage,  chacun  lâche  fes 
Chiens  &  les  laiflc  aller:  on  ne  s'embarras- 
fe  point  de  ce  qu'ils  deviennent;  ainfi  ils 
vont  où  ils  veulent,  &  fe  nourriflent  de  ce 
qu'ils  trouvent.  Ils  fouillent  dans  les  champs 
&  attrapent  des  rats,  &  vont  comme  les 
Ours  aux  bords  des  Rivières  attraper  des 
poiffons. 
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Au  mois  d'Oélobre  chacun  raflemble  fcs 
Chiens ,  les  attache  autour  de  fa  hutte ,  où 
on  les  lie  pour  les  faire  maigrir,  afin  qu'ils 
fuient  plus  agiles  &  plus  propres  au  traî- 
nage. Leurs  travaux  commencent  aux 
premières  neiges,  &  alors  on  doit  fe  prépa- 
rer à  n'entendre  que  des  hurlements  jour  & 
nuit. 

On  les  nourrit  pendant  l'Hiver  avec  de 
VOpana  &  des  arrêtes  de  poiflbn  ,  dont  on 
fait  exprès  provision  pendant  l'Eté.  Voici 
la  façon  dont  fe  fait  l'Opana.  On  verfe 
dans  une  grande  auge  de  Teau  à  proportion 
du  nombre  des  Chiens  qu'on  a  à  nourrir  : 
au-lieu  de  farine,  on  y  met  des  poiflbns  ai- 
gris qu'on  a  laiffé  fermenter  dans  des  fof- 
les,  d'où  on  les  puife  avec  des  vafes,  ou 
efpeces  de  cuillers,  comme  du  mortier:  on 
y  ajoute  quelques  arrêtes  de  poiflbn ,  ou  du 
Joukola ,  &  on  fait  chauffer  le  tout  enfem- 
ble  avec  des  pierres  rougies  au  feu,  jufqu'à 
ce  que  les  arrêtes  ou  les  poiflbns  foient  cuits. 
Cette  Opana  eft  la  meilleure  nourriture  que  . 
Ton  puifle  donner  aux  Chiens ,  &  celle  qui 
leur  efl:  la  plus  agréable. 

Quelquefois  on  la  fait  auflî  fans  poiflbns 
aigris  ;  mais  elle  n'efl:  pas  fi  nourriflante 
que  la  première.  On  ne  leur  en  donne  que 
vers  le  foir ,  ^n  qu'ils  dorment  plus  pro- 
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fondement  &  plus  tranquillement  ;  maïs 
pendant  le  jour,  lorfqu'on  les  fait  travail- 
ler, on  ne  leur  en  donne  point  du  tout, 
parce  qu'ils  deviendroient  alors  pefants  & 
nauroîent  point  de  force.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  pain ,  quelque  affamés  qu'ils  foient. 
Ils  mangeroient  plutôt  leurs  brides,  les 
courroies  &  les  harnois  du  traîneau,  la 
provifion  même  de  leur  Maître ,  s'ils  pou- 
voient  l'attraper}        :.i   ;.  c    >     >  ^-    v 

•  Quoiqu'ils  aient  beaucoup  d'amitié  pour 
leurs  Maîtres,  ils  font  fort  à  craindre  en 
temps  de  voyage;  car  fi  le  Condufteur  ou 
le  Maître  vient  à  tomber  de  fon  traîneau , 
&  ne  s'y  retient  pas,  ni  les  paroles,  ni  les 
cris  ne  peuvent  les  arrêter  ;  il  eft  obligé  de 
courir  à  pied  après  eux  jufqu'à  ce  que  fon 
traîneau  fe  foit  renverfé  ou  accroché  quel- 
que part,  &  que  les  Chiens  ne  puiffent  plus 
avancer.  Dans  ces  occafions  il  doit  faifir 
le  traîneau  fans  lâcher  prife  ,  &  fe  lailTer 
traîner  fur  le  ventre  jufqu'à  ce  que  les  Chiens 
s'arrêtent  de  laffitude  &  d'épuifement. 

.  2^.  Dans  les  defcentes  efcarpées  &  dan- 
gereufes,  fur-tout  fur  les  bords  des  Riviè- 
res ,  il  faut  dételler  la  moitié  des  Chiens  ; 
car  fans  cette  précaution  ,  on  ne  pourroit 
en  aucune  façon  les  arrêter ,  puifque  ceux 
mêmes  qui  font  les  plus  fatigués,  montrent 
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alors  une  vigueur  étonnante;  &  que  plus 
le  pas  eft  dangereux,  plus  ils  fe  hâtent 
de  le  defcendre  vite.  La  même  chofe  ar- 
rive lorfqu'ils  Tentent  les  traces  des  Rennes, 
ou  qu'étant  peu  éloignés  de  quelque  Habi- 
tation, ils  entendent  aboyer  les  autres 
Chiens.  ^  ^ 

Malgré  tous  ces  inconvénients,  on  ne 
peut  fe  paffer  de  Chiens  au  Kamtchatka; 
&  quand  même  il  y  auroit  affez  de  Che- 
vaux ,  il  feroit  impoflible  de  s'en  fervir  pen- 
dant l'Hiver,  à  caufe  de  la  quantité  de 
neige ,  de  rivières  &  de  montagnes  dont 
ce  Pays  eft  entrecoupé.  On  ne  pourroic 
pas  même  s'en  fervir  en  Eté ,  puifqu'il  y  a 
beaucoup  d'endroits  que  Ton  ne  peut  paifer 
à  pied,  à  caufe  des  lacs  fréquents  &  des 
marais.  ^  ;     ' 

Les  Chiens  ont  cet  avantage  fur  les  Che- 
vaux, que  dans  les  plus  violents  ouragans, 
lorfque  non  -  feulement  il  eft  impoffible  de 
voir  le  chemin ,  mais  même  d'ouvrir  les  yeux, 
ils  s'égarent  rarement  de  leur  chemin;  & 
que  fi  cela  arrive ,  en  fe  tournant  de  côté 
&  d'autre,  ils  retrouvent  bien  vîte  la  rou- 
te par  le  moyen  de  l'odorat,  Lorfqu'il  eft 
tout- à- fait  impoffible  d'avancer,  ce  qui  ar- 
rive fouvent,  les  Chiens  échauffent  &  dé- 
fendent leur  Maître ,  en  fe  tenant  couchés  » 
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fort  tranquillement  auprès  de  lui.  Ajoutez 
encore  à  cela  qu'ils  prévoient  les  ouragans 
&  qu  ils  en  donnent  des  indices  certains  ; 
car  lorfqu'on  voit  les  Chiens ,  en  fe  repofant 
en  route ,  gratter  la  neige  avec  leurs  pat- 
tes ,  on  doit  tâcher  de  gagner  une  Habita-, 
tion  le  plus  promptement  qu'il  eft  poffible, 
ou  du-moins  quelque  endroit  pour  fe  met- 
tre à  l'abri,  fi  Ton  eft  trop  éloigné  des  Ha- 
bitations. . 

Les  Chiens  tiennent  auffi  lieu  de  Mou- 
tons dans  ce  Pays;  on  fe  fert  de  leurs  peaux 
pour  toute  forte  d'habillements ,  comme  on 
fa  déjà  dit.  On  y  fait  beaucoup  de  cas  de 
la  fourrure  des  Chiens  blancs  qui  ont  le  poil 
long;  on  s'en  fert  pour  border  les  pelifles 
&  les  habits ,  de  quelque  étoffe  qu'ils  foient. 
Dans  la  defcription  que  j'ai  donnée  de  la 
manière  dont  les  Kamtchadals  fe  font  traî- 
ner par  leurs  Chiens,  on  a  vu  combien  ils 
en  attellent  à  un  traîneau,  la  manière  donc 
ils  les  dreflent ,  la  charge  &  le  poids  qu'ils 
leur  font  ordinairement  tirer. 

Ils  nourriflent  en  grande  partie  d'une 
efpece  de  petites  corneilles ,  les  Chiens  qu'ils 
dreffenc  pour  la  chafle  des  Rennes,  des  Bé- 
liers de  montagne  ou  fauvages,  des  Zibeli- 
nes, des  Renards,  &c.  Les  Kamtchadals 
remarquent  oue  cette  nourriture  leur  donne 
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plus  de  nez ,  .&  qu'ils  en  deviennent  plus 
propres  à  la  chaiTe ,  &  même  à  attraper  les 
Oifeaux  qui  font  dans  la  mue. 

Outre  les  Chiens ,  il  y  a  encore  au  Kam- 
tchatka dès  Vaches  &  des  Chevaux ,  mais 
on  n'y  trouve  point  d'autres  animaux  ni  oi- 
feaux domelliques.  ^   .        . 

Suivant  M.  Steller,  on  auroitpu  y  faire 
multiplier  des  Porcs  fans  aucune  difficulté, 
puifquils  y  font  des  petits  promptemenc, 
&  que  le  Kamtchatka  leur  fournit  plus  de 
nourriture  que  les  autres  endroits  de  Sibé- 
rie. Ce  Pays  feroit  très  propre  pour  les 
Chèvres  ;  &  il  n'y  a  pas  de  cloute  qu'elles 
ne  s'y  multipliaflent  beaucoup. 

Le  Kamtchatka  &  les  environs  des  Mers 
Orientale  &  de  Pengina,  n'ont  point  de 
pâturages  propres  aux  Moutons,  parce 
que  l'humidité  &  l'herbe  trop  abondante  en 
fUc ,  leur  caufe  une  efpece  de  phtifie  qui  les 
fait  périr  en  peu  de  temps. 

Aux  environs  de  l'Oflrog  fupérieur ,  & 
fur  les  bords  de  la  Rivière  Cozirewskaia, 
le  terrein  efl:  propre  à  faire  multiplier  ces 
animaux  ,  parce  que  le  climat  étant  plus 
fec,  les  pâturages  n'y  font  pas  fi  remplis 
d'eau  :  mais  il  faut  faire  d'abondantes  pro- . 
vifions  de  foin  pour  l'Hiver  ;  car  la  neige 
ell  fi  haute  dans  cette  faifon ,  que  les  trou- . 
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peaux  ne  peuvent  aller  dans  la  campagne 
pour  y  trouver  leur  nourriture:  c*eft  auflî 
ce  qui  eft  caufe  que  depuis  Tembouchure  de 
la  Rivière  Ilga,  il  y  a,  jufqu'à  Iakoutsk, 
dans  quelques  endroits,  peu  de  Moutons, 
&  que,  dans  quelques  autres,  il  n'y  en  a 
point  du  tout. 

§  VIII.  Chqffe  des  Zibelines  de  Fitime. 

Quoique  la  chafle  des  Zibelines  de  Fitime 
n'ait  point  rapport  à  la  defcription  du  Kam- 
tchatka ,  cependant  il  ne  fera  pas  inutile 
d'en  dire  ici  quelque  chofe,  afin  que  l'on 
foit  inflruit  des  différentes  méthodes  qu'em- 
ploient les  ChafTeurs  pour  les  prendre,  & 
qu'on  voie  auflî  toutes  les  difficultés  qu'ils 
ont  à  furmonter,  fuivant  la  différence  des 
lieux. 

Les  Karatchadals ,  à  qui  il  arrive  de  paf- 
fer  un  jour  fans  en  prendre ,  font  de  dépic 
deux  femaines,  &  quelquefois  davantage 
fans  retourner  à  la  chaffe,  au- lieu  que  les 
Clidlfeurs  de  Vitime,  qui  pafTent  prefque 
l'année  entière  dans  des  fatigues  inconceva- 
bles ,  s'eftiment  fort  heureux  lorfqu'ils  pren- 
nent chacun  lo  Zibelines,  &  même  moins 
dans  toute  leur  chaffe.  Il  efl  vrai  que  lo 
Zibelines  de  Vitime,  même  des  médiocres. 
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valent  mieux  que  40  du  Kamtchatka  ;  ce- 
pendant les  Chafleurs  de  Vitime  reviennent 
fouvent  fans  en  avoir  attrapé,  tandis  que 
les  Kamtchadals  les  trouvent  fans  aucune 
difficulté ,  de  forte  que  fi  ceux  -  ci  fe  don- 
noient  la  centième  partie  de  la  peine  que 
prennent  les  Chafleurs  de  Vitime ,  ils  y  fe- 
roient  un  gain  incomparablement  plus  con- 
fidérable,  puifqu'il  y  a  autant  de  Zibelines 
au  Kamtchatka ,  que  d'Ecureuils  fur  les 
bords  de  la  Rivière  Lena.  La  chafle  des 
Zibelines  à  Vitime  mérite  d'autant  plus 
d'être  remarquée,  qu'elle  efl:  fu jette  à  plus 
de  difficultés;  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces 
Chafleurs  d'inventer  différentes  cérémonies 
qu'ils  obfervent  plus  fcrupuleufement  que 
toutes  leurs  autres  loix,  parce  qu'ils  s'ima- 
ginent que  la  chaffe  de  ces  animaux  en  fera 
plus  aifée  &  plus  abondante. 

Avant  que  les  RulTcs  euffent  conquis  la 
Sibérie,  il  y  avoit  une  très  grande  quanti- 
té de  Zibelines  dans  tout  ce  Pays,  fur -tout 
aux  environs  de  la  Rivi^^^re  de  Lena ,  dans 
un  vallon  qui  commence  depuis  fembouchu- 
re  de  fOlekma,  &  qui  continue  en  dépen- 
dant le  long  de  la  Lena,  jufqu'à  la  petite 
Rivière  Agara  ;  c'eft-à-dire  l'efpace  de  30 
w.  ou  75  lieues. 

La  chafle  des  Zibelines  fut  encore  abon- 
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dante  quelque  temps  après  Ja  conquête  du 
Kamtctiacku;  mais  aujourd'hui  on  n'y  en 
prend  plus,  parce  qu'elles  fuient  tous  les 
lieux  haokés ,  &  fe  retirent  dans  les  bois 
défères  ou  fur  les  hautes  montagnes  les  plus 
éloignées  des  Habitations.    Ainfi  il  efl:  ab- 
folamcnL  iinpoffible  de  donner  ici  une  de- 
fcription  détaillée  de  cette   chafle,  puifqu'il 
faut  s  m  rapporter  là-deiTus  à  des  Chafleurs 
qui  ne  difenc  pas  volontiers  leurs  cérémo- 
nies fuperllitieufes,  &  qui  font  hors  d*état, 
par  leur  ignorance  de  rendre  compte  de  ce 
qui  mérite  d'être  remarqué:  car  ce  qui  eft 
important,  leur  paroît  une   bagatelle;  & 
une  bagatelle  leur  paroît  une  chofe  impor- 
tante.    Ce  n'efl:  feulement  que  fur  les  bords 
du  fleuve  Lena  qu'il  nous  eft  arrivé  de  ren- 
contrer des  gens,  dont  le  témoignage  ne 
nous  a  point  paru  fufpeft,  &  qui  nous  ont 
appris  tout  ce   que  nous  défirions  favoir: 
ils  faifoient  devant  nous  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  nous  éclaircir  par  leurs  difcours. 
C'eft  fur  leurs  rapports  que  Ton  a  donné  le 
détail  fuivant.      •  - 

Cqs  Chafleurs  vont  à  la  chaflTe  des  Zibe- 
lines au  long  de  la  Rivière  Vîtime,  en  re- 
raontanc  vers  fa  fource  &  fur  les  bords  des 
2  Rivières  appellées  Marna,  qui  viennent 
fe  décharger  dans  la  Vitime,  du  côté  gau- 
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che  :  ils  remontent  jufqu'au  Lac  Oron ,  qui 
eft  à  droite  de  Ja  Vitime  :  ils  vont  même 
au-defliis  de  la  grande  catarafte,  &  jufqu'où 
ils  peuvent  efpérer  de  faire  une  meilleure 
chaffe.  On  trouve  les  plus  belles  Zibelines 
aux  environs  de  la  petite  Rivière  Koutoma- 
la,  qui  tombe  dans  la  Vitime  à  droite,  & 
plus  haut  que  la  grande  catarafte;  on  en 
trouve  encore  au  long  de  la  petite  Rivière 
Pétroway  qui  tombe  à  droite  de  la  Mama 
inférieure  ;  mais  celles  que  Ton  prend  au- 
deflbus  de  ces  endroits ,  le  long  des  Riviè- 
res Vitime  &  Mama,  font  d'une  bien  moin- 
dre valeur ,  &  les  Chafleurs  conviennent 
tous  que  plus  on  approche  des  fources  de 
ces  Rivières ,  plus  les  Zibelines  que  Ton  y 
trouve  font  belles,  &  que  les  plus  mauvai- 
fes  font  près  de  leurs  embouchures.  Quant  * 
à  celles  que  l'on  trouve  fur  les  bords  de  h 
petite  Rivière  Koikodera^  qui  fe  jette  dans 
la  Mama  inférieure,  du  côté  gauche,  ce 
font  les  plus  mauvaises  de  toutes.  Si  Ton 
peut  ajouter  foi  aux  rapports  des  Chafleurs 
qui  ont  été  plufieurs  fois  à  la  chalfe  des  Zi- 
belines au  long  de  la  Mama,  qui  vient  fe 
jetter  dans  la  Rivière  Oud^  les  Zibelines 
ne  valent  rien  encore  dans  tous  les  lieux  où 
il  y  a  des  bois  de  Cèdres ,  des  Pins  &  des 
Sapins  j  les  plus  belles  font  où  il  y  a  des 
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bois  de  Larîx  ou  de  Melefe  ;  cependant  on 
trouve  de  belles  Zibelines  dans  les  endroits 
où  les  bois  de  cette  efpece  croiflent  avec 
ceux  de  Bouleau  &  de  Sapin. 

Les  Zibelines  vivent  dans  des  trous,  de 
même  que  les  autres  animaux  de  cette  efpe- 
ce, tels  que  les  Martres,  les  Fouines,  les 
Khorki  (  efpece  de  Belettes  ) ,  les  Hermines 
&  autres.  Leurs  nids  font  ou  dans  des 
creux  d'arbres,  ou  fous  leurs  racines,  ou 
dans  des  troncs  d'arbres  couverts  de  moufle, 
ou  fur  des  hauteurs  parfemées  de  rochers 
que  Ton  trouve  en  grande  quantité  au  long 
des  Rivières  qui  tombent  dans  la  Lena ,  & 
qu'on  nomme  Aranîfi.  ^ 

Les  Chafleurs  des  bords  de  la  Rivière 
Oud,  difent  que  les  Zibelines  fe  font  auflî 
des  nids  fur  des  arbres;  elles  les  conftrui- 
fent  de  moufle,  de  branches  &  de  gazon. 
Elles  refl.ent  dans  leurs  trous  ou  dans  leurs 
nids  Fefpace  de  12  heures,  en  Hiver  com- 
me en  Eté,  &  pendant  les  12  autres  heu- 
res ,  elles  fortent  pour  aller  chercher  de 
quoi  vivre.  Pendmt  TEté,  avant  que  les 
baies  foient  mûres,  elles  fe  nourriflTent  de 
Belettes,  d'Hermines,  d'Ecureuils,  &  fur- 
tout  de  '  Lièvres  ;  mais  lorfque  les  fruits 
font  parvenus  à  leur  maturité,  elles  man- 
gent des  baies  du  Goloubitfa,  du'Brounit- 
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fa,  &  plus  volontiers  encore  des  fruits  du 
Sorbus  aucuparia  ;  mais  les  Chafleurs  fonc 
fort  affligés  quand  ce  dernier  fruit  eft  abon- 
dant ,  car  il  caufe  aux  Zibelines  une  efpe- 
ce  de  galle  qui  les  oblige  de  fe  frotter  con- 
tre les  arbres ,  ce  qui  leur  fait  tomber  le 
poil  des  côtés.     Les  Chafleurs  font  quel- 
quefois obligés  de  perdre  la  moitié  de  l'Hi- 
ver pour  attendre  que  le  poil  foit  revenu. 
Les  Zibelines,  pendant  l'Hiver,  attrapent 
des  Oifeaux ,  des  Gelinottes  &  des  Coqs 
de  bois ,  dans  le  temps  que  ces  Oifeaux  fe 
cachent  dans  la  neige  ;    &  une  Zibeline 
prend  facilement  le  plus  gros  Coq  de  bois. 
Si  elles  peuvent  trouver  de  ces  animaux, 
elles  les  attrapent  en  tout  temps.     Quand 
la  terre  efl  couverte  de  neige,  les  Zibeli- 
nes fe  tiennent  tapies  dans  leurs  trous ,  pen- 
dant 2  ou  3  femaines;  &  c'efl:  lorfqu  elles 
en  fortent,  après  ce  féjour,  qu'elles  s'ac- 
couplent, ce  qui  arrive  ordinairement  dans 
le  mois  de  Janvier.      Leur  accouplement 
dure  3  ou  4  femaines.     Lorfqu'il  arrive  que 
deux  mâles  fe  trouvent  avec  une  fjmelle; 
alors  la  jaloufie  fe  met  entr'eux  &  occa- 
fionne  de  grands  combats,  jufqu'à  ce  qu*il 
y  en  aît  un  qui  refle  vainqueur  &  qui  chas- 
fe  fon  rival.     Après  leur  accouplement, 
elles  fe  tiennent  encore  dans  leurs  trous  en- 
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viron  une  ou  deux  femaîne^.  Les  Zibelî* 
nés  mettent  bas  vers  la  fin  de  Mars  ou  au 
commencement  d'Avril  dans  les  trous,  ou 
dans  les  nids  qu'elles  ont  faits  fur  des  arbres. 
Elles  font  depuis  3  jufqu'à  5  petits ,  qu'el- 
les allaitent  pendant  4  ou  6  femaines.  ^^■ 
r  La  chafle  des  Zibelines  ne  fe  fait  ja- 
mais que  pendant  l'Hiver,  parce  qu'elles 
muent  au  Printemps,  &  que  leurs  poils 
font  fort  courts  pendant  l'Eté.  Quelque- 
fois dans  l'Hiver  ils  ne  Ibnt  pas  encore 
revenus:  on  les  appelle,  dans  ce  cas, 
Kedofobolî ,  c'eft  -  à  •  dire  Zibelines  impar^ 
faîtes  ;  &  on  ne  les  prend  point ,  parce 
qu'elles  fe  vendent  à  fort  bas  prix.  Les 
Chafleurs  ,  tant  Naturels  du  Pays  que 
Ruffes,  partent  pour  la  chaffe  des  Zibeli- 
nes vers  la  fin  du  mois  d'Août.  Quelques 
Chafilurs  RulTes  y  vont  eux-mêmes,  quel- 
ques autres  y  envoient  des  gens  qu'ils  loueiit. 
Les  uns  s'appellent  Pokrouîchenikij  &  les 
autres  PoloujenJchîH,  On  fournit  aux  pre- 
miers des  habits  pour  le  voyage,  des  provi- 
fions ,  &  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  pour  la 
chafle.  A  leur  retour,  ils  donnent  à  leurs 
maîtres'  le  tiers  de  la  chaflfc ,  &  les  deux 
tiers  rdlants  font  pour  eux;  mais  ils  ren- 
dent toutes  les  chofes  ou  uftenfiles  nécefîài- 
res  à  la  chafle,  excepté  les  provilîons  de 
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bouclie  qui  leur  reftent.  Les  Poloujenfchi* 
ki  partagent  par  moitié  avec  leurs  Maîtres 
le  profit  de  la  chaffe.  Ces  derniers  s'enga- 
gent pour  5  ou  8  roubles ,  &  fe  fourniffenc 
eux-mêmes  de  provifions  &  de  toutes  les 
chofes  néceflaires  à  la  chaffe. 

'  Tous  ces  Chaffeurs  fe  raffemblent  en 
compagnies  compofées  quelquefois  de  6,  3ç 
quelquefois  de  40  hommes;  elles  montoienc 
autrefois  jufqu'à  50  ou  60.  Pour  épargner 
la  dépenfe  qu  il  faudroit  faire  pour  aller  juf- 
qu'aux  lieux  aux  environs  defquels  on  troU' 
ve  des  Zibelines ,  ils  conftruifent  un  bateau  • 
ou  grand  canot  couvert  pour  3  ou  4  hom- 
mes. Ils  tâchent  de  trouver  des  gens  qui 
fâchent  la  langue  du  Pays,  &  qui  connoif- 
fent  même  les  endroits  où  il  y  a  des  Zibeli-' 
ïiQs:  les  Guides  font  à  leurs  frais.    -  -; 

■  Chaque  Chaffeur  met  fur  fon  bateau  en- 
viron 30  poudes  de  farine  de  feigle,  un 
poude  de  farine  de  froment ,  un  poude  de 
fel  avec  un  quart  de  poude  de  gruau.  Ils 
prennent  un  manteau ,  des  efpeces  de  gants 
de  peau;  au-lieu  de  bonnets,  un  long  capu- 
chon de  bure.  Outre  cela  chaque  couple 
de  Ch?ffeurs  prend  un  filet,  un  Chien  & 
fept  poudes  de  provifions  pour  la  nourriture 
du  Chien  ,  une  fibille  de  bois  pour  faire  du 
pain ,  &  un  autre  vafe  rempli  de  levain.  A 
Tom.  il.  l 
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regard  des  autres  provîfions  ,  c'eft- à- di- 
re ,  les  petics  traîneaux ,  les  raquettes  y 
pacias  &  autres,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite ,  ils  ne  les  préparent  que  lorfqu'ils  fonc 
a^rrivés.  .•  _.,  •      ;."•-  î.^-'   j  r^.-  ■     -.  • 

Ce  qu'on  appelle  Louzan^  eft  un  manteau 
de  drap  court  qui  n'efl:  pas  coufu  fur  le  cô- 
té :  il  efl:  fans  manches  ,  le  derrière  ne  va 
que  jufqu'à  la  ceinture,  &  par  devant  il  efl 
beaucoup  plus  court  ;  ils  le  mettent  par-def- 
fus  la  tête  par  une  ouverture  comme  celle 
d'une  chemife.  Le  devant  de  ce  mantea?^ 
efl  garni  de  peaux  ;  &  dans  la  bordure  eft 
paffée  une  courroie  par  le  moyen  de  laquel- 
le le  Chaffcur  ferre  fon  manteau  fous  ^ 
ventre.  Ils  mettent  cette  efpece  de  man- 
teau ,  pour  empêcher  que  la  neige  ne  tombe 
fur  leurs  habits. 

Ce  qu'on  appellr  Nmkotniki ,  font  des 
manches  faites  de  peau  de  mouton ,  que  l'on 
met  dans  le  temps  de  la  chafle  par  deflbus 
l'habit  ;  car  les  ChaiTeurs  ne  fe  fervent  point 
de  p'w'lifFes  dans  cette  occafîon.  Les  Na^ 
kotchetniki  font  des  bordures  faites  de  peau 
de  mouton ,  qu'ils  portent  la  laine  en  de- 
hors, &  qu'ils  fe  mettent  fur  les  manches, 
pour  que  la  neige  ne  tombe  point  fui  leurs 
gants.  Ce  qu'on  appelle  Obmet^  eft.i^fi- 
kt  qui  a  I  j  fag,    &  même  davantage  de 
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long:  fbr  2  archîn^  de  large ,  avec  ïéqml  ©a 
attrape  les  ZibeHnes;  *^ 

Le  Bournia  eft  un»  vafe  tfécorces  de  bou* 
leau,  large,  peu  élevé  &  à  deux  fonds. 
Sur  le  fond  d'en  -  haut ,  proche  l'ouverture, 
eft  taillé  un  petit  gouleau  femblableaux  va^ 
fes  où  Ion  met  de  la  bière ,  &  qui  fe  fefiÉae 
avec  un  bouchon  de  Loil'  On  met  dans 
ce  vafe  la  lie  qui  doit  fervir  à  faire  le  pain , 
&  fur  la  lie  on  verfe  le  levain. 

Voici  de  quelle  manière  ils  préparent  le 
levain  qui  doit  fervir  à  faire  le  pain.  Après 
avoir  mis  de  la  farine  dans  un  chaudron  & 
l'avoir  délayée  avec  de  l'eau,  de  façon  qu'el- 
le foit  comme  une  bouillie ,  on  la  fait  chauf- 
fer fur  le  feu  jufqu'à  ce  que  la  farine  devien- 
ne épaifle  :  on  la  fait  enfuite  bouillir  à  gros 
bouillons,  &    lorfqu'elle    eft  tout -à- fait 
cuite,  on  la  verfe  dans  ce  vafe  fur  la  lie 
que  l'on  y  a  déjà    mife.     Les    Chafleurs 
font  plus  de  cas  de  ce  levain  &  de  cette 
lie,  que  de  toutes  leurs  autres  provifions 
àc  bouche  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'iia  la 
c;i:%vent  avec  loin ,  dans  la  crainte  d'en 
il  rjTi'juer.     Leur  meilleure  nourriture  eft  le 
pain  &  le  Kwas  ;  &  quand  ce  levain  &  cet- 
te lie  l'^'ir  manquent ,  ils  tombent  malades 
&  meurent,   parce  qu'ils  font  obligés  de 
manger  du  pain  fans^  levain ,  &  que  de  ce 
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levain  ils  peuvent  faire  toujours  prompte- 
ment  du  Kwas ,  puifqu'ils  n'ont  befoin  pour 
cela  que  d'eau  pour  la  délayer. 
,  Ils  prennent  encore  des  fufils ,  mais  en 
petite  quantité ,  ne  s'en  fervant  que  pendant 
l'Automne ,  lorfqu'ils  font  dans  les  huttes 
où  ils  paffent  l'Hiver,  comme  on  le  dira 
plus  bas;  mais  lorfqu'ils  vont  à  la  chaffe,  ils 
ne  s'en  chargent  point. 

Ils  remontent  la  Rivière  Vitime,  en  ti- 
rant leur  bateau  avec  des  cordes.  De^là 
ils  paflent  dans  les  Rivières  Marna ,  ou  bien 
ils  remo.  c  la  Vitime  jufqu'au  Lac  Oron, 
comme  on  i  a  déjà  dit.  Lorfqu'ils  font  ar- 
rivés dans  les  lieux  indiqués ,  ils  conflrui- 
fent  des  habitations  ,  s'ils  n'en  trouvent 
point  de  faits.  Ils  fe  raffemblent  dans  cet 
endroit ,  &  y  reftent  jufqu'à  ce  que  les  Ri- 
vières foient  prifes. 

. ,  Cependant  ils  choifilTent  dans  la  bande, 
pour  conducteur  ou  chef,  celui  qui  s'efl 
trouvé  fouvent  à  ces  chaiTes.  On  lui  pro- 
met une  obéilTance  entière.  Il  partage  ia 
troupe  en  autres  petites  bandes ,  &  choifit 
dans  chacune  un  chef,  excepté  dans  la  fien- 
ne,  qu'il  gouverne  lui-même.  Il  marque  à 
chacun  l'endroit  où  il  doit  aller  avec  fa 
bande  au  commencement  de  l'Hiver.  Cet- 
,te  divifion  ne  change  jamais  ;  car  ^  quand 
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toute  la  compagnie  ne  feroic  que  de  6  hom- 
mes, ils  ne  vont  jamais  tous  d'un  même  côté. 
'  Après  avoir  reçu  les  ordres  du  chef,  cha- 
que bande  creufe  des  fofles  fur  la  route  de 
l'endroit  qui  lui  eft  marqué  ;  ils  y  mettent 
leurs  provifions,  favoir ,  pour  chaque  cou- 
ple Ci  hommes,  trois  petits  facs  de  farine^ 
afin  de  les  trouver  à  leur  retour,  au  cas 
que  les  provifions  viennent  à  manquer. 
Quand  ils  peuvent  laifler  des  provifions  dans 
leurs  cabanes,  ils  les  enterrent  auffî  dans 
des  fofles  qu'ils  font  aux  environs ,  afin  que 
les  Sauvages  ne  les  leur  dérobent  pas,  (î 
pendant  rabfence  des  Chaflturs ,  il  leur  ar- 
rive de  trouver  les  cabanes. 
-  Avant  le  commencement  de  l'Hiver ,  le 
principal  chef  envoie  tous  les  Chafl^v^urs  à  h 
chafle  &  à  la  pêche  pour  avoir  de  la  nour- 
riture. Ils  prennent  dans  des  fofles  faites 
exprès,  des  Bêtes  fauves,  telles  que  font 
les  Rennes,  les  Elans  &  les  Marali^  efpe- 
ces  de  Cerfs.  Ils  font  autour  de  ces  foires 
des  enceintes,  telles  que  li  ficuation  des 
lieux  peut  le  permettre,  afin  que  les  Béces 
qui  y  viennent  n'aient  pas  d  autre  chemin 
que  celui  qui  y  conduit.  Si,  par  exemple, 
on  a  creufé  une  fofl'e  fur  une  montagne,  ils  ' 
font  des  deux  côtés  de  la  foflfe ,  &  en  travers, 
de&^nC'iîintes  qu'ils  conduifcntplus  ou  moins 
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loin,  iiiivant  ^ue  la  fituation  des  Jîeux  le 
pennée.  On  couvre  la  foffe  de  petites  bran- 
xrhes  de  fapin  ou  de  quelques  autres  arbres 
avec  de  la  moufle;  mais  pour  eppêcher 
^ue  ces  branches  &  la  mouffe  ne  tiombent 
dans  la  foffe ,  on  met  par-deffus  des  perches, 
&  on  égale  la  fuperficie  de  manière  que  cet 
endroit  foit  femblable ,  autant  qu'il  eft  poC- 
fible,  aux  lieux  qui  l'environnent,  &  quô 
l'animal  ne  craigne  point  de  s'en  approcher. 
Ils  prennent  avec  des  pièges  les  animaux 
de  moyenne  grandeur ,  comme  Renards , 
Loups- Cerviers,  Loups  &  autres  ;  &  les 
petits  animaux  &  les  oifeaux  avec  des  filets 
&  des  lacets.  Ils  tuent  auflî  à  coups  de  flè- 
ches &  de  fufil ,  les  différentes  fortes  d'ani- 
maux qu'ils  rencontrent;  &  s'ils  commen- 
cent par  tuer  un  Ours  ou  un  Ecureuil,  ils 
regardent  cela  comme  le  préfage  le  plus  heu- 
reux pour  leur  chafle  ;  mais  s'ilî  ne  tuent 
qu'un  Coq  de  Bois,  ou  des  Hermines,  c'efl: 
un  très  mauvais  augure.  i   . 

Lorfque  la  neige  commence  à  tomber, 
&  que  les  Rivières  ne  font  point  encore 
gelées ,  tous  les  Chalfeurs ,  à  l'exception  des 
chefs,  vont  aux  environs  des  huttes  à  la 
chafle  des  Zibelines  avec  leurs  Chiens  & 
leurs  filets  ;  mais  le  chef  principal  avec  les 
chefs  des  bandes ,  reftent  dans  les  huttes ,  & 
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chacun  d'eux  s'occupe  à  foire  de  petits 
traîneaux,  des  raquettes  &  des  patins 
pour  fa  troupe. 

Lorfque  les  Rivières  fcmt  gelées ,  &  que 
le  temps  favorable  pour  la  chafle  eft  arri- 
vé, le  principal  chef  affemble  toute  la  trou- 
pe dans  l'Habitation  d'hiver  ;  &  après  avoir 
fait  des  prières  à  Dieu  ^  il  envoie  chaque 
bande,  fous  fon  chef,  dans  les  endroits 
qu'illeur  a  lui-même  marqués.  Les  chefs 
partent  un  jour  d'avance  &  apprêtent  le 
lieu  où  Ton  doit  s'arrêter  pour  la  chafle , 
afin  que  la  troupe  à  fon  arrivée  trouve  tout 
préparé  ,  &  que  les  condufteurs  puilTenc 
alkr  en  avant  préparer  de  nouveaux  en- 
droits pour  faire  halte.      .'Mt   "5 

Lorfque  le  principal  conduéleur  fait  par- 
tir les  bandes  de  l'Habitation  d'hiver,  il 
donne  différents  ordres  à  tous  les  chefs: 
d'abord  il  leur  prefcrit  de  préparer  la  pre- 
mière halte  en  l'honneur  de  quelque  Eglife 
qu'il  leur  noiame ,  &  les  autres  au  nom  & 
en  l'honneur  des  Saints  dont  ils  portent  les 
liflages  avec  eux ,  que  les  premières  Zibe- 
Unes  qu'ils  attraperont  feront  réfervées  pour 
les  Eglifes.  Elles  font  appellées  parmi  eux 
les  Zibelines  de  Dieu  ou  des  Eglifes.  On 
les  donne  aux  Chafleurs,  qui  en  portent  les 
images  fur  eux. 
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.  Enfuite  le  principal  .chef  ordonne  à  cha- 
que condufteur  de  veiller  avec  .grande  at- 
tention fur  fa  troupe,  afin  qu*ils  faflent  leur 
chaffede  bonne- foi,  qu'ils  ne  cachent  rien 
pour  eux ,  &  qu'ils  ne  mangent  rien  en  fer 
cret.  Il  leur  recommande  encore  qu'à  l'ex- 
emple de  leurs  PrédécefFeurs ,  ils  n'appel- 
lent point  une  Corneille,  un  Serpent  &  un 
Chat  par  leurs  véritables  noms ,  mais  qu'ils 
hs  ^ppelkni  le  haut  ^  le  mauvais ,  &c. 

Ils  difent  auflî  qu'une  Zibeline  efl:  un 
animal  intelligent;  &,  félon  eux,  fi  quel- 
ques Chafleurs  contreviennent  aux  ordres 
précédents ,  la  Zibeline  fe  moque  d'eux  , 
c' efl- à-dire  qu'après  être  entrée  dans  les 
pièges  dont  on  parlera  plus  bas,  elle  les 
gâte  autant  qu'il  lui  efl  poffible,  ou  man- 
ge l'amorce:  par- là  ils  attribuent  non-feu- 
lement de  l'intelligence  aux  Zibelines ,  mais 
une  pénétration  plus  qu'humaine,  comme 
fi  ces  animaux  favoient  que  les  Chafleurs 
ont  transgreffé  les  ordres,  &  que  la  Zibe- 
line ,  pour  fe  venger  de  leur  prévarication , 
leur  jouât  ce  tour,  en  ne  tombant  pas  ex- 
près dans  ce  piège.  Ils  font  fi  entêtés  de 
cette  opinion  ridicule,  que  loin  de  recevoir 
aucun  confcil  fulutaire  qui  pourroit  les  éloi- 
gner de  cette  groiïiere  fuperftition ,  ils  pa- 
roifltnt  fort  mécontents  qu'on  s'ingère  de 
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leur  en  donner ,  &  ils  foutiennent  avec  opi- 
niâtreté, que  la  prévarication  de  ces  ré- 
gies leur  caufe  autant  de  tort  dans  leurs 
chaffes,  que  pourroit  faire  k  vol.  Pour 
faire  voir  Jufqta' où  va  Ja  crédulité  de  ces 
Chafleurs,  il  fuffit  de  dire  que  fi  quelqu'un 
d'eux  appelle  une  chofc  par  le  nom  que  le 
chef  a  défendu  de  prononcei',  il  tfl  aufli 
févérement  châtié,  que  s'il  avoit  commis 
la  plus  grande  faute.  -  t  01  -j.  1  y  .  ,1 
>  On  ne  punit  perfonne  avant  que  les  Chaf- 
feurs  foient  de  retour  dans  ^'Habitation  d'hi- 
ver; c'eft  pour  cette  raifon  que  le  princi- 
pal chef  ordonne  aux  différents  chefs  des 
bandes ,  de  lui  découvrir  tout  ce  qui  s'cfl: 
paffé  de  contraire  à  fes  ordres  dans  chaque 
troupe;  il  ordonne  aux  Ciiaifcurs  de  veil- 
ler avec  la  même  attention  fur  la  conduite 
des  chefs  mêmes. 

Après  avoir  reçu  tous  les  ordres  nécef- 
lliires ,  les  Chefs  &  les  Chafleurs  fortent  de 
rHabitacion  d*hiver  fur  des  raquettes  ,  & 
prennent,  dans  l'équipage  convenable,  les 
routes  qui  leur  font  marquées.  Chacun 
d'eux  a  un  petit  traîneau  appelle  Nartciy 
les  unsfeuls,  &  les  autres  avec  des  Chiens. 
Le  traîneau  efl  ordinairement  chargé  d'un 
chaudron  où  l'on  (m  cuire  Je  manger,  & 
dans  lequel  ell:  un  vafe  avec  une  main  ;  c'efl: 
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avec  ce  vafe  qu'ils  font  des  efpeces  de  pâ- 
tés ronds  quand  ils  font  à  la  chafTe:  il  leur 
ferc  auflî  de  gobelet  &  de  grande  cuillère. 
Pour  empêcher  que  ce  chaudron  ne  tombe 
du  traîneau ,  il  y  a  une  petite  planche  cour- 
bée au-devant  du  traîneau.  Derrière  le 
chaudron  ,  eft  un  fac  de  farine  pefant  4 
poudes.  Derrière  le  fac ,  eft  le  Bournia 
avec  le  levain.  Derrière  le  Bournia,  ils  met- 
tent un  quart  de  poude  de  viande  ou  de 
poiflbn.  Derrière  les  amorces  ils  placent 
une  efpece  de  huche  remplie  de  pain  tout 
cuit ,  &  derrière  cette  huche  eft  le  carquois 
avec  les  flèches.  Auprès  du  carquois  ils 
placent  Tare ,  &  ils  attachent  leur  ht  par- 
deflus  avec  un  petit  fac  rempli  de  toutes 
fortes  de  petits  uftenfiles  dont  ils  peuvent 
avoir  befoin.  Tout  cela  eft  lié  par  en  haut 
avec  des  cordes.  Ils  tirent  le  traîneau  ,  par 
le  moyen  d'une  efpece  de  baudrier  de  peau 
qu'ils  fe  mettent  fur  la  poitrine,  ou  fur  le 
Chien  quand  ils  en  ont. 

En  marchant,  ils  s'appuîeit  fur  un  bâ- 
ton de  bois  de  la  longueur  d'une  demi-fage- 
ne  &  plus.  Au  bout  d'en- bas  eft  une  corne 
de  vache,  afin  qu'il  ne  fe  fende  pas  fur  la 
glace.  Un  peuau-defllis  de  ce  bout,  on 
attache  un  petit  anneau  de  bois,  qui  eft  en- 
touré de  courroie ,  afin  que  rcxtrémité  du 
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bâton  n'entre  pas  trop  avant  dans  la  neige: 
le  bout  d'en- haut  eft  large  &  fait  en  forme 
de  pelle,  rond  &  courbé  par  en-hauc,  afin 
de  pouvoir  s'en  fervir  pour  écarter  &  pour 
applatir  la  neige  en  dreflànt  les  pièges. 
C'eft  avec  cette  elpece  de  pelle  qu'ils  met- 
tent la  neige  dans  leur  chaudron  pour  faire 
cuire  loir  manger;  car  tandis  qu'ils  font  fur 
les  montagnes ,  ils  ne  trouvent ,  pendant  tout 
l'hiver,  ni  ruîfTeau,  ni  fontaine,  ni  rivière. 

Le  principal  conducteur  ,  après  avoir 
fait  partir  toutes  Jes  bandes ,  fe  met  auffi 
lui-  même  en  marche  avec  fa  troupe.  Lorf- 
qu'ils  font  arrivés  à  lendroit  où  ils  doivent 
s'arrêter,  ils  fe  font  des  huttes  autour  des* 
quelles  ils  amoncellent  de  la  neige.  Le 
Chef  prend  le  devant  fans  traîneau ,  afin  de 
choifir  un  endroit  propre  pour  une  féconde 
halte;  ce  qu'il  continue  *^ous  les  jours  pen- 
dant le  temps  de  la  chafle.  '    • 

Les  Chafleurs  font  des  entailles  dans  les 
Arbres  fur  leur  route;  ils  peuvent  par  ce 
moyen  reconnoître  le  chemin ,  fans  crainte 
de  s'égarer.  Après  avoir  pafle  la  nuit  dans 
l'endroit  de  la  halte,  tous  les  Chafleurs  fe 
diiperfent  dés  le  matin  de  différents  côtés  ; 
&  ils  choififFent  deux  ou  trois  endroits  con- 
venables ,  aux  environs  des  vallons  &  des 
rivières  où  ils  tendent  leurs  pièges:  il  peut 
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y  avoir  danS'  -chaque  endroit  80  pièges  en* 
viron.  Ils  font  de  diftance  en  diftance  des 
entailles  dans  les  Arbres ,  pour  reconnoître 
Tendroit  où  ils  les  ont  placés.      - 

Voici  la  manière  dont  fe  font  les  pièges. 
On  choifit  un  petit  efpace  auprès  des  Ar- 
bres; on  Tentoure  de  pieux  pointus  à  une 
certaine  hauteur  ;  on  le  couvre  par  en-haut 
de  petites  planches,  afin  que  la  neige  ne 
tombe  pas  dedans:  on  y  laiflè  une  entrée 
fort  étroite ,  au-deffiis  de  laquelle  eft  placée 
une  poutre  qui  n'eft  fufpendue  que  par  un 
léger  morceau  de  bois,  &  fi- tôt  que  la  Zi- 
beline  y  touche  pour  prendre  le  morceau  de 
viande  ou  de  poifibn  qu'on  a  mis  pour  l'a- 
morcer, la  bafcule  tombe  &  la  tue.  On 
ne  fe  contente  pas  toujours  de  f  ^  un  feul 
piège  auprès  d'un  Arbre,  on  en  met  quel- 
quefois deux  :  le  fécond  fe  tend  alors  de 
l'autre  côté  de  l'Arbre ,  de  la  même  maniè- 
re que  le  premier. 

Les  Chafleurs  reftent  d^ns  Tendroîc  où  ils 
font  halte,  jafqu'à  ce  qu'ils  aient  drefle  un 
nombre  fuffiiant  de  pièges:  chaque  ChaflTeur 
efl:  obligé  d'en  faire  20  par  jour;  ainfi  ils 
en  font  autant  à  chaque  halte  ou  endroit  où 
il  y  a  des  Zibelines;  &  lorfqu'il  ne  fe  trou- 
ve point  de  ces  animaux  ,  ils  paflent  outre 
lans  en  drdler.  v  ■      *   ^-        ^    .. 
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Après  avoir  pafTé  dix  haltes ,  chaque 
Chef  renvoie  la  moitié  des  gens  de  fa  trou- 
pe, pour  aller  prendre  les  provifions  qu'ils 
ont  laiflees  dans  le  chemin  ou  dans  l'Habi- 
tation d'hiver.  Le  Chef  défigne  un  d'en- 
tr'eux  pour  être  à  leur  tête.  Quant  à  lui 
il  s'avance  toujours  avec  le  refle  de  fes 
gens  pour  faire  des  haltes  &  dreffer  des 
pièges.  ;  :  •  iiî' M       '  '  '     ' 

Comme  ceux  qu'on  envoie  pour  ramener 
les  provifions,  ne  vont  qu'avec  des  traî- 
neaux vuides ,  .ils  paillant  5  ou  6  haltes  dans 
un  jour,  &  lorfqu'ils  font  arrivés  à  l'endroit 
où  leur  provifion  eft  cachée,  chacun  d'eux 
doit  prendre  fix  poudes  de  farine ,  un  quart 
de  poude  d'amorces,  c'eft-à-dire  de  viande 
ou  de  poiiTon  ;  après  quoi  ils  reviennent 
joindre  leur  Chef. 

En  apportant  les  provifions,  ils  s'arrê- 
tent dans  les  mêmes  endroits  où  ils  ont  fait 
halte,  &  vont  examiner  tous  les  pièges 
qui  fe  trouvent  dans  le  voifinage  :  s'ils  font 
couverts  de  neige ,  ils  les  nettoient  ;  s'ils  y 
trouvent  des  Zibelines ,  ils  les  dépouillent  : 
mais  dans  chaque  bande ,  même  parmi  ceux 
qui  ont  été  envoyés  pour  aller  chercher  les 
provifions,  perfonne,  fi  ce  iiciï  le  Chef, 
n'a  le  droit  de  dépouiller  les  Zibelines. 

Si  les  Zibelines  font  gelées,  &  qu'on  ne 
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piiiffe  par  cette  raifon  les  e'corcher ,  ils  les 
font  dégeler  en  les  mettant  à^  côcé  d'eux 
dans  ieur  lit  fous  leurs  couvertures.  Ils  ne 
les  taxent  &  ne  foufflent  fur  leur  poil  poiir 
en  voir  la  qualité,  que  lorfqu elles  ont  été 
écorchées.  Pendant  qu'on  les  dépouille,' 
tous  les  ChalFeurs  qui  Ibnt  préfents  fe  tien- 
nent affis  dans  le  lilence  &  Finaftion ,  Se 
obfervent  avec  la  plus  grande  attenLioUj 
que  pendant  ce  temps-là  il  ne  s'attache  rien 
fur  les  pieux.  La  Zibeline  étant  écorchée, 
ils  en  pofent  le  corps ,  qu'ils  appellent  le 
Kourînga  (  i  )  ,  fur  de  pentes  branches  fé- 
ches.  Après  l'avoir  reciré,  ils  mettent  le 
feu  aux  branches,  &  les  portent  trois  fois 
autour  du  coips  pour  le  parfumer.  Cette 
cérémonix;  finie  ,  ils  enterrent  le  cadavre 
dans  la  neige  ou  dans  la  terre. 

S'ils  trouvent  beaucoup  de  Zibelines,  ils 
les  portent  au  Chef  ;  &  s'ils  craignent  la 
rencontre  des  Tungoufes  ou  de  quelques  au- 
tres Peuples  fauvages.  qui  leur  enlèvent 
fouvent  leur  chaife;  ils  mettent  leurs  peaux 
dans  des  tronçons  verds  qu'ils  fendent  & 
creiifen^  exprès.  îls  en  bouchent  ïqs  extré- 
mités avec  de  la  neige  qu'ils  airofent  d'eau 

(i)  îls  appellent  de  même  la  chair  de  tous  Ie>  pf« 
tits  animaux. 
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pour  qu'elle  fe  gèle  plutôt.  Ils  cachent  ces 
troncs  dans  la  neige  aux  environs  des  huttes 
où  ils  ont  fait  halte ,  &  les  reprennent  lorP 
que  toute  la  troupe  revient  de  la  chafle. 

Quand  les  Chaflèurs  font  revenus  avec 
les  provifîons ,  le  Chef  envoie  l'autre  moi- 
tié pour  en  prendre  encore  de  nouvelles,  & 
cette  dernière  bande  doit  faire  dans  fon  che- 
min la  même  chofe  que  la  première. 

S'ils  voient  que  les  Zibelines  ne  fe  pren- 
nent pss  dans  les  pièges,  ils  ont  recours 
aux  filets  qu'ils  portent  avec  eux.  Le  plus 
effentiel  dans  cette  chafle,  efl  de  découvrir 
les  traces  des  Zibelines,  &  les  Chaflèurs 
ont  pour  cela  une  intelligence  finguliere. 
Lorfqu'ils  ont  trouvé  une  trace  nouvelle, 
ils  la  fuivent  jufqu'au  terrier  où  la  Zibeline 
efl:  entrée  ;  alors  le  Chafl/^ur  allume  du 
bois  pourri,  &  le  met  à  Tembouchure  de 
tous  les  trous ,  afin  que  la  fumée  pénètre 
jufque  dans  l'intérieur.  Quand  la  Zibeline 
fe  cache  fi  avant  dans  le  terrier,  que  la  fa- 
mée ne  va  pas  jufqu'à  elle ,  le  Chafleur  tend 
fon  filet  autour  de  l'endroit  où  la  trace  fi- 
nit ;  enfuite  il  fe  tient  pendant  2  ou  3  jours 
un  peu  plus  haut  avec  un  Chien ,  &  fait 
toujours  du  feu  pendanî:  ce  temps.  Si  lu 
Zibeline  en  forçant:  de  fon  terrier  prend  h 
fuite  par  en  bas ,  elle  ne  inan'jae  pas  da 


"1 


4 


m 

11 

Si 

i, 

k 


% 


14+ 


Description 


tomber  dans  le  filer  ;  ce  que  le  Chafleur  re- 
connoîc  au  bruit  d'une  ou  de  deux  fonnettes 
attachées  à  une  petite  corde  qui  efl  tendue 
fur  2  pieux,  depuis  le  filet  julqa'à  l'endroit 
où  il  efl  affis.  La  Zibeline  fait  des  eflForts 
pour  fe  dépêtrer  du  filet,  la  petite  corde 
s'ébranle,  &  les  fonnettes  fe  font  entendre: 
alors  le  ChafTeur  lâche  fon  Chien  fur  la  Zibe- 
line qui,  entortillée  dans  le  filet,  ne  fau- 
roic  fe  défendre  ;  quelquefois  il  la  prend  lui- 
îTiême  entre  ks  mains,  fans  avoir  befoin  de 
Chiens  :  mais  fi  elle  s'enfiiit  du  côté  du 
Chafleur  î  il  arrive  fouvent  qu'elle  échap- 
pe; parce  que  fautant  dans  le  moment  que 
leChaflTeur  ne  s'y  attend  pas,  elle  pafle  fa- 
cilement devant  lui ,  Se  le  Chien  n'a  pas  af- 
fez  d'agilité  pour  l'attraper.  On  n'enfume 
pas  les  terriers  qui  n'ont  qu'une  iflue,  par- 
ce que  la  Zibeline  fuit  la  fumée  &  meurt 
dans  les  trous ,  d'où  la  profondeur  empêche 
qu'on  ne  puiflfe  la  retirer,  ^    .  ^ .  '  ,. 

Si  la  trace  de  la  Zibeline  aboutit  fous  la 
racine  d'un  arbre,  on  tend  le  filet  autour , 
afin  que  fi  elle  s'enfuit  pendant  qu'on  creu- 
fe  la  terre,  elle  puifle  s'y  prendre.  Si  la 
trace  aboutit  à  quelques  arbres,  ik  qu'on 
y  apperçoive  la  Zibeline,  on  tâche  de  h 
tuer  avec  des  -flèches  appellées  Tamara ,  dont 
le  bout  cil  roiiJ.    Si  celles-ci  ne  réulTiflenc 
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pas,  on  a  recours  à  d'autres  un  peu  poin- 
tues ,  &  même  à  celles  dont  on  fe  ferc  pour 
tuer  les  plus  grofles  Bêtes.  S'il  n*efl:  pas 
poffible  d'appercevoir  la  Zibeline  fur  Tar- 
bre,  ils  labattent,  &  placent  le  filet  dans 
Tendroit  où  ils  jugent  que  la  tête  de  Tarbre 
va  tomber;  ce  qu'ils  connoiffënt  en  s'éloî- 
gnant  de  l'arbre  du  côté  où  Ton.  travaille 
à  rabattre;  &  quand  après  avoir  courbé  h 
tête  en  arrière ,  ils  n  apperçoiv'ent  plus  l'ex- 
trémité de  fa  cime,  ils  étendent  alors  leurs 
filets  à  2  toifes  plus  loin  de  cet  endroit. 
Pour  eux  ils  fe  tiennent  au  pied  du  tronc 
de  l'arbre,  &  lorfqu'il  tombe,  h  Zibeline 
effrayée  par  la  vue  des  Chalfeurs,  prend  la 
fuite5&  s'engage  ainfi  dans  le  filet.  Il  arri- 
ve quelquefois  que  malgré  la  chute  de  l'ar- 
bre, la  Zibeline  ne  prend  point  la"  fuite. 
Dans  ce  cas  les  Chaflcurs  examinent  tous 
les  creux  de  l'arbre  pour  la  trouver.  Une 
Zibeline  qui  a  été  p  "  dans  un  filet  ou  dans 
un  piège,  &  qui  s'm  cJl  fauvce ,  fe  laif- 
fe  prendre  rarement. 

Si  dans  le  temps  de  la  clialfc  iks  Zibeli- 
nes il  arrive  aux  Chaflèurs  de  tuer  à  coups 
de  flèches  quelques  autres  aniiuaux  ,  & 
qu'ils  foupçonnent  par-là  qu'il  s'y  cî^  trou- 
ve encore  d'autres,  ils  dreifent  j  nou- 
veaux pièges  autour  de  ceux  qu'ils  ont  ten- 
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dus,  pour  a*:trâper  des  Zibelines,  commô 
collets,  nœuds  coulants,  &c. 

Au  retour  des  autres  Chaflears  envoyés 
à  la  provifion,  le  Chef  fait  partir  les  Chaf- 
feurs  qui  font  reftés  avec  lui  :  ces  derniers 
après  avoir  tiré  de  THabitation  d'hiver  des. 
provifions,  en  font  la  diftribucion,  c'eft-à- 
dire  en  laiflant  dans  des  endroits  convena- 
bles une  certaine  quantité,  afin  de  n'être  paâ 
cxpofés  à  en  manquer  à  leur  retour.    En 
revenant  avec  leurs  provifions ,  ils  vifiterit , 
comme  les  premiers,  tous  les  endroits  où 
font  tendus  les  pièges;  après  quoi  ils  laLP- 
fent  de  10  haltes  en  10  haltes,  une  partie 
de  Vurs  provifions;  &,  les  ayant  toutes 
difiribuécs,  ils  viennent  rejoindre  leur  con- 
ducteur.    Après  leur  retour,  les  Chefs  des 
bandes  reviennent  eux-mêmes  de  la  chafl^e, 
&  dans  leur  route  ils  vont  examiner  tous 
hs  pièges  qu'ils  Oi.w  drefles  en  allant  en  avant. 
Ils  le^  bouchent ,  afin  que  pendant  TEté  les 
Zibelines  ne  s*y  prennent  pas.  Ils  ramafl^ent 
;ialTi  l^s  troncs  de  bois  dans  lefquels  ceux 
qui  ont  été  envoyés  pour  chercher  les  pro- 
vifious  &  pour  les  difliribuer  dans  les  haltes, 
ont  caché  les  peaux  de  Zibelines  j  c'efl:  à 
quoi  ù  bornent  leurs  fonélions. 

Dans  le  temps  qu'ils  font  à  la  chafle,pour 
fiirj  cuire  du  pain,  ils  ôcent  la  neige  juf- 
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qu'à   la  fuperficîe  de  la  terre:  ils  laiflcnt 
un  efpace  quarrë  d'une  fagene,  cSr  même 
davantage  ;  ib  y  placent  4  poutres ,   fur 
leiquelies  ils  tnetcent  de  la  terre  qu'ils  bat- 
tent pour  qu^tlte  tîeline  ;  ils  enfijncent  en- 
fuite  des  pieux  aux  4  coins ,  &  ils  y  font 
grand  feu.    *Aufli-tât  que  ce  plancher  til 
échauffé ,  ils  Retirent  tt)Us  les  tifons  &  les 
charbons;  enfuit e  après  avoir  nettoyé  la 
place  avec   Uli  balai,  ils  y  mettenc  kurs 
pains,  &  ih  piàcchit  fur  ces  petiis  poteaux 
ou  pieux,  le  long  d^s  deux  côtés  du  plan- 
cher, des  traveifes  fur  lefquelles  ils  pof^nt 
dts  tifons  enflammés,   afin  que  leur  pain 
CJÎ^e  par-deffus. 

Us  ne  font  rien  les  jours  de  fête ,  &  ne 
s'occupent  ni  de  la  chaflc,  ni  d'aucun  tra- 
vail; il  faut  en  excepter  ceux  que  l'on  en- 
voie chercher  les  provifions  ,  ou  en  faire 
la  diftribution  ;  car  ceux  là  n'ont  jamais  de 
repos ,  &  continuent  toujours  leur  liiarciie 
fans  s'arrêter. 

Lorfqu'ils  font  de  retour  dans  l'Habita- 
tion d'hiver,  ils  y  reftent  jufqu'à  ce  que 
toutes  les  autres  bandes  s'y  foient  rall^m- 
blées;  après  quoi  les  Chefs  de  chaque  trou- 
pe rendit  compte  au  Chef  générai,  des  Zi- 
belines &  des  animaux  qu'ils  ont  tués.  Ils 
lui  difent  encore  ce  que  Ton  a  fait  daus  chii^ 

K  i 


r 


14^     ,  Description  ^ 

que  bande  contre  fes  ordres.  Apres  l'exa-, 
inen,le  Chef  les  punit  à  proportion  des  fau- 
tes. Il  en  fait  attacher  quelques  -  uns  à  un 
poteau  ;  &  tandis  que  les  autres  ChaiOreurs 
prennent  leur  repas,  il  faut  qu'ils  faluent 
tous  les  autres ,  en  leur  déclarant  leurs  fau- 
tes ,  &  qu'ils  leur  demandent,  pardon  :  il 
fait  punir  les  autres  en  ne  leur  donnant  à 
manger  que  de  la  lie  du  Kwas.  Ceux  qui 
font  convaincus  de  vol,  font  battus  rîgou- 
reufement,  &  loin  de  leur  donner  quelque 
chofe  pour  leur  part,  on  prend  leurs  pro- 
pres hardes  que  les  autres  partagent  en- 
tr'eux,  parce  qu'ils  penfent  que  leur  vola 
beaucoup  nui  à  leur  chaffe,  &  que  fans 
cela  ils  auroient  pris  une  quantité  bien  plus 
grande  de  Zibelines.  Ils  demeurent  dans 
l'Habitation  d'hiver  ,  jufqu'à  ce  que  les  Ri- 
vières deviennent  navigables ,  &  tn  atten- 
dant ils  préparent  les  peaux  des'  Zibelines 
qu'ils  ont  attrapées. 

Dés  que  les  Rivières  font  navigables ,  ils 
fe  rembarquent  fur  les  mêmes  bateaux  ou 
canots  dans  lefquels  ils  font  venus  ,•  ils  don- 
nent les  Zibelines  promifes  aux  Eglifes  ou 
à  Dieu  ;  en  remettent  d'autres  au  Tréfor 
Impérial,  &  vendent  le  refte.  Ils  parta- 
gent entr'eux  avec  égalité  fargent  qui  en 
pipvient,  &  les  autres  Bêtes,  comme  Ecu- 
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Teuîls,  Hermines,  Ours  &  Renards  qui  ont 
été  pris  pendant  la  chafle,  fui  van  t  l'accord 
qu'ils  ont  fait. 

La  chafle  des  Zibeline  chez  les  autres 
Peuples,  diffère  peu  de  celle  que  font  les 
Rufles  :  elle  ne  demande  pas  tant  de  prépa- 
ratifs ;  mais  il  y  a  auffi  beaucoup  de  fuper- 
ftitions  qui  y  font  attachées.         ' 

Les  Tung'wufes  à  Rennes  vont  à  la  chaf- 
fe  de  ces  animaux  avec  toute  leur  famille. 
Chez  les  Iakoutes ,  il  n'y  a  que  les  hom- 
mes qui  y  aillent,  tandis  que  les  femmes 
relient  avec  les  enfants  dans  leurs  Iourtes. 
Chaque  bande  eft  rarement  compofée  de 
plus  de  6  hommes.  Ils  fe  choifilTent  dans 
chacune  un  Chef,  auquel  ils  promettent  une 
entière  obéifFance.  Ceux  qui  font  riches, 
ne  vont  pas  eux  -  mêmes  à  cette  chafFe  ;  ils 
y  envoient  à  leur  place  des  mercenaires,  à 
qui  ils  font  obligés  de  fournir  des  habits 
pour  la  route,  la  nourriture  &  des  Che- 
vaux ;  ils  paient  auflî  les  taxes  pour  eux ,  & 
entretiennent  leurs  femmes  pendant  leur  ab- 
fence. 

Lorfqu  ils  fe  préparent  pour  aller  à  la 
chafle ,  on  facrifîe  avec  des  cérémonies  fu- 
perftitieufes  un  Veau  d'un  ou  de  deux  ans. 
Pendant  ce  temps- là  un  Prêtre  grave,  au 
pied  d'un  arbre  qui  efl:  proche,  un  buftc 
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d'une  figure  humaine ,  reflemblant  à   leur 
grande  Idole  nommée  Baibaîam  »  qui  préfi- 
de  fur  les  animaux  &  fur  les  forées.    Après 
avoir  tué  le  Veau,  le  Prêtre  barbouille  la 
figure  de  cette  Idole  avec  le  fang  de  la  vifti- 
me,  en  faifanc  des  vœux  pour  que  les  Chaf- 
feurs  voient  chaque  jour  de  leur  cbafle  en- 
finglanté,  ainfi  que  fimage  de  leur  Idole, 
qui  efh  alors  touce  couverte  de  fang.     En 
même- temps  que  Ton  fait  ce  facrifice^  le 
Prêtre  invoque  auflî  d'autres    Idoles  qui , 
faivant  leur  fuperftition ,  veillent  à  la  con- 
fervation  des  hommes,  afin  qu'elles  protè- 
gent &  défendent  les  Chafleurs  de   même 
cjue  toute  leur  famille  qui  eft  reftée  dans 
1  Habitation.  Il  conjure  encore  l'Efprit  mal- 
faifant  qui  enlevé  les  petits  enfants ,  de  ne 
faire  aucun  mal   à  r-:  jx  qu'ils  ont  laifles 
dans  leurs  maifon^ ,   mais  pour  que  leurs 
prières   foient  récites   plus  favorablement, 
ils  préfentent  aux  Idoles,  aulfi-bien  qu'à  cet 
Efpric  malfaifant,    un   morceau  du   Veau 
qu'on  a  facrifié.    Pour  favoir  d'avance  quel 
fera  le  fuccés  de  la  chalTe,  ils  jettent  de- 
vant l'Idole  Baibaïana  une  grande  cuillère 
J'emblable  à  celle  dont  ils  fe  fervent  pour 
manger;  &  fi  la  cuillère  tombe  de  façon  que 
le  côté  où  Ton  mange  foit  en-haut,  ils  re- 
gardent cela  coiilme  un  f]gne  que  la  challe 
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fera  heureufe  :  fi  elle  tombe  dans  an  fen$ 
contraire,  cela  pafle  pour  un  m.auvaîs  augu- 
re. Après  ces  préparatifs ,,  toutes  les  ban- 
des partent  enfemble  à  cheval  pour  la  chaC- 
fe,  &  chacun  emmené  2  ou  3  Chevaux 
de  relais  chargés  de  provifions,  qui  confi- 
dent en  chair  de  bœuf  &  en  beurre.  -    - 

Le  premier  jour  de  leur  voyage,  ils  font 
tout  leur  poffible  pour  tuer  quelques  ani- 
maux ou  quelques  oifeaux.  Si  le  fuccés  ré- 
pond à  leurs  défirs,  ils  regardent  cela  com- 
me un  pronoftic  très  heureu::  pour  leur 
chafTe.  Ils  laiflent  dans  leur  route  des  pro- 
vifions de  diftance  en  diftance,  c'eft-à-dirc 
à  la  diftance  d*une  femaine  ou  de  70  jours 
de  marche  d'un  endroit  à  un  autre,  afin  de 
trouver  de  quoi  fubfifter  en  revc  nnt. 

Lorfqu'ils  font  arrivés  dans  les  i  ?ux  indi- 
qués pour  la  chafle  des  Zibelines  (ce  qui 
n*eft  que  dans  le  mois  de  Novembre ,  parce 
qu'ils  vont  lentement  en  chafl^ant  fur  leur 
route  pour  fournir  à   leur  fubfiftance),  ils 
^'lent  auffi  tous  leurs  Chevaux  pour  fe  nour- 
.     pendant  le  temps  de  la  chafi!e.     Ils  fe 
partagent  par  deux  à  f  endroit  de  la  halte, 
aux  environs  de  laquelle  ils  mettent  des  piè- 
ges &  des  arcs  qui  tirent  d'eux-mêmes, 
fur  lefquels  ils  font  fort  afentifs;  &  s'il  ar- 
rive que  les  Zibelines  ou  quelques  autres 
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Bêtes  fe  détournent  d'un  piège  ou  des  arcs, 
ils  les  changent  de  place ,  &  les  mettent  fur 
la  trace  de  ces  animaux. 

Les  pièges  que  les  Iakoutes  emploient 
pour  la  chafle,  font  fort  différents  de  ceux 
des  Chafleurs  Ruffes.  Outre  les  pièges  & 
ces  arcs  qui  tirent  d'eux-mêmes,  les  pre- 
miers à  Texemple  des  derniers  fe  fervent  de 
flèches  en  maflue,  &  de  flèches  à  fordinaire 
avec  lefquelles  ils  tuent  les  Zibelines  fur  les 
arbres ,  ou  lorfqu'elles  fortent  de  leurs  trous. 
Ils  n'ont  point  de  filets  ;  c'efl  pourquoi  lorf- 
qu  ils  apperçoivent  la  fin  de  la  trace  des  Zi- 
belines auprès  de  quelque  tanière,  ils  font 
de  la  fumée  autour  des  ouvertures  des  ta- 
nières voifines:  cette  fumée  fait  fortir  les 
Zibelines ,  &  ils  les  tirent  alors  à  coups  de 
flèches  ,  ou  les  font  étrangler  par  leurs 
Chiens. 

Ils  font  à  la  chafle  environ  3  mois ,  al- 
lant de  côté  &  d'autre  dans  le  voifinage  de 
la  halte ,  où  ils  reviennent  enfuite.  lis  par- 
tent tous  enfcmble  dans  les  premiers  jours 
de  Mars,  à  pied  ou  dans  des  cinots,  & 
font  de  retour  dans  le  mois  d'Avril.  Ils 
ram  iflent  toute  leur  chaflj  &  la  partagent 
cnir'eux  avec  égalité.    - 
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^     "     §.  IX.  Des  minimaux  marins. 

'  Sous  le  nom  d* Animaux  marins,  on  com- 
prend ici  tous  ceux  que  Ton  connoît  fous 
celui  ai  Amphibie 'j  parceque,  quoiqu'ils  vi- 
vent la  plupart  du  temps  dans  Teau,  ils 
viennent  néanmoins  fou  vent  fur  la  terre, 
&  y  mettent  bas  leurs  petits ,  au  -  lieu  que 
les  Baleines ,  les  Cochons  de  Mer  &  les 
autres  Animaux  qui  leur  font  femblables, 
&,  qui  ne  viennent  jamais  fur  le  rivage  , 
quoiqu'ils  foient  mis  par  plufieurs  perfonnes 
au  nombre  des  Bêtes  marines,  ne  doivent 
point  avoir  place  dans  cet  Article.  On  fe 
réferve  d'en  parler  dans  lefuivant,  où  l'on 
traitera  des  Poiflbns.  Tous  les  Naturalis- 
tes conviennent  aujourd'hui  que  la  Baleine 
n'efl  pas  une  Bête  marine ,  mais  un  véri- 
table Poiflbn. 

Ces  Animaux  marins  peuvent  être  divi- 
fés  en  3  Clafles  différentes.  Dans  la  i^. , 
on  comprend  tous  ceux  qui  vivent  feule- 
ment dans  l'eau  douce,  c'ell-à-dire  dans  les 
Rivières  &  les  Lacs,  comme,  par  exem- 
ple, la  Loutre.  Dans  la  2^. ,  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  Rivières  vS:  dans  la  Mer  , 
comme  les  Veaux  marins.  Dans  la  3^. , 
ceux  qui  ne  vivent  point  dans  l'eau  douce, 
comme  les  Caftors ,  les  Chats,  les-Lions 
marins ,  &c, 
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Des  Loutres.  Quoiqu'il  y  aît,  au  Kam- 
tchatka ,  une  infinité  de  Loutres ,  leurs 
peaux  ne  laiflent  pas  d'être  fort  chères, 
car  une  médiocre  coûte  un  rouble;  on  les 
prend  ordinairement  avec  des  Chiens,  dans 
Je  temps  des  ouragans  mêlés  de  neige,  ]ors- 
qu  elles  s'éloignent  beaucoup  des  Rivières, 
&  qu'elles  s'égarent  dans  les  forêts. 

On  fe  fert  de  leurs  peaux  pour  border  les 
habits,  mais  plus  encore  pour  conferver 
les  peaux  de  Zibelines ,  afin  qu'elles  ne 
changent  point  de  couleur;  car  on  a  re- 
marqué que  les  Zibelines  fe  confervent  plus 
long-temps,  lorfqu'on  \qs  enferme  dans  des 
peaux  de  Loutres. 

Des  Veaux  marins.  Il  y  a  une  quantité 
infinie  de  Veaux  marins  dans  les  Mers  de 
Kamtchatka,  &  fur-tout  lorfque  les  Poiflbn^ 
remontent  les  Rivières  ;  car  alors  ils  les 
ftiivent  par  bande  :  ils  ne  s'arrêtent  pas  aux 
embouchures  des  Rivières  ;  mais  ils  les  re- 
montent fort  haut  en  fi  grand  nombre , 
qu'il  n'y  a  pas  une  feule  petite  Ifle  voifine 
ae  la  Mer  ,  dont  le  rivage  ne  foit  couvert 
de  ces  animaux  ;  de  forte  qu'avec  les  ca- 
nots de  ce  Pays ,  on  ne  fauroit  approcher 
de  ces  lieux  fans  courir  beaucoup  de  rifque; 
car  lorfque  les  Veaux  marins  voient  un  ca- 
not ,  ils  s'élancent  avec  impétuofité  dans 
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Teau,  &  foulevent  des  vagues  fi  terribles, 
qu'il  eft  prefque  impoflîble  que  le  canot  ne 
foit  point  fubmergé.  Rien  ne  p^oît  plus 
defagréable  pour  quelqu'un  qui  n*y  eft  point 
accoutumé ,  que  le  rugiflement  de  ces  ani- 
maux ,  qui  elt  continuel  &  fort  extraordi- 
naire. ^?^*'^ 

On  remarque  4  efpeces  de  ces  animaux  ; 
ceux  de  la  plus  grande  ,  appellée  par  les 
Habitants,  Lakhtak,  fe  prennent  depuis  le 
^6  jufqu'au  6^^.  de  laticude  dans  la  Mer 
de  Pengina  &  dans  la  Mer  Orientale  :  cet- 
te efpece  ne  diffère  des  autres  que  par  la  tail- 
le, qui  égale  celle  du  plus  gros  Bœuf.  La 
2^.  elpece  eft  de  la  grofleijr  d'un  Bœuf  d'un 
an:  ces  Veaux  marins  font  de  différences 
couleurs;  ils  ont  la  peau  femblable  à  celle 
des  Tigres  ;  le  dos  parfemé  de  taches  ron- 
des &  d'égale  grandeur:  le  ventre  d'un  blanc 
jaunâtre;  tous  leurs  petits  font  blancs  com- 
me la  neige.  La  3^  efpece,  plus  petite  que 
les  précédentes ,  a  la  peau  de  couleyr  jau- 
nâtre, avec  un  grand  cercle  de  couleur  de 
cerifes ,  qui  en  occupe  prefque  la  moitié  de 
la  furface:  cette  efpece  fe  trouve  dans  l'O- 
céan. On  n'en  a  pas  encore  remarqué  dans 
la  Mer  de  Pengina.  La  4^.  efpece  fe  trou- 
ve dans  les  grands  Lacs  de  Baikal  &  d'O- 
ron.    Ces  derniers  font  de  la  même  grof- 
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feiir  que  ceux  d' Archangel  :  leur  peau  efl: 
blanchâtre. 

Tous  ces  animaux  font  fort  vivaces.  J'en 
ai  vu  moi-même  un  que  Ton  a  voit  pris  à 
riiameçon  dans  Tembouchure  de  la  Bolchaia, 
s'élancer  avec  autant  d'impétuofité  que  de 
fureur  fur  nos  gens ,  quoique  fon  crâne  fur. 
déjà  brifé  en  plufieurs  morceaux.  Je  remar- 
quai encore  que  dés  qu'on  l'eut  tiré  de  l'eau 
fur  le  rivage,  il  s'efforça  de  s'enfuir  dans 
la  Rivière;  mais  voyant  que  cela  ne  lui 
étoit  pas  polfible,  il  commença  à  pleurer; 
&  lorfqu'enfuice  on  fe  mit  à  le  frapper,  il 
entra  dans  la  plus  grande  fureur. 

Les  Veaux  marins  ne  s'éloignent  jamais 
de  plus  de  30  milles  de  la  Côte;  &  airifi 
lorfque  les  Navigateurs  les  apperçoivent, 
ils  doivent  penfer  qu  ils  ne  font  pas  loin  de 
la  terre.  On  a  trouvé  au  Kamtchatka  un 
Veau  marin  qui,  fuivant  ce  que  dit  M. 
Steller,  avoit  été  bleffé  dans  l'Ifle  Bering, 
ce  qui  fie  connoître  la  diftance  qu'il  y  a  en- 
tre cette  Ifle  &  le  Kamtchatka. 

Ces  animaux  fe  tiennent  dans  la  Mer, 
aux^ environs  des  Golfes ,  des  Rivières  les 
plus  grandes  &  les  plus  poiflbnneufes.  Ils 
remontent  les  Rivières  pour  fuivre  les 
poiiTons,  l'efpace  de  80  w.  Ils  s'accouplent 
fnïh  glace  pendant  le  Printemps,  dans  le 
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mois  d'Avril ,  &  quelquefois  auffî  fur  la 
terre  &  fur  la  mer,   lorfque  le  temps  eft 
calme ,  de  la  même  manière  que  les  hom- 
mes, &  non  pas  comme  les  chiens,  ainfi 
que  Font  prétendu  beaucoup  d'Ecrivains. 
Les  femelles  ne  font  ordinairement  qu'un 
petit  à  la  fois,  &  elles  le  nourriflent  avec 
deux  de  leurs  mammelles.    Les  Tungou- 
fes  donnent  à  leurs  enfants  du  lait  de  ces 
animaux,  au- lieu  de  médicaments.    Lecrî 
des  Veaux  marins  eft  femblable   au  bruic 
que  fait  entendre  une  perfonne  qui  fait  des 
eflPorts  pour  vomir.  Les  jeunes  foupirent, 
comme  des  gens  qui  foufFrent  &  qui  fe  plai- 
gnent.   Dans  la  baffe  marée,  ils  reftent  à 
fec  fur  les  rochers ,  &  jouent  en  fe  pouffant 
les  uns  &  les  audes  dans  l'eau.    Lorfqu'ils 
font  en  colère,  ils  s'entre- mordent  cruelle- 
ment :  au  refte  ils  font  rufés ,  timides  & 
très  agiles ,  eu  égard  à  la  proportion  de 
leurs  membres.     Ils  dorment  d'un  fommeil 
très  profond,  &  lorfquon  les  réveille,   ils 
font  faifis  d'une  frayeur  exceffive  ;   &  en 
fuiant  ils  vomiflent  devant  eux  pour  rendre 
le  chemin  plus  gliflant.      Ce  qu'ils  vomif- 
fent  eft  de  leau  de  mer,  &,  non  pas  une  ef- 
pece  de  petit  lait ,  comme  pluficurs  le  prti- 
tendent,  en  findiquanc  même  pour  un  re- 
mède.   Ils  ne  peuvent  marcher  fur  terre, 
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qu'en  s'âccrochant  avec  leurs  pieds  de  de- 
vant &  en  courbant  en  cercle  leur  corpis  ; 
ccft  de  cette  même  manière  qu'ils  momcnc 
fur  les  Tochers. 

'  Manières  de  prendre  les  Veau^  marins.  Il 
y  a  difFcrentes  manières  de  les  prendre,  i^. 
Dans  les  Rivières  &  dans  les  Lacs,  on  les 
tue  à  coups  de  carabine;  mais  il  faut  les 
frapper  à  la  tête,  car  20  balles  même  ne 
peuvent  leur  faire  aucun  mal  dans  un  autre 
endroit,  parce  que  la  baHe  s'arrête  dans  la 
graijQTe.  Je  ne  puis  croira  ce  que  difent  quel- 
ques perfonneis  ,  qui  prétendent  que  ie 
Veau  marin,  lorlqu'on  Je  b-leffe  dans  une 
partie  gralTe,  y  reffent  un  certain  plaifir. 
2^.  On  cherche  à  les  fiirprendre  fur  les  C^- 
tes  &  dans  les  Illes  pendant  qu'ils  font  en- 
dormis ,  &  on  les  affomme  alors  avec  <3es 
maflues.  s^-  On  les  perce  fur  la  glace  avec 
àcs  harpons ,  lorJqu'ilis  forteilt  de  feau ,  ou 
qu'ils  y  dorment  en  ûppliquànt  contre  la 
glace  leurs  mufeâux,  dont  la  chaleur  fait 
fondre  !a  Éjlace  de  paît  en  part.  Les  Chaf- 
icurs  profitent  de  cette  ouverture  pour  les 
tuer  à  coups  de  harpons.  A  ces  harpons 
cft  attachée  une  courroie  par  le  moyen  de 
liquelle  on  retient  la  bête,  jufqu'à  ce  qu'on 
aie  fait  une  plus  grande  ouverture  pour 
l'achever.    4'\  Les  Kouriles  tuent  ces  Bê- 
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tes  de  deflus  leurs  Baidares  tandis  qu'elles 
dorment  fur  la  Mer,  mais  ils  choififlenc 
pour  cela  un  temps  calme.     5^.  Les  Kam- 
tchadals  les  tuenc  auffi   avec  des  harpons. 
Ils  s'approchent  tout  doucement  d'eux  fous 
je  vent,  &  enveloppés  dans  des  peaux  de 
Veaux  marins.     Ils  les  tuent  encore  lorf. 
qu'ils  nagent  proche  le  rivage.     6^.  Quand 
les  Veaux  font  fortir  leurs  petits  fur  la  gla- 
ce, les  Chafleurs,  après  avoir  déployé  uns 
ferviette  au-devant  d'une  efpece  de  petit 
traîneau,  les  pouffent  peu- à -peu   devant 
eux,  &  les  écartent   aÛez  de  leurs  trous 
pour  qu'ils  ne  puiffent  plus  s'y  fauver;  ils 
fè  jettent  alors  tout -d'un -coup  fur  eux,  & 
les  aflbmment  aifément.     70.  Aux  environs 
de  la  Rivière  de  Kamtchatka ,  qui  eft  plus 
au  Nord  de  60  w.  que  l'embouchure  de  la 
Bolchaia  &  qui  va  fe  jetter  dans  la  Mer  de 
Pengina ,  les  Naturels  du  Pays  les  prennent 
d'une  façon  auffi  finguliere  qu'adroite;  ils 
fe  raffemblent  au  nombrç  d'environ  50  & 
même  davantage  ;  &  lorfqu  ils  ont  vu  beau- 
coup de  Veaux  marins  remonter  la  Rivière, 
ils  tendent  en  travers ,  dans  2 ,  3  ou  4  en- 
droits, des  filets  très  forts;  quelques-uns 
armés  de  piques  &  de  maffues  fe  tiennent 
à  chaque  filet  dans  des  canots ,  tandis  que 
les  autres  en  navigant  fur  la  Rivière,  k$ 
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épouvantent  par  de  grands  cris ,  &  les  chaf- 
fent  vers  les  filets.  Dés  que  les  Veaux 
marins  s'embarraflent  dans  les  filets,  les 
uns  les  aflbmmcnt ,  &  les  autres  les  tirent 
fur  le  rivage  :  ils  prennent  quelquefois  de 
cette  manière  jufqu  à  cent  Veaux  marins 
en  une  feule  fois  ;  ils  les  partagent  enfuite 
également  entr'eux.  Les  Habitants  des 
bords  de  cette  Rivière,  fourniflent  toutes 
les  années  fOftrog  Bolcheretskoi  de  graiflfe 
de  ces  animaux.  On  s'en  fert  pour  s'éclai- 
rer &  pour  d'autres  ufages.  Il  efl:  à  remar- 
quer que  la  3^.  &  la  6^.  manière  de  pren- 
dre les  Veaux  marins,  ne  fe  pratiquent 
que  dans  le  Lac  Baikal,  &  non  point  fur 
les  bords  de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  i 

Les  Veaux  marins  ne  font  pas  auffi  chers 
qu'ils  paroîtroient  devoir  l'être,  à  propor- 
tion du  grand  ufage  qu'on  en  fait  dans  ce 
Pays.  Les  peaux  des  plus  grands  fervent 
à  faire  des  femelles  de  fouliers.  Les  Koria- 
ques,  les  Olioutores  &  les  Tchouktchi  en 
font  des  canots  &  des  barques  de  difi^éren- 
tes  grandeurs ,  dont  il  y  en  a  qui  peuvent 
contenir  30  hommes.  Ces  canots  ont  cet 
avantage,  fur  les  bateaux  faits  de  bois, 
qu'ils  font  plus  légers  &  qu'ils  vont  plus 
vice. 

Dans  tout  le  Kamtchatka,  les  RulTes  & 
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les  Kamtchadals  font  de  la  chandelle  de  leur 
graiffe.  Outre  cela  cette  graifle  efl  eftimée 
comme  un  mecs  fi  délicat ,  que  les  derniers 
ije  peuvent  s'en  pafler  dans  leurs  feftins.  Ils 
mangent  la  chair  cuite  &  féchée  au  SoIeiL 
Quelquefois  quand  ils  en  ont  une  trop  gran- 
de quantité,  ils  la  préparent  &  la  fument 
de  la  manière  fuivante. 

D'abord  ils  creufent  une  fofTe  d'une  gran- 
deur proportionnée  à  la  quantité  de  viande 
ou  de  graiffe  qu'ils  ont.     Ils  pavent  le  fond 
de  pierres,  après  quoi  ils  le  rempliffent  de 
bois,  &y  mettent  le  feu  par  en -bas.     Ils 
font  chauffer  cette  foffe,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  le  degré  de  chaleur  d'un  poêle.     Alors 
on  ramaffe  toute  la,  cendre  en  un  tas:  ils 
garniffcnt  le  fond  d'un  lit   de  bois  d'aune 
vert,  fur  lequel  ils  mettent  féparément  la 
graiffj  &  la  viande,  &  encremêlent  chaque 
couche  de  branches  d'aune:  enfin  lorlque  la 
foffe  eil  remplie,  ils  la  couvrent  de  gazon 
&  de  terre,   de  façon  que  la  vapeur  ne 
puiffe  fortir.  Au  bouc  de  quelques  heures,  ils 
retirent  la  vianJe  Se  la  graiffe,  &.  la  ,;^ardenî: 
pour  l'Hiver.  Cette  façon  de  les  préparer  , 
les  rend  beaucoup  plus  agréables  &  plus  dcli- 
Cwites  que  fi  elles  étoi^nc  cuites,  outre  qu'el- 
les fe  gardent  une  année  entière  fansfe  gâter. 
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Veaux  marins ,  ils  s'en  régalent ,  &  les  ac- 
compagnent, comme  fi  c'étoient  des  hôtes 
&  des  amis  les  plus  intimes,  avec  les  céré- 
monies fuivantes ,  que  j'ai  eu  l'occafion  de 
voir  Tannée  1740,  dans  le  petit  Oftrog 
Kakeitch ,  fitué  fur  la  petite  Rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  tombe  dans  la  Mer  Orienta- 
le. D'abord  on  apporta ,  dans  un  vafe  fait 
en  forme  de  petit  canot,  des  têtes  de  Veaux 
marins  couronnées  de  Tonchicche  Se  d'Her- 
be douce,  &  on  les  pofa  parterre;  après 
quoi  un  Kamtchadal  entra  dans  la  Iourte , 
tenart  un  fac  fait  d'herbe,  dans  lequel  il 
y  avoit  du  Tonchitche,  de  l'Herbe  douce, 
&  quelque  peu  d'écorce  de  Bouleau  ;  il  le 
pofa  à  côté  des  têtes.  Cependant  2  hom- 
mes ayant  roulé  une  groffe  pierre  vers  la 
muraille  qui  eft  devant  feutrée  de  la  Iour- 
te, ils  la  couvrirent  de  petits  cailloux,  tan- 
dis que  2  autres  prirent  THerbe  douce  que 
Ton  avoit  apportée  dans  le  fac ,  &  en  firent 
de  petits  paquets.  La  grande  pierre  figni- 
fie  les  Côtes  de  la  Mer  ;  les  petits  cailloux, 
les  Vagues  ;  &  fHerbe  douce ,  liée  en  pe- 
tits paquets,  les  Veaux  marins.  On  mit 
enfuite  3  vafes  de  Tolkoucha  (  i  ).    Ils  en 

(  i)  Efpece  <ie  hachi  fait  avec  des  oeufs  de  poiflbn,  du 
Kiprei  6c  du  Broufnitfà  mélc  av€C  de  U  graiffe  de  Veau 
marin. 
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firent  de  petites  boulettes,  au  milieu  defquel- 
les  ils  mirent  les  herbes  repréfentanc  les 
Veaux  marins.  Ils  firent,  de  Técorce  de 
bouleau  dont  nous  avons  parlé ,  un  vafe  en 
forme  de  canot ,  &  après  l'avoir  chargé  de 
Tolkqucha ,  ils  le  couvrirent  du  fac  d'her- 
bes. Au  bout  de  quelque  temps  ceux  qui 
avoient  mis  les  bottes  d'herbes  repréfentant 
les  Veapx  marins  dans  le  Tolkoucha,  pri- 
rent des  boulettes  &  un  vafe  fait  en  canot  ; 
ils  le  traînèrent  fur  le  fable ,  comme  fi  c'eût 
été  fur  Mer ,  pour  faire  voir  aux  autres 
Veaux  n]i^rins ,  qu'il  eft  agréable  pour  eux 
de  venir  chez  les  Kamtchadals,  puifqu'ils 
ont  une  Mer  dans  leurs  cabanes.  Ils  s'i- 
maginent que  cela  doit  les  engager  à  fe  Jalf- 
fer  prendre  en  grande  quantité. 

Après  avoir  traîné  pendant  quelques  mi- 
nutes fur  cette  Mer  imaginaire,  les  bottes 
de  Sarane ,  repréfentant  ks  Veaux  marins, 
ils  les  remirent  à  leur  première  place,  & 
fortirent  de  la  Iourte.  Ils  furent  fuivis  par 
un  Vieillard,  qui  ayant  emporté  de  la  Iour- 
te un  petit  vafe  rempli  de  Tolkoucha,  le 
laifla  dans  l'enceinte  de  la  Iourte ,  &  ren- 
tra. Les  autres  fe  mirent  à  crier  4  fois  de 
toutes  leurç  forces  Lignoulkh  ;  mais  je  ne 
pus  favoir  au  jufte  ce  que  ce  mot  fignifie , 
ni  pour  quelle  raifon  ils  pouiTent  de  grands 
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cris.  Tout  ce  qu'ils  m'en  dirent,  c'efl:  que 
cette  cérémonie  eft  depuis  fort  long- temps 
en  ufage  chez  eux. 

Cela  fait  ils  rentrèrent  dans  la  Iourte, 
&  tirèrent  pour  la  2^.  fois  leurs  Veaux  ma- 
rins fur  cette  Mer  de  fable,  comme  s'ils 
étoient  agités  &  repouffés  par  les  flots  ; 
après  quoi  ils  fortirent  de  la  Iourte  &  fe 
mirent  à  crier  Kouneouchit  Jloulaik'y  ce  qui 
fignifie,  que  le  vent  heureux  qui  nous  poujje 
les  Féaux  marins,  fouffle  fur  la  Côte:  car 
quand  les  vents  s'élèvent  du  côté  de  la  Mer, 
ils  pouffent  les  glaçons  contre  le  rivage,  & 
c'eft  alors  qu'on  fait  ordinairement  une 
chaffe  plus  abondante  d'animaux  marins. 

Lorfquils  furent  rentrés  dans  la  Iourte, 
ils  tirèrent  pour  la  3e.  fois  leurs  Veaux  ma- 
rins, ou  les  herbes  qui  les  repréfentoient, 
fur  ce  qu'ils  appellent  la  Mer  ;  après  quoi 
ils  mirent  dans  un  fac  les  hures  ou  mâchoi- 
res de  ces  animaux.  Tous  les  Pêcheurs 
qui  fe  trouvèrent  préfents ,  mirent  fur  ces 
hures  un  peu  d'Herbe  douce,  en  pronon- 
çant chacun  leur  nom,  &  en  leur  faifant 
des  reproches  de  ce  qu'ils  ne  venoient  pas 
en  grande  quantité  chez  eux ,  qui  régaloient 
fi  bien  &  combloient  dé  préfents  ceux  qui 
y  venoient. 

Après  avoir  pourvu ,  comme  ils  fe  fi- 
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maginent,  leurs  hôtes  voyageurs  de  tou- 
tes les  provifions  néceflaires ,  ils  les  porte- . 
rent  près  de  Tefcalier.  Un  Vieillard  mit 
encore  pour  eux ,  dans  le  fac ,  du  Tolkoucha, 
les  priant  de  porter  cela  à  ceux  de  leurs 
Parents  qui  s'étoient  noyés  dans  la  Mer, 
dont  il  leur  dit  les  noms.  Après  cela  2 
Kamtchadals  qui  avoient  eu  le  plus  de  parc 
à  la  fête,  commencèrent  à  partager  les  bou- 
lettes de  Tolkoucha  avec  les  Veaux  ma- 
rins faits  d'herbes ,  &  donnèrent  deux  bou- 
lettes à  chaque  Pêcheur.  Pour  eux ,  après 
avoir  pris  les  boulettes,  ils  moaterent  fur 
la  Iourte,  &  fe  mirent  à  crier  Ouenie,  c'efl- 
à-dire  toi;  c'efl  la  façon  dont  ils  s'appel- 
lent les  uns  les  autres ,  quand  ils  font  à  la 
pêche  des  Veaux  marins.  Ils  revinrent ,  & 
ayant  tiré  des  boulettes  de  Tolkoucha  les: 
Veaux  marins  de  Sarane  ,  ils  les  jetterenc 
au  feu,  mangèrent  les  boulettes  de  Tol- 
koucha, en  conjurant  les  Veaux  marins  de 
les  vifiter  plus  fouvenc ,  puifqu'ils  s'en- 
nuyoient  de  ne  les  pas  voir.  Cependant  on 
apporta  la  tafle  remplie  de  Tolkoucha ,  qui 
avoit  été  expofée  dehors.  Après  avoir 
éteint  le  feu,  ils  partagèrent  le  Tolkoucha 
entr'eux ,  &  le  mangèrent.  Enfuite  un 
Kamtchadal  ayant  pris  le  fac  où  étoient  les 
têtes,  il  y  mie  le  petit  canot  fait  d'écorce 
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de  bouleau  &  un  charbon  ardent.  Il  for- 
tic  ,  jetta  le  fac,  &  ne  rapporta  que  le 
charbon ,  parce  qu'il  efl:  le  fymbole  du  flam- 
beau avec  lequel  on  accompagne  les  Con- 
vives pendant  la  nuit ,  &  que  l'on  rappor- 
te à  la  maifon.  Après  avoir  reconduit  leurs 
hôtes,  ils  mangèrent  les  poiflbns,  le  Tol- 
koucha  &  les  baies ,  comme  fi  c'eût  été  les 
relies  d'un  repas  qu'ils  venoient  de  donner 
à  de  véritables  convives. 

Des  Chevaux  marins.  On  voit  rareipent 
des  Chevaux  marins  aux  environs  de  Kam- 
tchatka, ou  fi  l'on  en  trouve,  ce  n'eft  que 
dans  les  endroits  ficués  plus  au  Nord.  Ce- 
lui où  l'on  en  prend  le  plus,  efl:  aux  envi- 
rons du  Cap  T  loukotskoi,  où  ces  ani- 
maux font  plus  gros  &  en  plus  grande  quan- 
tité que  dans  aucun  autre  endroit.  Le  prix 
de  leurs  dents  dépend  de  leur  groflleur  & 
de  leur  poids.  Les  plus  chères  ibnt  celles 
qui  pefent  environ  i8  livres,  &  dont  il 
faut  2  pour  faire  un  poude  ',  mais  elles  font 
fort  rares.  On  en  trouve  même  rarement 
à  3  dents  dans  un  poude,  c'eft- à-dire  qui 
pefent  12  livres  chacune.  Les  dents  ordi- 
naires font  celles  qui  pefent  s  ^  ^  livres,  & 
il  en  faut  5  pour  faire  un  poude,  &  même 
6  ou  8.  On  en  débite  rarement  qui  foienc 
plus  petites.    Au  refl:e  cette  marchandife 
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fe  partage  fuivanc  le  nombre  des  dents  qui 
entrent  dans  un  poude ,  &  fe  vend  fous  le 
nom  de  poude  à  8  ,  à  5  &  à  4 ,  &c.  La 
fuperficie  des  dents  de  Cheval  marin  s*ap« 
peile  en  Sibérie ,  Bolon ,  &  le  cœur  ou  Tin- 
térieur ,  Chadra ,  la  peau ,  la  chair  &  la 
graifle,  fervent  au  même  ufage  que  celles 
des  Veaux  marins.  Les  Koriaques  en  fonc 
des  e/peces  de  cuiraflès,  telle  que  celle  que 
j'ai  envoyée  au  Cabinet  de  l'Académie  Im- 
périale. J'ai  expliqué  de  quelle  nianiere  ils 
s'y  prennent,  en  parlant  de  Tarmure  de  ces 
Peuples. 

Des  Lions  marins.  Les  Lions  (i)  ma- 
rins &  les  Chats  marins  différent  peu ,  par 
fextérieur,  des  Veaux  &  des  Chevaux  ma- 
rins ,  &  on  peut  les  regarder  comme  de  la 
même  efpece.  Quelques  perfonnes  don- 
nent, aux  Lions  marins,  le  nom  de  Che- 
vaux marins ,  parce  qu'ils  ont  une  crinière. 
Ils  font  faits  comme  le  Veau  marin ,  mais 
plus  gros  que  les  Chevaux  marins.  Ils  pe- 
fent  depuis  35  jufqu'à  40  poudes.  Ils  ont 
le  cou  nud,  avec  une  petite  crinière  donc 
le  poil  efl  rude  &  frifé.  Au  refte ,  leur 
peau  fur  tout  le  corps  efl  brune  ;  leur  tête 


(  i)  Léo  marinns.  Sceller.  Mém.  Acad.  de  Saint -P^r 
tcrsbourg.  Tome  II. 
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cfl  de  moyenne  groflcur ,  leurs  oreilles  font 
courtes  ;  le  bouc  de  leur  mufeau  eft  aulFi 
court  &  relevé  comme  celui  des  doguins; 
leurs  dents  font  très  grandes;  au -lieu  de 
pieds ,  ils  ont  des  nageoires  fort  courtes. 
Ils  fe  tiennent  ordinairement  près  des  ro- 
chers de  rOcéan  ;  ils  y  grimpent  jufqu'à 
i]ne  grande  hauteur;  &  on  les  voit  en  très 
grande  quantité  couchés  fur  ces  rochers. 
Leurs  mugifllments  font  auflî  extraordinai- 
res qu'affreux ,  &  beaucoup  plus  forts  que 
ceux  des  Veaux  marins ,  ce  qui  eft  fort 
utile  aux  Navigateurs ,  puifque ,  dans  les 
temps  de  brume  ou  de  grands  brouillards, 
c'eft  on  fignal ,  qui  les  empêche  d'échouer 
entre  les  Illes  ou  les  Ecueils  près  defquels 
ces  animaux  font  ordinairement  leur  re- 
traite. :  -    .    -       ' 

Quoique  cet  animal ,  dont  la  vue  eft  ef- 
frayante, paroifle  hardi,  &  qu'il  furpafîe 
de  beaucoup  les  Chats  marins  en  force ,  en 
grandeur  ,  &  par  la  forte  conftitution  de 
ils  membres,'  quoiqu'il  fafl'w  paroître,  dans 
les  extrêmes'  dangers  ,  une  fureur  égale  à 
celle  du  J^ion  ,  cependant  il  eft  fi  tmiide 
qu'il  fuit  avec  précipitation  dans  la  Mer , 
des  qu'il  apptrçoit  un  homme.  Si  on  le  ré- 
veille avec  un  biiton  ou  en  criant,  il  eft 
failj  d'un  tel  dïïuï ,  qu'en  fuiant  il  tombe 
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à  chaque  pas,  pouffant  de  profonds  foupirs, 
parce  que  fts  membres  tremblants  ne  peu- 
vent lui  obéir;  mais  quand  il  voit  qu'il  ne 
refte  aucun  moyen  de  s'échapper,  il  s'élan- 
ce avec  beaucoup  de  courage  fur  celui  qui 
s'oppofe  à  fon  paffage,  il  fecoue  la  tête, 
il  entre  en  fureur  &  pouffe  des  rugiffements 
fi  effroyables  ,  que  quelque  intrépide  que 
Ton  puiffe  être,  on  eft  obligé  de  chercher 
fon  falut  dans  la  fuite  :  c'eft  la  raifon  pour 
laquelle  les  Kamtchadals  ne  fattrappent  ja- 
mais fur  Mer  ,  fâchant  qu'il  renverfe  ks 
barques  avec  les  gens  qui  font  dedans,  & 
les  fait  ainfi  périr.  Ils  craignent  également 
de  l'attaquer  fur  terre,  ils  ne  le  tuent  ordi- 
nairement qu'en  le  furprenant ,  ou  en  profi- 
tant du  moment  où  ils  le  trouvent  endor- 
mi ;  encore  n'y  a-t-il  que  les  Chaffeurs  qui 
ont  le  plus  de  confiance  dans  leurs  forces  & 
dans  leur  agilité  ,  qui  ofent  alors  s'en  ap- 
procher, &  ils  le  font  avec  beaucoup  de 
précaution  &  en  allant  contre  le  vent.  Ils 
lui  plongent  un  harpon  dans  la  poitrine  au- 
deffous  des  nageoires  de  devant  :  ce  harpon 
eft  attaché  à  une  longue  courroie  faite  de 
cuir  de  Lion  marin ,  que  tiennent  d'autres 
Pécheurs ,  après  l'avoir  entortillée  plufieurs 
fois  autour  d'un  pieu  pour  l'arrêter.  Lors- 
que cet  animal  bieffé  prend  la  fuite  j   on 
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l'attaque  avec  de  nouveaux  harpons;  on 
]ui  lance  de  loin  des  liéches ,  &  enfin  lorf- 
qu  il  efl  aux  abois  &  qu'il  a  perdu  tes  for- 
ces ,  on  le  tue  avec  des  piques ,  ou  on  l*as- 
ibmme  à  coups  de  majfTue.  Quand  ils  le 
trouvent  endormi  fur  Mer,  ils  lui  tirent  des 
flèches  empoifonnées ,  après  quoi  ils  s'éloi- 
gnent au  plus  vite.  Le  Lion  marin  ne  pou- 
vant fupporter  la  douleur  que  lui  caufe  Veau 
de  la  Mer  qui  entre  dans  la  plaie,  gagne  la 
Côte.  On  fy  achevé,  ou,  fi  le  lieu  n'eft 
pas  propre  pour  cela,  on  le  laifle  mourir  de 
fa  bleflure;  ce  qui  arrive  dans  l'elpace  de 
£4  heures. 

Cette  chafle  efl  fi  honorable  parmi  ces 
Peuple?,  que  l'on  regarde  comme  des  Hé- 
ros ceux  qui  en  ont  tué  le  plus  ;  c'eft  pour 
cette  raiibr  que  plufieurs  Kamtchadals  s'y 
adonnent ,  autant  dans  la  vue  de  fe  procu- 
rer de  la  chair  de  ces  animaux,  qui  pafle 
pour  très  délicate,  que  pour  acquérir  de  la 
gloire ,  malgré  tous  Its  dangers  dont  elle  efl 
accompagnée.  Deux  ou  trois  Lions  marins 
chargent  tellement  leurs  canots ,  qu'ils  font 
prefque  entiéremenr  enfoncés  dans  feau; 
cependant  lorfque  le  temps  efl  calme ,  leur 
adreflè  efl  fi  grande,  qu'ils  ne  coulent  point 
à  fond  ,  quoique  l'eau  foit  quelquefois  au 
niveau  de  leurs  canots.     C'eft  un  deshon- 


DU    Kamtchatka.    171 


on 


neur  chez  eux  de  jetter  à  la  Mer  des  ani- 
maux que  Ton  vient  de  prendre,  fût -on 
même  dans  le  danger  le  plus  imminent.  Ce- 
la fait  que  ces  Pêcheurs  font  fouvent  fub- 
mergés,  lorfque  la  Mer  eft  haute,  &que 
les  forces  les  abandonnant ,  ils  ne  peuvent 
plus  vuider  Teau  de  leurs  canots.  Ils  vont 
à  cette  pêche  dans  de  mauvaifes  Baidares 
jufqu'à  30  &  40  w. ,  dans  une  Ifle  défcrte 
nommée  Alaide.  Il  arrive  fouvent  qu'étant 
emportés  par  les  mauvais  temps,  ils  errent 
pendant  3 ,  4 ,  &  même  8  jours  fans  bous- 
foie,  foufFrant  toutes  les  horreurs  de  la 
faim,  fans  voir  ni  la  Terre,  ni  aucune  Ifle. 
Malgré  cela  ils  échappent  à  tous  ces  dan- 
gers ^  &  reviennent  chez  eux ,  n'ayant  d'au- 
tres guides  que  la  Lune  &  le  Soleil. 

La  graifTe  &  Ja  chair  des  Lions  marins 
font  d'un  goût  fort  agréable,  &  fur- tout 
les  nageoires  dont  le  goût  approche  de  nos 
viandes  glacées.  Leur  graille  n'eft  pas  fl 
onÉlueufe  que  celle  des  Baleines  &  des 
Veaux  marins;  mais  elle  eft  fermée  &  dif- 
fère peu  de  celle  du  Chat  marin ,  tant  par 
l'odeur  que  par  le  goût.  La  graifle  des 
jeunes  Lions  marins ,  à  ce  que  prétendent 
quelques  perfonnes,  a  plus  de  goût  que 
celle  de  Mouton ,  &  ell;::  a  quelque;  relTem- 

blance  avec  la  moelle i  d'aucres,  au  con- 
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traire,  difent  que  la  chair  &  h  graifle  de 
tous  CCS  animaux  marins  onc  une  odeur  des- 
agréable. Leur  peau  fert  à  faire  des  cour-^ 
roies ,  des  femelles  &  des  fouliers. 

Les  rnâles  ont  2 ,  3  &  jufqu'à  4  femel- 
les. Ils  s'accouplent  dans  \qs  mois  d'Août 
&  de  Septembre,  de  même  que  les  Chats 
marins.  Les  femelles  portent  environ  9 
mois ,  puifqu'elles  font  leurs  petits  vers  le 
commencement  de  Juillet.  Les  mâles  ont 
toujours  beaucoup  de  tendrefle  pour  leurs 
femelles,  &  n'agiflent  point  avec  elles  auffî 
durement  que  font  les  Chats  marins  avec 
les  leurs.  Ils  font  paroître  une  joie  extrê- 
me quand  elles  leur  font  quelques  careiTes; 
ils  mettent  eux  -  mêmes  tout  en  ufage  pour 
leur  plaire  &  pour  gagner  leur  affeélion, 
en  les  flattant  &  en  tournant  autour  d'elles. 
Les  mâles  &  les  femelles  ont  fi  peu  de  foin 
de  leurs  petits ,  que  fouvent  ils  les  étouf- 
fent en  dormant ,  ou  pendant  qu'ils  tettent. 
lis  ne  témoignent  pas  la  moindre  douleur 
en  les  voyant  tuer.  Ces  petits  n'ont  pas 
la  gaieté  &  la  vivacité  des  Chats  marins, 
ils  dorment  prefque  toujours  ;  &  même 
quand  ils  jouent  en  grinipant  les  uns  fur  les 
autres ,  il  femble  que  ce  foit  fans  plaifir. 
Sur  le  foir,  les  mâles  &  les  femelles,  avec 
leurs  petits ,  fe  jettent  à  la  Mer  &  nagent 
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tranquillement  fans  s'éloigner  des  Côtes. 
Lorfque  les  petits  font  fatigués,  ils  grim- 
pent &  fe  repofent  fur  le  dos  de  leur  mère. 
Celle-ci  plongeant  dans  feau ,  jette  de  def- 
fus  elle  tes  petits  parefleux  pour  leur  ap- 
prendre à  nager.  On  a  fait  l'expérience 
d'en  jetter  à  feau  ;  mais  au- lieu  de  nager, 
ils  fe  débattoient  &  s'empreflbient  de  gagner 
le  rivage.  Les  petits  Lions  marins  font 
deux  fois  plus  grands  que  ceux  des  Chats 
de  Mer. 

Quoique  ces  animaux  craignent  beaucoup 
les  hommes,  on  a  cependant  obfervé  qu'à 
force  d'en  voir ,  ils  devenoient  moins  farou- 
ches, &  fur- tout  dans  le  temps  que  leurs 
petits  nagent  encore  mal.  M.  Steller  refta 
exprès  6  jours  fur  un  rocher,  au -milieu 
d*une  troupe  de  ces  animaux.  De  fa  caba- 
ne ,  il  fut  témoin  de  tous  leurs  mouvements 
&  de  toutes  leurs  aélions. 

Ces  animaux  écoient  tranquilles  auprès 
de  lui,  obfervant  toutes  fes  aèlions;  ils  rc- 
gardoient  le  feu  fans  prendre  la  fuite,  quoi- 
qu'il lui  arrivât  fou  vent  de  s'avancer  au 
milieu  d'eux,  de  leur  prendre  leurs  petits, 
&  même  de  les  tuer  pour  en  faire  la  dc- 
fcription.  Ils  reftoienc  tranquilles,  ne  fc 
jettoient  point  fur  lui,  1  longeant  qu';i 
s'accoupler,  a  fe  difputLi  le  terrein,  àc  ix 
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fe  battre  pour  leurs  femelles.  Il  y  en  eut 
un  entr*autres  qui  fe  battit  trois  jours  pour 
une  femelle ,  &  qui  fut  LIefle  dans  plus  de 
cent  endroits.  Les  Chats  marins,  loin  de 
fe  mêler  jamais  dans  leurs  combats,  ne 
cherchent  qu'à  s'éloigner  &  à  leur  céder  la 
place.  Ils  n'empêchent  point  les  petits  du 
Lion  marin  de  jouer  avec  eux  ;  mais  ils 
n'ofent  pas  faire  de  réfiftance  aux  pères, 
&  fuient  autant  qu'il  eft  poffîble  leur  com- 
pagnie ;  au-lieu  que  les  Lions  marins  pren- 
nent beaucoup  de  plaifir  à  fe  mêler  parmi 
les  Chats.  Ceux  qui  font  les  plus  vieux, 
ont  la  tête  grife,  &  il  n'y  a  pas  de  doute 
qu'ils  ne  vivent  fort  long-temps.  Ils  fe 
grattent  la  tête  &  les  oreilles  avec  leurs 
pattes  ou  nageoires  de  derrière,  comme  les 
Chats  marins.  Ils  fe  tiennent  debout ,  na- 
gent, fe  couchent,  &  marchent  de  même 
qu  eux.  Les  gros  beuglent  comme  des 
Bœufs ,  &  les  petits  bêlent  comme  les  Mou- 
tons. Les  vieux  ont  une  odeur  forte,  qui 
n'eft  cependant  pas  auffi  défagréable  que  cel- 
le des  Chats  marins.  Pendant  l'Hiver ,  le 
Printemps  &  l'Eté,  ils  ne  vivent  point  par- 
tout indiftinftement,  mais  feulement  dans 
des  lieux  qui  leur  font  propres ,  comme 
dans  rille  de  Bering,  fur  des  rochers,  aux 
environs  de  quelques  endroits  fort  efcarpis  ; 
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&  la  plupart  y  vont  de  compagnie  avec  les 
Chats  marins.  On  en  voit  un^  grande  quan- 
tité dans  le  voifinage  des  Côtes  de  l'Améri- 
que ;  &  il  y  en  a  toujours  aux  environs  du 
Kamtchatka ,  mais  ils  ne  vont  pas  au-delà 
du  56^.  de  latitude. 

C'efl:  aux  environs  du  Cap  Kronotskoî, 
de  la  Rivière  Oflronowaia  &  de  la  Baie  d' A- 
watcha,  que  fe  fait  la  pêche  la  plus  abon- 
dante de  ces  animaux.  On  en  trouve  aufïï 
aux  environs  des  Ifles  Kouriles,  &  prefque 
même  jufqu'à  celle  de  Matmai.  M.  Span- 
berg,  dans  fa  Carte  marine,  a  placé  une 
certaine  Me,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
de  Palais  des  Lions  marins^  à  caufe  de  la 
quantité  de  ces  animaux,  &  parce  que  cet- 
te Ifle  efl:  bordée  de  rochers  très  efcarpés , 
qui  reflemblent  à  des  édifices.  On  n'en 
voit  jamais  dans  la  Mer  de  Pengina:  ils  re- 
viennent dans  rifle  de  Bering  en  Juin ,  Juil- 
let &  Août  pour  fe  repofjr ,  faire  leurs  pe- 
tits, les  élever,  &  pour  s'accoupler.  Après 
ce  temps ,  on  les  trouve  aux  environs  du 
Kamtchatka  en  plus  grande  quantité ,  que 
dans  le  voifinage  de  rAmériqae.  Ils  fe  nour- 
riflcnt  de  poiffbns,  &  peut-être  de  Veaux 
&  de  Caftors  marins ,  &  d'autres  animaur,. 
Les  vieux  ,  w'ans  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet,  mandent  peu  ou  point  du  toutj  <S; 
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ils  ne  font  que  fe  repofer  &  dormir  ;  ce  qui 
les  fait  maigrir  extraordinairemenc. 

De^  Chatî  viarim.  Les  Chats  marins  (i) 
font  la  moitié  moins  gros  que  les  Lions 
marins.  La  forme  de  leur  corps  efl:  fembla- 
ble  à  celle  des  Veaux  marins;  ils  ont  feule- 
ment la  poitrine  plus  large  &  plus  grolTe, 
&  font  plus  minces  vers  la  queue.  Leur 
mufeau  efl:  plus  long,  leurs  dents  font  plus 
grandes,  leurs  yeux  à  fleur  de  tête,  com- 
me ceux  des  Vaches,  leurs  oreilles  cour- 
tes ,  leurs  pattes  ou  nageoires  fans  poil  & 
noires  :  ils  ont  le  poil  noirâtre  &  tacheté  de 
gris,  court ,  &  il  fe  caflle  facilement;  celui 
de  leurs  petits  efl:  d'un  noir  bleuâtre. 
'  On  les  prend  au  Printemps  &  dans  le 
mois  de  Septembre ,  aux  environs  de  la 
Rivière  Jotipanowa ,  lorfqu'ils  paflent  des 
lilcs  Kouriles  vers  les  Côtes  de  TAmérique; 
cependant  ce  n'efl:  qu'en  petite  quantité. 
La  pèche  efl:  bien  plus  abondante  aux  envi- 
rons du  Cap  Kronotskoi,  parce  que  la  Mer 
tntre  ce  Cap  &  celui  de  Chipounskoi  elt 
beaucoup  plus  calme,  qu'ils  y  trouvent  plus 
ile  Baies  pour  s'y  retirer,  &  qu'ik  refient 
long-temps  dans  cet  endroit  pour  faire  leurs 
petits.     En  ellet,  toutes  les  femelles  qu'on 

attrap- 

(  I  )  Ih-fiis  ?r/jrh!!(s.  Sell.  M(>m.  de  l'Acaci.  dt  iiâiiK- 
Pctci'bbourj^,  luiiic  li.  '  .  '^      ^  • 
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ahràppe  au  Printemps  font  pleines  &  prêtes 
à  mettre  bas.  On  ouvre  les  mères,  on  en 
tire  les  petits  qu'on  écorche  (  i  )  Depuis 
le  commencement  de  Juin  jufqu'à  la  fin 
d'Août,  on  ne  les  voit  plus  nulle  part;  ceft 
le  temps  où  ils  s'en  retournent  avec  leurs 
p:dis  du  côté  du  Midi.  Les  Naturels  du 
Pays  qui  font  cette  pèche,  ont  bien  de  la 
peine  à  comprendre  de  quel  endroit  peuvent 
ainfi  venir  au  Printemps  ces  Chats  marins  ; 
&  où  ils  fe  retirent  en  fi  grandes  bandes, 
lorfqu'ils  font  bitn  gras ,  &  que  les  femelles 
font  pleines:  ils  ne  comprennent  pas  plus 
pourquoi ,  pendant  f  Automne  ,  ils  font  fî 
maigres  &  \i  foibks  ;  c'efl:  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ces  Peuples  de  préfumer  que  ces  ani- 
maux qui  arrivent  fi  gras  du  côté  du  Midi, 
&  qui  s'en  retournent  vers  le  même  endroit 
pendant  le  Printemps ,  ne  peuvent  pas  ve- 
nir de  fort  loin,  &  que  fi  cela  n  écoit  point, 
ils  ne  feroient  pas  fi  gras;  mais  qu'indubita- 
blement la  fatigue  du  voyage  les  feroit  mai- 
grir. On  n'a  pas  obfervé ,  foit  qu'ils  vien- 
nent ,  foit  qu'ils  s'en  retournent ,  qu'ils  al- 
laifent  du  côcé  de  TOrient,  ni  au-delà  du 
Cap  Kronotskoi  &  de  f  embouchure  de  la 
Rivière  de  Kamtchatka  :  tout  cela  a  fait  con- 

(  I  )  Dans  le  commerce  ils  font  connus  fous  le  nom  de 
U'otàporotski ,  8c  c'çlt  ordinairement  dc-là  qu'ils  vienncnr, 
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dure  aux  Naturels  du  Pays,  que  vis- à- vis 
la  Rivière  de  Kamtchatka  &  le  Cap  Kro- 
notskoi,  il  devoit  y  avoir  à  peu  de  diftan- 
ce  ,  ou  des  Ifles ,  ou  un  Continenc. 

Ces  animaux  paffent  d'un  endroit  dans  un 
autre ,  tels  que  parmi  les  Oifeaux  de  paf- 
fage,  les  Oies,  les  Cygnes  &  autres   Oi- 
feaux de  Mer  ;  &  parmi  les  Poiflbns ,  dif- 
férentes efpeces  de  Saumons;  &  entre  les 
Animaux  teiteftres,  les  Ifatis  ou  Renards 
de  montagnes ,  les  Lièvres  &  les  Rats  du 
Kamtchatka.    Les  Renards  de  montagnes 
changent  de  lieu  faute  de  nourriture:  les 
Oifeaux,  ou  pour  faire  leurs  petits,  ou  à 
caufe  de  leur  mue;  leur  état  de  foibleiTe  & 
rimpoffibilité  où  elle  les  met   de  pouvoir 
fe  défendre  contre  leurs  ennemis ,  eft  caufe 
qu'ils  choififfent  les  endroits  les  plus  déferts: 
les  Poiflbns  changent  de  lieu  pour  dépofer 
leurs  œufs  &  cht;rchent  les  Lacs  &  les  Baies 
les  plus  profondes.     Les  Chats  marins  paf- 
fent dans  les  Ules  défertes  qui  le  trouvent 
en  grand  nombre  entre  TAfie  &  TAmérique, 
'depuis  le  50^.  JLifqu  au  56^^.;  c'eft  fiur-tout 
pour  que  leurs  femelles  y  faflènt  leurs  pe- 
tits ,  &  qu  en  s'y  repofant  elles  recouvrent 
leurs  forces  afin  de  les  pouvoir  nourrir  pen- 
dant 3  mois ,  &  qu'ils  foient  en  état  vers 
TAutonine  de  les  fuivre  igrfqu'elle^  ^'eû  r^: 
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tournent.  Elles  allaitent  leurs  petits  pen- 
dant deux  mois  ;  elles  ont  2  mammel)  js  en** 
tre  les  nageoires  ou  pattes  de  derrière  :  el- 
les reffemblent,  pour  la  forme,  à  celles  des 
Caftors  marins*  Elles  n'ont  qu'un  petit:  à 
la  fois;  il  efl:  très  rare  qu'elles  en  aienc  deux. 
Elles  lui  coupent  avec  les  dents  le  cordon 
ombilical,  de  même  que  les  Chiennes,  & 
mangent  avec  avidité  l'arriére-  faix.  Leurs 
petits  viennent  au  monde  les  yeux  ouverts , 
&  déjà  auffi  grands  que  ceux  d'un  jeune 
Bœuf.  Ils  ont  auffi  en  naiflant  32  dents. 
Ces  animaux  ont  2  défenfes  de  chaque  côcé^ 
mais  elles  ne  percent  aux  petits  que  le  4.^. 
jour.  Lorfqu'ils  viennent  au  monde ,  ils 
font  d'un  bleu  noirâtre  à-peu-prés  de  la  cou- 
leur du  cou  d*un  paon*  En  4  ou  5  jours, 
ils  commencent  à  devenir  châtains  entre  les 
pieds  de  derrière,  &  au  bouc  d'un  mois 
leur  ventre  &  leurs  flancs  deviennent  noirs. 
Les  mâles  viennent  au  monde  beaucoup  plus 
gros  &  plus  noirs ,  &  dans  la  fuite  ils  ref- 
tènt  plus  noirs  que  les  femelles:  celles -cî 
déviennent  prefque  grifes  en  grandiflanc, 
avec  quelques  taches  brunes  entre  les  pattes 
de  devant.  Elles  différent  tellement  des 
mâles  par  leur  groffeur,  leur  figure  &  par 
leurs  forces ,  qu'un  Obfervateur  peu  inftruit, 
gui  ne  les  exainEiiDeroit  pas  avec  attention  5 
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pourroîc  les  croire  d'une  efpece  difFerento- 
D'ailleurs  elles  font  timides ,  &  n'ont  point 
la  férocité  des  mâles.  Elles  ont  une  ex- 
trême tendrefle  pour  leurs  petits.  Les  mâ« 
les  fe  tiennent  en  bande  avec  Jeurs  petits  fur 
le  rivage,  où  ils  font  prefque  toujours  en- 
dormis. Les  petits ,  peu  de  temps  après 
leur  naiflance,  fe  mettent  à  jouer  de  diffé- 
rentes manières  ;  ils  montent  ks  uns  fur  les 
autres,  fe  battent  enfemble;,  &  lorfqu'un 
d'eux  a  renverfé  l'autre,  le  mâle  qui  eft 
préfcnt  accourt  en  murmurant,  les  fépare  & 
léche  le  vainqueur.  11  eflaie  de  le  renver- 
ser avec  fon  mufeau ,  il  témoigne  plus  d'af- 
feftion  à  celui  qui  réfifte  avec  courage ,  & 
s'applaudit  avec  joie,  pour  ainfi  dire,  d'a- 
voir un  fils  digne  de  lui.  Il  méprife  fort  les 
parelTeux  &  ceux  qui  ne  font  pas  agiles. 
De -là  vient  que  quelques-uns  de  ces  petits 
fe  tiennent  toujours  auprès  du  mâle,  & 
quelques  autres  auprès  de  la  femelle. 

Chaque  mâle  a  depuis  8  jiifquc.  15  & 
50  femelles;  il  les  garde  avec  tant  de  jalou- 
lie,  que  pour  peu  qu'un  Chat  marin  s'ap- 
proche de  la  femelle  pour  la  carreffer ,  il 
entre  fur-le-champ  dans  la  plus  grande  fu- 
reur; &  quoiqu'il  y  aît  plufîeurs  milliers  de 
ces  animaux  fur  le  même  rivage  ;  cepen- 
dant chaque  mâle  a  fa  famille  à  part;  ceft- 
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i-dîre Tes  femelles,  fes  petits  tant  mâles  que 
•femelles,  avec  les  petits  Chats  marins  d*un 
an  qui  n'ont  point  encore  de  femelle;  de- 
forte  que  Ton  compte  quelquefois  dans  une 
feule  famille  jufquà  120  de  ces  animaux. 
Ils  nagent  aufli  fur  la  Mer  en  troupes  nom- 
brcufes.  Tous  ceux  qui  ont  des  femelles , 
•font  encore  forts  &  vigoureux  )  mais  ceux 
qui  font  vieux,  vivent  feuls  &  paflent  le 
temps  à  dormir  fans  prendre  aucunç  nour- 
riture. 

Les  premiers  que  nos  gens  apperçurent 
dans  rille  Bering,  étoient  des  mâles  vieux, 
exceflîvement  gras  &  puants.  Ces  vieux 
animaux  font  très  féroces.  Ils  rcftent  dans 
un  même  endroit  un  mois  entier  fans  boire, 
•&  fans  prendre  aucune  nourriture.  Ils  dor- 
ment toujours  &  fe  jettent  avec  une  féroci- 
té extraordinaire  fur  ceux  qui  pafTent  de- 
vant eux.  Leur  obftination  &  leur  achar- 
nement font  fi  grands  &  û  extraordinaires, 
qu'ils  fe  feraient  plutôt  tuer,  que  de  quit- 
ter leur  place,  ainli  dus  qu'ils  voient  venir 
quelqu'un ,  au  -  lieu  de  lui  laiflcr  un  paffiige 
libre  ,  les  uns  courent  fe  jctter  fur  lui,  tan- 
dis que  les  autres  fe  tiennent  pendant  ce 
temps -là  dans  leurs  places,  tout  prêts  à 
combattre.  Lorfque  la  nécelTitc  oblige  de 
puiîa   devant  eux  ,   il  faut  fe  préparer  s 
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leur  livrer  un  combat:  ils  faififfent,  cônl- 
me  les  Chiens,  les  pierres  qu'on  jette  fur 
eux ,  les  mordent  de  rage ,  &  s'élancent  en 
poulTanc  des  rugiffemencs  horribles  &  avec 
îa  plus  grande  lureur  fur  ceux  qui  les  ont 
jettées.  On  a  beau  leur  cafFer  les  dents  ou 
leur  crever  les  yeux  ,  ils  ne  quittent  pas 
pour  cela  leur  pofle  ;  ils  n'ollnt  même  le 
faire,  parce  que  s'ils  reculoitnt  d'un  feul 
pas,  ceux  qui  ne  font  que  fpeélateurs  du 
combat,  fe  jetteroient  fur  eux,  &  les  égor- 
geroient.  S'il  arrive  qu'un  de  ces  animaux 
fe  retire,  auffi-tôt  les  autres  s'avancent  pour 
empêcher  qu'il  ne  s'enfuie.  On  voit  alors 
une  choff  fort  plaifante:  chacun  de  ces  ani- 
maux foupçonnant  fon  voifin  de  vouloir 
prendre  la  fuite,  fe  met  à  fattaquer.  Ces 
efpeces  de  duels  deviennent  bien-tôt  fi  gé- 
néraux, que  dans  fefpace  d'un  werfl,  & 
quelquefois  davantage,  Ton  ne  voit  de  tocs 
côtés  que  d^s  combats  fanglants  ,  &  Ton 
n  entend  que  d'horribles  rugilfemt  nts.  Pen- 
dant qu'ils  font  ainll  occupés  à  fe  battre  en- 
femble,  on  peut  paflcr  fans  rien  craindre. 
Si  deux  de  ces  animaux  en  attaquent  un 
feul,  les  autres  vont  au  fecouts  du  plus  foi- 
ble;  comme  s'ils  étoient  indignés  de  l'iné- 
galité du  combat.  Les  Chats  marins  qui 
lîâgent  pendant  ce  temps  fur  la  Mer^  éle- 
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vent  leur  tête  au  -  deflus  de  l'eau  pour  être 
fpeftateurs  de  l'iflue  du  combat  :  ils  entrent 
eux  -  mêmes  en  fureur  à  leur  tour ,  gagnent 
le  rivage,  &  vont  augmenter  le  nombre 
des  combattants.  Voici  rexpérience  que 
fit  M.  Stella-.  . 

Il  attaqua ,  avec  un  Cofaque  ,  un  Chat 
marin  ;  &  après  lui  avoir  crevé  ks  yeux ,  il 
je  laifla  en  liberté ,  &  mit  en  fureur  4  ou  5 
de  ces  animaux  en  leur  jettant  des  pierres. 
Lorfqu'il  vit  que  les  Chats  marins  le  pour- 
fuivoienc,  il  fe  retira  du  côté  de  celui  q^u'il 
avoir  aveuglé.     Celui-ci  entendant  crier  fes 
compagnons,  &  ne  fâchant  point  s'ils  cou- 
roienc  feulement, ou  s'ils  pourfuivoienc  quel- 
qu'un ,  fe  jetta  fur  eux.    Pendant  ce  temps- 
là  ,  M.  Sceller  fe  plaça  fur  une  hauteur,  & 
fut  fpeftateur  d'un  combat  qui  dura  quelques 
heures.     L'aveugle  s'élança  fur  tous  les  au- 
tres ,  fans  diftinguer  même  ceux  qui  le  dé- 
fendoienc  ;  alors  tous  fe  jetterent  à  la  fois 
fur  lui,  comme  fur  un  ennemi  commun  ;  & 
il  ne  put  trouver  fon  falut  ni  fur  Terre, 
ni  fur  Mer.    ils  le  tirèrent  hors  de  l'eau  oii 
il  s'éLoic  plongé ,  &  le  maltraitèrent  fi  tov:^ 
que  n'en  pouvant  plus,  il  tomba  fans  force 
Si   expira   en  pouffant  de  grande  gçmiifj- 
ments.     Son  corps  ne  tarda  pas  à  erre  cm 
proie  u  la  voracité  des  Ifciiis  ou  Renards  de 
'    •  .'  M  4  . 
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montagnes,  qui  le  déchirèrent  encore  tout 
palpitant.  *  .    ^      .  ;    »    .        «  ^ 

Lorfqu'il  n'y  en  a  que  deux  qui  fe  bat- 
tent, leur  combat  dure  fou  vent  une  heure 
entière.  Quand  ils  font  las,  ils  fe  repofent 
&  fe  coucnent  à  côté  l'un  de  l'autre,  & 
cnfuite  fe  kvant  lout- à-coup,  à  fexemple 
de  ceux  qui  fe  battent  en  duel ,  ils  recom- 
mencent le  combat  fans  bouger  du  pofte 
qu'ils  ont  choilî.  Ils  fe  battent  la  tête  le- 
vée &  droite ,  cherchant  à  éviter  les  coups 
l'un  de  l'autre.  Tant  que  les  deux  com- 
battants font  d'égale  fofce,  ils  ne  fe  fervent 
que  des  pattes  de  devant,  mais  lorfquel'un 
des  deux  commence  à  perdre  ùs  forces , 
l'autre  faifit  fon  rival  avec  les  dents,  &  le 
renverfe  fur  le  fable.  Ceux  qui  font  fpec- 
tateurs,  accourent  alors  au  fecours  du  vain- 
cu, comme  médiateurs  du  combat.  Les 
bleffures  qu'ils  fe  font  avec  leurs  dents,  font 
auOi  profondes  que  celles  qu'on  pourroic 
faire  avec  un  fabre.  Vers  la  lin  de  Juillet  y 
on  n'en  voit  prefque  point  qui  ne  foienc 
couverts  de  bleffures.  La  première  chofe 
qu'ils  font  après  le  combat ,  efl  de  fe  jetter 
dans  l'eau,  &  de  fe  laver  le  corps. 

Voici  pour  quels  fujets  ils  fe  battent  or- 
dinairement. Le  premier  &  le  plus  fan- 
glant   combat  efl  pour  les  femelles ,  lorf* 
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qu'un  mâle  enlevé  la  femelle  d*un  autre,  ou 
qu'il  veut  lui  ravir  celles  qui  font  encore 
jeunes,  &  qui  font  dans  fa  bande.  Les  fe- 
melles ,  prefcntes  au  combat ,  fe  rangent 
toujours  du  côié  du  vainqueur.  Ils  fe  bat- 
tent encore  lorfqu'un  d'eux  prend  la  place 
d'un  autre ,  ou  lorfque ,  fous  prétexte  de 
n'avoir  pas  affez  de  place ,  il  s'approche 
pour  cartffer  une  femelle  qui  n'efl:  pas  de  fa 
bande.  Ces  careffes  caufcnt  de  la  jaloufie 
au  mâle  à; qui  appartient  cette  femelle. 
Enfin ,  fefpece  d'équité  qu'on  leur  remar- 
que pour  féparcr  leurs  camarades  qui  fe  bat- 
tent, en  s'établiffant,  pour  ainfi  dire,  com- 
me les  médiateurs  tntr'eux,  eft  le  3^.  fujec 
des  combats  qu'ils  fe  livrent.  ,.    » 

Ces  animaux  ont  une  extrême  tendrefîè 
pour  kurs  petits.  Les  femelles  craignent 
beaucoup  les  mâles  :  ceux  -  ci  les  traitent 
avec  tant  de  févériié  ,  qu'ils  les  puniflent 
pour  la  moindre  bagatelle.  Si,  quand  on 
vient  enlever  le  peiic  d'une  femelle,  elle  ne 
l'emporte  pas  dans  fa  gueule,  le  Chat  ma- 
rin quitte  le  raviffeur ,  s'élance  fur  fa  fe- 
melle; &  la  faififlant  avec  les  dents,  il  la 
jette  à  plufieurs  reprifes  fur  la  terre ,  &  la 
frappe  contre  les  rochers,  jufqu'à  ce  qu'elle 
refle  étendue  comme  morte.  Dès  qu'elle 
cil  revenue  à  elle  ,    elle  s'approche  ,  en 
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xampant,  de  ks  pieds,  les  lèche  en  lailTaRt 
couler  abondamment  des  larmes  fur  fa  poi- 
trine. Cependant  le  mâle  va  &  vient,  grin- 
çant continuellement  ks  dents ,  &  roulant 
lés  yeux  rouges  comme  du  fang ,  fecouant 
la  tête  comme  un  Ours.  Enfin,  lorfqu'il 
voit  qu'on  lui  enlevé  fes  petits ,  il  fe  met  à 
pleurer  à  fon  tour  fi  abondamment ,  que  fa 
poitrine  efl  baignée  de  larmes.  Ces  ani- 
maux pleurent  auffi  lorfqu'on  les  blelTe  dan- 
gereufement,  ou  qu'on  les  ofFcnfe^  &  qu'ils 
font  hors  d'état  de  fe  venger. 
-Une  autre  raifon  pour  laquelle  les  Chats 
marins  fe  retirent  au  Printemps  du  côté  de 
rOrient  &  dans  les  Ifles  défertes ,  efl:  vrai- 
femblablemcnt  que  s'étant  repofés  &  ayant 
Gormi  fans  prendre  de  nourriture  pendant  3 
mois,  ils  cherchent  à  fe  débarraffer  de  leur 
graiffc  extrême,  à  Texemple  des  Ours  qui 
paffent  tout  fhiver  fans  manger.  En  effet, 
pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  &  Août, 
ks  vieux  Chats  marins  ne  font  que  dormir 
fur  le  rivage,  où  ils  refl:ent  couchés,  im- 
mobiles com.me  des  pierres.  Ils  fe  regar- 
dent les  uns  ks  autres ,  pouffant  des  rugis- 
femcnts.  Ils  bâillent  &  s'étendent  fans  boi- 
re ni  manger:  mais  les  jeunes  s'accouplent 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Juillet  ; 
ÇQ  qu'ils  font  particulièrement  far  le  foin 
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Une  heure  avant  la  copulation ,  Je  mâle  & 
la  femelle  fe  jettent  à  Ja  Mer;  ils  nagent 
tranquillement  de  coinpagnie,  &  reviennent 
enfemble  fur  le  rivage,  où  ils  s*accouplcnt 
avant  le  temps  de  la  marée.  Ils  font  alors 
fi  peu  fur  leurs  gardes ,  que,  quand  on  s'en 
approcheroit  ,  ils  ne  s'en  appercevroient 
pas,  à  moins  qu'on  ne  les  frappât. 

Cet  animai  a  différents  tons  dans  fon  crî. 
Lorfqu'il  tfl  couché  fur  le  rivage  &  qu'il 
joue,  il  beugle  comme  un j  Vacht;  lorfqu'il 
ie  bat ,  il  hurle  comme  un  Ours  :  lorfqu'il 
efl:  vainqueur  de  fon  tnnemi ,  il  crie  com- 
me un  Grillon  :  lorfqu'il  efl  vaincu  ou  blef- 
fé  par  fon  ennemi,  il  fe  plaint  comme  un 
Chat  ou  comme  le  Caftor  marin.  Lorfqu'il 
fort  de  l'eau ,  il  fe  fecoue  ordinaireracnc  & 
s'effuie  la  poitrine  avec  fes  pattes  de  derriè- 
re, afin  de  rendre  iiffvi  fou  poil.  Le  mais 
approche  fon  mufeau  de  celui  de  la  f^midle, 
comme  pour  la  baifer.  Pendant  le  temps 
de  la  plus  grande  chaleur  du  jour,  il  kve 
fes  pattes  de  devant  &  les  agite  de  côté  ôc 
d'autre,  de  mémç  que  les  Chiens  quand  ils 
carcflcnt  leurs  maîtres  en  remuant  la  queue» 
Ils  fe  couchent  quelquefois  fur  le  dos  & 
quelquefois  fur  le  ventre,  comme  les  Chiens; 
tantôt  ils  fe  plient  &  font  un  rond  ;  tantôt 
ils  s  allongent  \Sc  fe  couchenit  les  pattes  fpu^ 
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Je  côté.     Quelque  profond   que   foit  leur 
Ibmmeil ,  &  quelque  doucement  qu'on  s'ap- 
proche d'eux ,  ils  s'éveillent  aufli-tôt.  Ref- 
te  à  Hivoir  fi  c'efl  par  l'ouïe  ou  par  l'odorat 
•qu'ils  font  avertis.  Les  vieux  Chats  marins, 
•ou  ceux  qui  font  parvenus  au  point  d'une 
grandeur  parfaite,  loin  de  prendre  la  fuite 
à  l'afpefl:  d'un  feul  homme ,  ou  même  lorf- 
qu'ils  en  voient   plufieurs ,    fe  préparent 
aufli-t<)C  au  combat;   cependant  on  a  re- 
marqué qu'en  fifflant  on  les  fait  fuir,  même 
•lorfqu'ils  font  en  troupes.    La  même  chofe 
arrive    lorfqu'on   les  attaque   brufquement 
•&   en  pouffant  de  grands  cris;    car  alors 
ils  fe  jettent  dans  l'eau,  nagent  &  fuivent 
-ceux  qui  les  ont  épouvantés ,  en  les  regar- 
dant avec  une  efpece  d'éconnement  marcher 
fur   le  rivage.     Us  nngent  il  vite  ,   qu'ils 
î)euvent  faire  aifément  plus  de  dix'werfts 
car  heure.     Lorfqu'ils  font  blefles  par  le 
harpon ,  ils  faififlcnc  les  canots  où  font  les 
Pécheurs,  &  les  traînent  avec  tant  de  ra- 
pidité ,  que  les  canots  femblent  plutôt  voler 
•que  voguer  fur  l'eau.    11  arrive  fouvent 
qu'ils  les  renverfent .  &  que  tous  ceux  qui 
font  dedans  fe  noient,  fur-tout  fi  celui  qui 
tient  le  gouvernail  n'a  pas  aflez  d'adrelTe  & 
d'expérience  pour  gouverner  conformément 
à  la  courfe  de  l'animal.  Ces  animaux  nagent 
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fat  le  dos,  en  lailTant  voir   de  temps  enr 
temps  leurs  pattes  de  derrière  :  à  Tegard  de 
celles  de  devant ,   on  ne  les  voit  jamais.. 
Comme  ils  ont  un  trou,  que  Ton  appelle /<?-' 
ramen  ovale,  ils  peuvent  refter  long-temps^ 
fous  feau;  mais  lorfque  les  forces  commen- 
cent à  leur  manquer,,  ils  fortent  un  peu.' 
hors  de  feau  pour  prendre  haleine.    Lorf- 
qu'ils  nagent  pour  jouer  aux  environs  dii> 
rivage ,  on  les  voit  nager  tantôt  fur  le  dos 
&  tantôt  fur  le  ventre:  ils  nagent  fi  près^ 
de  la  furface  de  Feau,  qu'on  peut  toujours 
voir  où  ils  nagent ,  &  que  fouvent  même 
ils  ne  mouillent  pas  leurs  pattes  de  derrière 
dans  cette  poficion.     Lorfqu'ils  quittent  le 
rivage  pour  aller  dans  feau,  ou  qu'ils  plon- 
gent après  avoir  repris  haleine,  ils  tour-, 
nent  en  rond,  comme  tous  les  grands  ani- 
maux  marins,    tels    que  les  Caftors,   les 
Lions  marins,  les  Baleines,  &  le  poilîba 
qu'on  appelle  Orca,  ■,:.■.  .  .\,^-i. 

Ils  grimpent  fur  les  rochers  &  hs  mon-* 
tagnes  comme  les  Veaux  marins;  ils  les 
faifiiTent  avec  leurs  pattes  de  devant ,  en  Co 
courbant  le  corps  &  baiflfant  la  têce,  afia> 
de  fe  plier  avec  plus  de  facilité.  Ces  ani- 
inaux,  &  fur-tout  les  femelles,  nagent  avec 
tant  de  rapidité,  que  je  ne  crois  pas  quet 
îi'homrae  le  plus  agile  à  la  courfe  puiflc  coui- 
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rîr  auflî  vîce.  S'ils  couroient  avec  la  mê- 
me rapidité  qu'ils  nagent,  ils  fcroienc  périr 
beaucoup  de  perfonnes  ;  néanmoins  il  cfl 
toujours  dangereux  de  fe  battre  avec  eux 
dans  une  plaine,  parce  qu'on  ne  leur  échap- 
pe qu'avec  peine  ;  ou  du  moins  on  ne  fe 
met  hors  du  danger  qu'en  montant  fur  des 
endroits  éltvés ,  où  ils  ne  peuvent  grimper 
que  lentement. 

Il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  dans  TI- 
fle  de  Bering  ,  que  les  rivages  en  font  cou- 
verts ;  &  pour  Ls  éviter ,  on  eft  fouvent 
obligé  d'abandonner  le  chemin  le  plus  com- 
mode ,  &  de  paiFer  à  travers  les  rochers  & 
]es  endroits  les  plus  difficiles. 

Les  Caftors  marins  les  craignent  beau- 
coup, &  l'on  en  voit  rarement  parmi  eux^ 
non  plus  que  des  Veaux  marins;  au -lieu 
que  les  Lions  marins  fe  tiennent  volontiers  ^ 
en  grandes  troupes  ^  au  milieu  des  Chats 
marins ,  qui  ont  tout  à  craindre  de  leur 
part.  Les  Lions  marins  s'emparent  tou- 
jours des  endroits  les  plus  favorables,  &  les 
Chats  marins  font  rarement  les  agrefleurs, 
dans  la  crainte  où  ils  font  de  leurs  cruels 
médiateurs  ;  car  on  a  obfervé  que  pendant 
]e  temps  du  combat ,  les  Lions  marins  pro* 
litoient  de  cette  occafion  pour  les  attaquer. 
Les  Chats  marins  n'ofenc  même  empêcher 
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leurs    femelles   de  jouer    avec  les   Lions 
marins. 

Ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'effc 
qu'on  ne  trouve  pas  de  Chats  marins  aux 
environs  de  toute  i'Iile  de  Bering ,  comme 
on  y  voit  des  Vaches  marines,  des  Cailors, 
des  Veaux  &  des  Lions  marins;  on  n'ciî 
rencontre  qu'aux  environs  de  la  Côte  méri- 
dionale de  cette  Ifle,  qui  eft  du  côté  du 
Kamtchatka.  La  raifon  de  cela  eft  que  c'eit 
la  première  terre  qu'ils  rencontrent  en  quit- 
tant le  Cap  Kronotskoi  pour  s'avancer  du 
côté  de  rOrienc;  &  Ton  ne  voit  fur  h  Cô- 
te feptentrionale  de  cette  Ifle  que  ceux  qui 
fe  font  égarés. 

Voici  la  manière  dont  les  attrappoienç 
ceux  qui  pafFerent  THiver  dans  flfle  de  Bé* 
ring.  On  commençoit  par  leur  crever  les 
yeux  à  coups  de  pierres ,  après  quoi  on  le^ 
aifommoit  avec  de  gros  bâtons:  mais  ces 
animaux  ont  la  vie  fi  dure,  qile  2  ou  3. 
hommes  ont  de  la  peine  à  les  tuer  en  leur 
donnant  plus  de  deux  cents  coups  fur  la  tête 
avec  de  gros  bâtons.  On  eft  même  obligé 
de  reprendre  haleine  à  deux  ou  trois  repri- 
fes  différentes  j  &  quoique  toutes  leurs  dents 
foient  caffées,  qu'on  leur  ait  brifé  le  crâ- 
ne ,  &  que  leur  cervelle  forte  prefque  de 
tQus  côtes,  cependajRit  ils  fe  tiennent  fur 
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leurs  pieds  da  derrière,  &  fc  défendent  en* 
core.  On  voulut  faire  Tépreuve  d'en  lailler 
aller  un  quon  avoic  mi:>  dans  cet  état,  il 
vécut  encore  plus  de  deux  femaines,  pen- 
dant kfquelles  il  refla  toujours  dans  Ja  mê- 
me place  comnij  un-  ftatu.". 

On  voie  rarement  ces  animaux  venir  fur 
les  Côies  aux  environs  du  Kaintciiatka,  de 
forte  qu'on  les  prend  fur  Mer  avec  de  grands 
Canots  ou  Baidares.  On  tait  ufage  pour  ce- 
la d'un  inftrumenc  ordinairement  appw^llé 
harpon ,  qui  ell  femblaole  à  une  petite  pi- 
que, &  qui  fe  fiche  au  bout  d'une  p.rche 
longue,  afin  de  pouvoir  s'en  fervir,  com- 
me d\m  dard  ou  javelot,  lorfqu'on  t-ft  pro- 
che de  l'animal:  mais  comme  le  fer  de  ce 
harpon  ne  tient  point  au  manche,  le  fwT  ref- 
te  feul  dans  le  corps  de  f  animal ,  &  le  bois 
fe  détache  aifdmcnt  du  harpon.  Une  cour- 
roie très  longue  qui  y  efl:  attachée,  fert  à 
tirer  vers  le  canot  l'animal  bkiTé;  maison 
prend  bien  garde  qu'il  ne  faifilFe  fextrémi- 
té  du  canot  avec  ks  pattes  de  devant ,  & 
que  par  ce  moyen  il  ne  le  renverfe.  Pour 
prévenir  cet  accident,  quelques-uns  des  Pê- 
cheurs fe  tiennent  tquc  prêts  avec  des  ha- 
ches ,  pour  lui  couper  les  nageoires  de  de- 
vant lorfqu'il  tente  de  fàifir  le  canot.  On 
.le  frappe  en  même  temps  fur  h  tête  &  fur 
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les  pattes  à  coups  de  bâtons;  &  lorfqu'il 
e(l  tué ,  les  Pêcheurs  le  tirent  dans  le  canot. 
Ils  ne  vont  à  la  chafle  que  des  femelles  & 
uC3  jeunes.  Non  feulement  ils  craignent 
d'attaquer  les  grands  mâles  &  les  plus  vieux; 
mais  ils  ont  grand  foin  de  les  éviter  lorfqu'ils 
les  apperçoivent.  Beaucoup  de  ces  ani- 
maux meurent  de  vieillelTe,  mais  la  plu- 
part perdent  la  vie  dans  les  combats  qu'ils 
fe  livrent  entr'eux  ;  de  forte  qu'on  voit , 
dans  quelques  endroits ,  la  Côte  toute  cou- 
verte d'oflements,  comme  s'il  s'y  écoit  don- 
né quelques  grandes  batailles. 

Des  Cafiors  marins.  Les  Caftors  ma- 
rins (  I  )  n'ont  aucune  reflemblance  avec 
ceux  de  terre,  &  on  ne  leur  a  donné  ce 
nom  que  parce  que  leur  poil  reflemble  à  ce- 
lui des  Cafiors  ordinaires ,  &  que  la  qualité 
du  duvet  en  efl:  auffi  bonne.  Ils  font  de  la 
grofleur  des  Chats  marins.  Leur  figure  ref- 
lemble à  celle  du  Veau  marin  :  ils  ont  pref- 
que  la  tête  d'un  Ours  ;  leurs  pattes  de  de- 
vant font  femblables  aux  pattes  des  animaux 
terrellres  &  ceux  de  derrière  font  des  efpe- 
ces  de  nageoires,  leurs  dents  font  petites, 
leur  queue  efl:  courte ,  plate,  &  elle  finit  en 
pointe  :  leur  poil  d'abord  noir  comme  de  la 
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poîx  &  très  touffu,  devient  gris  lorfqu'ils 
vieillifleiit.  Le  poil  des  jeunes  efl  long; 
brun  &  extrêmement  doux.  On  ne  donne 
Je  nom  de  Caflors  qu'aujc  vieux  mâles  ;  les 
femelles  font  appcllées  Mathi ,  ou  mères. 
Les  Caftors  qui  n'ont  qu'un  an  &  même  un 
peu  plusj  font  nommés  Cochloki:  ceux  qui 
font  jeunes,  &  qui  n'ont  pas  encore  le  poil 
noir,  Meddwedki  (  petit  Ours).  •  '''  ''  -"'- 
Le  Caflor  eft  le  plus  doux  de  tous  les 
animaux  marins.  Il  ne  feit  jamais  aucune 
réfiilance  aux  Chafleurs ,  Se  ne  fe  garantit 
de  leurs  coups  que  par  la  fuite ,  s'il  le  peut^ 
Les  femelles  ont  une  tendreïTe  extrême  pour 
leurs  petits  :  elles  portent  fur  leur  ventre 
ceux  qui  né  font  pas  encore  en  état  de  nager; 
elles  les  tiennent  embrafles  avec  leurs  pac- 
tes de  devant,  ce  qui  les  oblige  de  nager 
toujours  à  la  renverfe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  affez  forts  pour  nager  feuls.  Lorf- 
qu'elles  font  pourfuivies  par  les  Pêcheurs 
gui  font  dans  des  canots,  elles  n'abandon- 
jient  leurs  petits  aux  Chafleurs  qu'à  la  der- 
rière extrémité;  &  même  après  les  avoir 
abandonnes,  fi  elles  les  entendent  poufll-r 
cjes  cris,  elles  accourent  auflî-tôc  &  fe  font 
prendre  comme  de  leur  gré.  G'efl:  pour 
cela  que  les  Pêcheurs  font  tout  leur  polîible 
pour  attrapper  ou  tuer  les  petits ,  bien  afiu- 
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rés  qu'après  il  ne  leur  fera  pas  fort  difficile 
de  prendre  la  mère.  - 

Il  y  a  trois  manières  de  les  prendre.     1°. 
Avec  des  filets  que  Ton  tend  entre  des  (  i  ) 
choux  de  mer  dans  des  endroits  où  il  croît 
beaucoup  decesphantes  marines,  &  où  les 
Caftors  marins  fe  retirent  dans  la  nuit  & 
pendant  les   violentes  tempêtes.   2°.     On 
leur  donne  la  chaiTe  avec  de  grands  Canots 
ou  Baidares  pendant  le  calme,  &  on  les  tue 
avec  des  harpons  de  la  même  manière  que 
les  Chats  &  les  Lions  marins.  30.     On  les 
tue  encore  pendant  le  Printemps  fur   les 
glaces ,  lorfqu'elles   font   pouflees  vers  la 
Côte  par  les  vents  violents  d'Eft.     Cette 
dernière  chaffe,  fur- tout  quand  la  glace  eft 
aflez  forte  pour  qu'on  puifle  aller  deffus  avec 
des  patins,  eft  un  tréfor  pour  les  habitants 
des  Côtes:  ils  s'empreflent  d'y  aller,  & 
tuent  une  grande  quantité  de  Caftors  marins 
qui  marchent  fur  la  glace,  cherchant  des 
ouvertures  pour  fe  plonger  dans  feau.     II 
efl  même  arrivé  quelquefois  que  les  Caftors 
marins,  trompés  par  le  bruit  que  le  vent 
fait  dans  les  bois ,  &  le  prenant  pour  celui 
des  vagues  (car  telle  efl   la  violence  des 
ouragans  dans  cette  Contrée)  font  venus 
ju'']u*aux  Habitations  des  Kamtchadals,  où 
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ils  tomboîent  dans  la  Iourte  par  l'ouverture, 
d'en-haut.   Mais  les  vents  ne  pouffent  poinc 
ainfi  toutes  les  années  les  glaces  vers  les  Cô- 
tes; lorfque  cela  arrive,  ce  font  de  bonnes 
années.     Les  Kamtchadals,  lesCofaques  & 
ks  Marchands  en  cirent  un  avantage  confi- 
dérable.     Les  Naturels   du  Pays  peuvent  . 
avec  ces  peaux  acheter  des  Cofaques  tout 
ce  qui  leur  efl:  néceffaire,,&  les  Cofaques 
les  troquent  avec  les  Marchands  pour  d'au- 
tres marchandifes ,  ou  les  vendent  pour  de  [ 
l'argent.     Les   Marchands  les   rapportent 
chez  eux,  &  en  tirent  à  leur  tour  un  bon 
parti.     Le  temps  de  cette  chaffe  eil  le  plus 
favorable  pour  lever  les  tributs;  car  fou- 
vent  les  Kamtchadals   donnent  un  Caftor 
au- lieu    d'un   Renard  ou   d'une   Zibeline  >  ' 
quoique  l'un  foit  au  moins  5  fois  plus  cher 
que   l'autre.     En  effet,   chaque  Caftor   fe 
vend,  l'un  portant  l'autre,  90  roubles,  & 
même  davantage  fur  les  frontières   de   la 
Chine.     Ce  n'eft  que  depuis  peu  que  ces 
Caftors  font  d'un  prix  fi  exorbitant  :  autre- 
fois ils  ne  fe  vendoienc  que   10  roubles  à 
Iakoutsk.    On  n'en  fait  pas  ufage  en  Ruf- 
fie;  néanmoins  les  Marchands  de  Mofcou 
achètent  de  la  Chambre  du  Commerce  de 
Sibérie  ceux  qu'on  y  apporte,   &  les  en- 
voient à  leurs  Commis  fur  les  frontières  de 
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la  Chine  ;  &  malgré  les  grands  frais  de 
tranfporc,  &  les  perces  auxquelles  ils  font 
expofés  ,  eu  égard  au  grand  éloîgnement 
qu'il  y  a  de  Mofcou  aux  frontières  de  la 
Chine ,  ils  ne  laiflent  pas  d'en  tirer  encore 
un  profit  confidérable.  Les  Kouriles  ne  faî- 
foient  pas  autrefois  plus  de  cas  de  ces  ani- 
maux que  des  Veaux  6ç  des  Lions  marins, 
avant  qu'ils  eûflcnt  appris  des  Rufles  leur 
qualité  fupérieure:  &  encore  aujourd'hui  ils 
échangent  volontiers  une  fourrure  de  Caf- 
tor  pour  une  de  peau  de  Chien  ,  qui  eft 
plus  chaude,  ik  réfifte  plus  à  Thumidité. 

Des  Faches{  marines.  On  trouve  encore 
quelques  animaux  dans  ces  Mers,  au  nom- 
bre defquels  font  le  Bélougi,  la  Vache  ma- 
rine ,  &c.  Comme  le  Bélouga  efl  un  ani- 
mal très  commun ,  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  en  rien  dire  icj.  pour  la  Vache  ma- 
rine elle  nous  paroît  mériter  une  defcrip- 
tion  particulière  ,  avec  d'autant  plus  de 
raifon,  que  les  Naruralifles  ne  font  poinc 
jurqu'à  préfent  d'accord  cncr'eux  fi  l'on  doit 
mettre  cet  animal  dans  la  clafle  des  Pois- 
fons  ou  des  Animaux  marins.  Plufiturs 
perfonnes  regardent  la  Vache  marine  com- 
me un  Poiilbn  de  la  même  espèce  que  h 
Baleine.  De  ce  nombre  cft  le  fameux  Na- 
tuvalifte  Jnedi  les  autres  la  mettent  au  r^mg 
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des  Bêtes  marines.  M.  Klein ^  Se'crétaîre 
de  ]a  Ville  de  Dantzik,  &  Membre  de  la 
Société  de  Londres ,  eft  dans  la  même  opi- 
iiîbh,  ainfi  que  M.  Sceller  dans  fa  Defcrip- 
tion  des  Bétes  marines.  •      .  • 

Ces  opinions  font  appuye'es  fur  des  rai- 
fonnements  aflez  plaufibles.  Les  premiers 
foutiennent  la  leur,  en  difant  que  la  Mana- 
îée ^  ou  Vache  marine,  n'a  point  de  pieds, 
ou  du  moins  qu'elle  n'efl:  pas  quadrupède, 
comme  les  Veaux,  les  Caftors,  les  Chats 
&  les  Lions  marins;  qu'elle  a  une  queue 
comme  les  autres  Poiflbns  &  fans  poil.  Les 
autres  Naturaliftes  regardant  les  pattes  de 
devant ,  ou  les  efpeces  de  nageoires  de  ces 
animaux,  comme  des  pieds,  ils  partent  de- 
là pour  fortifier  leur  fentiment  ,  &  dillnt 
qu'elles  ont  des  pieds;  qu'en  outre  elles  font 
des  petits  qu'elles  nourrifTcnt  de  leurs  mam- 
lîielles,  &  qu'on  peut  les  apprivoifer. 

La  i'^.  opinion  eft  d'un  grand  poids,  par 
rapport  à  la  queue  de  poiflbn  &  aux  2  na- 
geoires: la  2^  ,  par  rapport  aux  mammdies, 
que  l'on  ne  trouve  dans  aucune  efpece  de 
poiflbns.  ''^  :^^ 

A  regard  de  ce  qu'on  dit  de  la  généra- 
tion des  Manatées,  cela  eft  non-fculemtnc 
propre  aux  Baleines ,  mais  encore  à  plu- 
ficurs  grands  Poiffons  ;  comme ,  par  excm- 
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pleV  à  celui  qu\)n  appdle  ^katjl  (.i);  ^ais 
quoique  fuivajic  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  cet  animal  foit  comme , une  éfoece 
micoyenne  qui  tient  de  la  bête  majine  &  du 
poifloa;  cependant  je  la  laiflT^  ici  au  rang 
des  bêteS;  marines ,  &  je  îFoncjàmpn  opi- 
nion, indépendamment  de  ce^  que  j'en  aï 
déjà  dit,  lur  ce  que  cet  animal  a  -une  eipe- 
ce  de  cou,  au  nioyen  duqueJ: il  tourne  la 
tête,  ce  qui  n'a  jamais  été  remarqué  dans 
aucun  poiffon.       , 

Cet  animal  ne  fort  point  de  Teau  pour 
venir  à  terre,  comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent. Il  demeure  t,oujours  dans  Teau: 
fa  peau  eft  noire  &  auffî  épaifie  que  Técor- 
ce  d'un  vieux  chêne;  elle  eft  rude,  inéga- 
le, fans  poil,  fi  forte  &  fi  dure  qu'à  peine 
peuc-on  la  couper  avec  une  hache.  Sa  tê- 
te eft  petite  à. proportion  de  fon  corps;  el-  ^ 
le  eft  un  peu  longue,  &  va  en  pente  depuis 
fon  fommet  jufqu'au  mufeau ,  qui  eft  fi  re- 
courbé, que  fa  bouche  paroît  en  deflbus. 
Le  bout  en  eft  blanc  &  fort  dur,  avec  des 
mouftaches  blanches  de  la  longueur  de  cinq 
werchôks.  L*ouverture  de  îa  gueule  eft 
moyenne:  -^lle  n'a  point  de  dents,  mais  en 
place,  deux  os  blancs,  pl^ts ,  inégaux  & 


(  I  )  Canis  Carcharias.  Ait^:. 
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iFort  rudes ,  dont  Tun  efl:  à  la  mâchoire  d'en- 
haut ,  &  l'autre  à  celle  d'en-bas.  Les  na- 
rines font  vers  Textrémité  du  mufeau:  elles 
ont  plus  d'un  werchok  de  longueur  fur  au- 
tant de  largeur  :  elles  font  doubles ,  rudes 
&  velues  en  dedans.  Les  yeux  de  la  Ma- 
natée  font  noirs  &  placés  préçifément  au 
milieu  de  la  diftance  qu'if  y  a  entre  les 
oreilles  &  le  mufeau ,  &  prefque  fur  la 
même  ligne  que  les  narines  :  ils  ne  font  guè- 
re plus  grands  que  ceux  d'un  mouton;  ce 
qui  mérite  d'être  remarqué  dans  un  animal 
auflî  monftrueux.  Les  Vaches  marines 
n'ont  ni  fourcils ,  ni  paupières ,  ni  oreil- 
les ;  au  -  lieu  d'oreilles  elles  ont  feulement 
des  ouvertures  fi  petites,  qu'on  a  peine  à 
les  appercevoir.  On  ne  diftingue  leur  cou 
qu'avec  peine ,  parce  que  leur  corps  ne  pa- 
roît  pas  féparé  de  la  tête;  cependant  ces 
animaux  ont,  comme  on  Ta  déjà  dit,  des 
vertèbres  qui  facilitent  le  mouvement  de  la 
tête  ,  particulièrement  lorfqu'ils  mangent  ; 
alors  ils  courbent  la  tête  comme  font  les 
Vaches  pour  paître.  Leur  corps  efl;  rond 
comme  celui  des  Veaux  marins  ;  mais  il  eft 
plus  étroit  vers  la  tête  &  vers  la  queue, 
plus  large  &  plus  gros  vers  le  nombril.  La 
queue  eil  grofle  &  épaiffe,  un  peu  courbée 
vers  Textrémité.    Elle  reflimble  à-peu- près 
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aux  barbes  de  Baleines  ou  aux  nageoires  de 
poiflbns.  La  Manatée  a  2  pattes  ou  na- 
geoires précifément  au-deflbus  du  cou;  ffl^ 
les  ont  environ  trois  quarcs  d'archine  de 
long:  elles  lui  fervent  à  nager,  à  marcher, 
&  à  fe  tenir  aux  rochers ,  où  elle  s'attache 
Il  fortement ,  que  lorfqu'on  la  tire  avec  des 
crochets,  fa  peau  s'en  va  en  morceaux. 
On  a  remarqué  que  fes  pattes  ou  nageoires 
font  quelquefois  fendues  en  deux  aux  ex- 
trémités, comme  le  fifaot  d'une  Vache ,  mais 
cela  ne  lui  eft  point  naturel  &  n'arrive 
qu'accidentellement.  Les  femelles  ont  2 
mammelles  à  la  poitrine  ;  ce  qui  ne  fe  voit 
dans  aucun  animal  marin.  Les  Manacées 
ont  environ  4  fagenes  de  long ,  &  pefent 
à -peu -prés  200  pou  des. 

Ces  animaux  vont  par  bandes ,  &  fe  re- 
tirent dans  des  Baies  où  la  Mer  eft  calme, 
&  fur-tout  à  Tembouchurè  des  Rivières* 
Quoique  les  Manatées  falF^nt  toujours  aller 
leurs  petits  devant  elles,  cependant  elles  les 
couvrent  de  tous  côtés,  &  les  contiennent 
de  façon  qu'ils  fe  trouvent  toujours  au  mi- 
lieu de  la  bander.  Dans  le  temps  du  flux, 
elles  s'approchent  fi  prés  du  rivage,  que 
non-feulement  on  peut  les  tuer  avec  des 
bâtons  ou  des  harpons,  mais  qu'on  peut 
même  leur  toucher  le  dos  avec  la  main  j  ce 
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que  M,  Sceller  dit  lui  être  arrivé.  Quand 
on  les  tourmente ,  ou  qu'on  les  frappe,  elles 
fuient ,  gagnent  la  Mer,  &  reviennent  bien- 
tôt: elles  vivent  en  bandes  &  s'éloignent 
ji)eu  les  unes  des  autres.  Chaque  bande  efl 
Compofée  d'un  mâle  &  d'une  femelle,  d'un 
de  leurs  petits  déjà  un  peu  grand ,  &  d'un 
jiutre  tout  petit  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croi- 
re que  chaque  mâle  n'a  jamais  qu'une  feule 
femelle.  Elles  font  ordinairement  leurs  pe- 
tits en  Automne.  Il  femble  qu'elles  por- 
tent plus  d'une  année,  &  qu'elles  ne  font 
qu'un  petit  à  la  fois  ;  c'efl:  ce  que  l'on  peut 
préfumer  de  la  petiteffe  des  efpeces  de  cor- 
nes ou  défenfcs  qu'elles  ont  prés  du  ventre 
&  de  leurs  mammelles ,  qui  font  au  nom- 
bre de  deux.  : 

La  voracité  qu'on  remarque  en  ces  ani- 
maux efl;  fort  finguliere,  car  ils  mangent 
continuellement  :  ils  ne  lèvent  prefque  pas 
la  tête  hors  de  l'eau ,  &  ne  prennent  pas  le 
moindre  foin  de  leur  confervation ,  de  forte 
que  l'on  peut  s'approcher  au  milieu  d'eux 
avec  des  canots,  marcher  fur  le  fable,  choi- 
fir  &  tuer  celui  qu'on  veut. 

Voici  de  quelle  manière  ils  nagent.  Ils 
élèvent  pendant  435  minutes  leurs  mufeaux 
hors  de  l'eau,  &  éternuent  comme  des 
Chevaux.    Ils  nagent  alors  tranquillement, 
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mettant  en  avant  tantôt  un  pied,  tantôt 
un  autre,  de  même  que  les  Bœufs  ou  les 
Moutons  qui  font  dans  les  pâturages.  La 
moitié  de  leur  corps ,  c'eft-à-dire  le  dos  & 
les  côtés  font  toujours  hors  de  l'eau.  Des 
troupes  d'Hirondelles  de  mer  ou  mouettes 
fe  tiennent  deflus  pour  becqueter  les  infeftes 
qu'ils  ont  dans  la  peau.  On  voit  les  Cor- 
neilles faire  la  même  chofe  fur  le  dos  des 
Cochons  &  des  Brebis. 

Les  Manatées  fe  nourriflent  indiftinéle- 
ment  de  toutes  fortes  d'herbes  marines ,  mais 
préférablement  de  celles-ci.  i".  Du  chou 
de  mer  (  i  ) ,  dont  la  feuille  efl  femblable 
à  celle  des  choux  de  Savoie.  2°.  D'une 
efpece  de  chou  (2  )  qui  reffetnble  à  un  gros 
baron,  ou  à  une  maflue.  30.  D'un  chou  (3) 
qui  eft  fait  comme  une  courroie.  40.  D'u- 
ne efpece  de  chou  à  côtes  ou  onde  (4). 

Quand  elles  ont  pafle  un  jour  dans  un 
endroit ,  on  y  trouve  le  rivage  couvert  d'u- 
ne grande  quantité  de  racines  &  de  tiges, 
Lorfqu'elles  font  rafTafiées,  elles  fe  cou- 
chent fur  le  dos  &  s'endorment.  Dans  le. 
temps  du  reflux ,  eiks  s'éloignent  &  gagnent 


(  1  )  Fucus  cri/pus  brajjica  SabauMca  folio ,  canceîîatus, 

(2)  Fucus  clfiv te f acte . 

(  ^  )  Fucus  j cuti c<£  antiqua  Romande  fncîe. 

(4.)  Fucus  Icns^'jpmus^  aduervum  mduiatus. 
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la  Mer ,  pour  ne  point  refter  à  fec  fur  le 
rivage.  Pendant  THivcr,  elles  font  fouvent 
écrafées  par  les  glaces  que  les  vencs  pouffent 
vers  la  Côte.  La  même  chofe  leur  arrive 
lorfque  pendant  une  violente  tempête,  les 
vagues  les  poufflnt  contre  les  rochers.  Ces 
animaux  font  fi  maigres  pendant  THiver, 
qu*on  peut  leur  coâiipter  les  côtes  &  les 
vertèbres.  Ils  s'accouplent  au  Printemps 
fur-tout  vers  le  foir,  lorfque  le  temps  eft 
calme.  Avant  que  de  s'accoupler,  ils  fe 
donnent  différents  témoignages  ^de  tendreffe 
&  d'amitié.  La  femelle  nage  çà  &  là  avec 
tranquillité,  &  le  mâle  la  fuit  jufqu  à  ce 
qu'elle  confente  à  fatisfaire  fes  défirs. 

On  les  prend  avec  de  grands  harpons  de 
fer  femblables  aux  branches  d'une  ancre 
médiocre.  On  attache  le  harpon  à  une 
groffe  corde  très  longue  ;  un  homme  robuf- 
te  &  vigoureux  fe  met  dans  un  canot  con- 
duit par  crois  ou  quatre  rameurs.  On  laiffe 
filer  le  cable  jufqu'à  ce  qu'il  foit  affez  près 
du  troupeau  de  ces  animaux ,  pour  être  à 
portée  d'en  frapper  quelqu'un.  Il  fe  tient 
à  la  proue  du  bateau ,  ôc  lance  fon  harpon 
fur  la  Vache  marine.  Une  trentaine  d'hom- 
mes qui  font  fur  le  rivage  avec  la  corde  à 
laquelle  on  a  attaché  le  harpon ,  tirent  à 
eux  l'animal i  ce  qu'ils  ne  font  qu'avecibeau- 
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coup  de  peine,  parce  que  ces  animaux  s'at- 
tachent &  fe  cramponnent  avec  leurs  pattes. 
à  tout  ce  qu'ils  trouvent:  pendant  ce  temps 
ceux  qui  font  dans  le  bateau  le  frappent  & 
le  percent,  jufqu'à  ce  que  fes  forces  foienc 
enciéremcnt  épuifées. 

On  a  vu  de  ces  animaux  qu'on  découpoic 
par  morceaux  tout  vivants ,  ne  faire  autre 
chofe  que  de  remuer  fou  vent  la  queue, 
pouffer  des  foupirs  &  de  longs  gémiffements, 
&  fe  cramponner  fi  fort  dans  Teau  avec' 
leurs  pattes  de  devant,  que  la  peau  s'ea 
détachoit  par  lambeaux. 

Les  vieilles  Manatées  font  plus  aifées  à' 
attrapper  que  les  jeunes ,  parce  que  ces  der- 
nières font  beaucoup  plus  agiles,  D*ailleurs 
les  jeunes  ayant  la  peau  plus  tendre,  le 
crochet  du  harpon  n'y  mord  pas  aulfi  bien. 
Lorfque  cet  animal  ell  bleffé,  il  commen- 
ce à  s'agiter  extraordinairement  dans  l'eau  ; 
alors  les  autres  qui  font  auprès  de  lui  fô 
mettent  en  mouvement,  &  viennent  pour 
le  fecourir.  Quelques  •  uns  effaient  de  ren- 
verfer  les  canots  avec  leurs  dos.  D'autres 
fe  mettent  fur  la  corde  pour  la  rompre.  Il 
y  en  a  enfin  qui ,  à  coups  de  queue ,  tàn 
chent  de  faire  iortir  le  harpon  du  corps  de 
l'animal  bleffé  j  ce  qui  leur  réuffit  quelque- 
fois. 
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L'amour  qui  efl  entre  le  mâle  &  la  femel- 
le, eft  fur-touc  remarquable.  Le  màle  après 
avoir-  mis  inucilemenc  tout  en  œuvre  pour 
délivrer  fa  Rnulle  que  l'on  tire  vers  le  ri- 
vage, la  fuit  niiilgré  les  coups  qu'on  lui  por- 
te, &  s'élance  quelquefois  tout- à- coup 
vers  elle  avec  autant  dj  rapidité  qu'une  flè- 
che, toute  morte  qu'elle  eft.  On  en  a  mê- 
me vu  refter  deux  ou  trois  jours  fur  le  corps 
de  leur  femelle  fans  la  quitter. 

On  ne  peut  pas  dire  (î  cet  animal  mugît: 
îl  ne  fait  que  foupirer  fortement;  &  lorf- 
qu'il  elt  bkffé  il  poufle  de  grands  gémilTe- 
ments.  On  ne  fauroit  non-plus  dire  avec 
certitude,  jufqu'où  s'étend  en  lui  la  faculté 
dç  l'ouïe  &  de  la  vue ,  Jl  ne  paroît  guère 
faire  ufage  de  ces  deux  fens.  Mais  peut- 
être  en  efl -il  privé,  ou  ne  les  a  t-il  très 
foibles ,  que  parce  qu'il  a  toujours  la  tête 
dans  l'eau. 

.  On  trouve  une  fi  grande  quantité  de  ces 
animaux  autour  de  l'Ifle  de  Bering,  qu'ils 
iuffiroient  ftuls  pour  la  fubfiftance  de  tous 
ics  Habitants  du  Kamtchatka. 

Quoique  la  chair  des  Manatées  foit  dure 
à  cuire,  elle  efl:  cependant  d'un  fort  bon 
goût,  &  approche  beaucoup  de  celle  du 
Bœuf.  Le  lard  des  jeunes  reffemble  fi  fort 
à  celui  du  Cochon ,  &  leur  chair  à  celle  du 
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Veau ,  qu'on  auroît  de  la  peine  à  en  faire  là 
différence.  La  chair  des  jeunes  fe  cuic  aifé- 
ment;  Ion  fuc  fliic  de  bon  bouillon  :  elle 
s'enfle  fi  fort ,  que  lorfqu  elle  efl:  cuite,  el- 
le occupe  deux  fois  plus  de  place  que  lorG* 
qu'elle  efl:  crue.  On  ne  peut  faire  cuire, 
comme  il  faut ,  la  graiflfe  qui  efl:  près  de  Ix 
tête  &  de  la  queue  ;  mais  la  chair  du  ven- 
tre ,  du  cou ,  du  dos  &  des  côtes ,  efl:  très 
délicate.  Quelques-uns  prétendent  que  la 
chair  de  cet  animal  ne  fe  garde  point  dani 
le  fel;  c'ell  à  tort:  elle  fe  fale  aifément, 
&  ne  Jiflxre  point  de  toute  autre  viande 
falée. 

Outre  les  nnlmaux  marins  dont  je  viens 
de  parler,  M.  Steller  vit  encore  dans  le 
voihnage  de  l'Amérique ,  un  animal  marin 
extraordinaire  &  inconnu  jufqu'à  préfcnt. 
Voici  la  defçription  qu'il  nous  en  donne. 

Cet  animal  efl:  de  la  longueur  d'environ 
deux  archines  ;  fa  tête  efl:  femblable  à  celle 
d'un  Chien  ;  fes  oreilles  font  droites  &  poin- 
tues :  il  a  de  longs  poils  comme  une  efpece 
de  barbe  fur  fes  lèvres  inférieures  &  fupé- 
l'ieures  ;  fes  yeux  font  grands  ;  la  forme  dé 
fon  corps  efl:  ronde  &  un  peu  longue  ;  plus 
grofle  vers  la  tête,  &  beaucoup  plus  mince 
vers  la  queue:  il  efl:  tout  couvert  d'un  poil 
fort  épais,  qui  efl:  gris  fur  le  dos,  &  (ïm 
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blanc  mêlé  de  roux  fous  le  ventre;  maig 
dans  Feau  cec  animal  paroît  de  la  couleur 
d'une  Vache.  Le  bout  de  fa  queue ,  qui  efl; 
une  efpece  de  nageoire,  fe  fépare  en  deux 
parties ,  dont  celle  de  deflUs  paroît  plus  lon- 
gue que  l'autre  :  cependant  M.  Steller  fut 
très  furpris  de  ne  lui  trouver  ni  pieds ,  ni 
nageoires  comme  aux  autres  animaux. 
.  Quant  à  l'extérieur,  cet  animal  reflem- 
ble  beaucoup  à  celui  auquel  M.  Gefner, 
dans  fon  Hiftoire  des  Animaux,  donne  le 
nom  de  Singe  marin.  Ce  nom  lui  convient, 
dit  M.  Steller,  tant  à  caufe  de  la  reflem- 
blance  de  cet  animal  avec  le  Singe  marin, 
que  par  rapport  à  fes  inclinations  fingulie- 
rcs ,  ks  fingeries  &  fon  agilité.  Il  nagea 
autour  de  leur  vaifTeau  ,  &  relia  plus  de 
deux  heures  à  regarder  tantôt  une  chofe, 
tantôt  une  autre,  avec  un  air  d'étonnement. 
Quelquefois  il  s'en  approchoit  fi  près ,  qu'on 
auroit  pu  le  toucher  avec  une  perche  :  quel- 
quefois il  s'éloignoit  davantage ,  &  fur-tout 
lorfqu'il  remarquoit  du  mouvement  fur  le 
vaifleau.  Il  s'élevoit  au-deflus  de  feau  du 
tiers  de  fon  corps,  &  fe  tenoit  droit  com- 
me un  homme ,  fans  changer  de  fituation , 
pendant  quelques  minutes.  Après  les  avoir 
regardés  fixement  environ  une  demi-heure, 
il  fe  plongea  comme  un  trait  fous  le  navi- 
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r^ ,  &  reparut  de  l'autre  côté  :  mais  bien- 
tôt après  s'étant  replongé ,  il  revint  dans  fa 
première  place  ;^  ce  qu'il  réitéra  une  tren- 
taine de  fois.  Dans  cet  intervalle,  les  va* 
gués  vivant  pouffé  une  grande  herbe  marine 
de  TAmérique  ,  dont  le  bas  eft  creux  & 
fait  comme  le  cul  d'une  bouteille ,  &  le 
haut  fort  en  pointe,  cet  animal  fe  jetta  des- 
fus,  la  faifit;  &  la  tenant  dans  fon  mufeau, 
il  s'approcha  en  nageant  du  vaiffeau ,  &  fie 
avec  cette  herbe  toutes  les  lingeries  qu'on 
auroic  pu  attendre  du  plus  joli  Singe.  On 
a  obffrvé  cette  particularité  finguliere  dans 
tous  les  animaux  marins,  c' eft  que  plus  on 
les  voit  fe  jouer  dans  l'eau  pendant  un 
temps  calme,  plus  on  doit  s'attendre  à  quel- 
ques tempêtes  violentes. 

g.  X.  Des  PoîJJons.  f 

Nous  fuivrons  le  même  ordre  en  parlant 
des  Poiffons,  que  celui  que  nous  avons  ob- 
fervé  dans  la  defcription  des  Plantes  &  des 
Racines.  Ainfî  il  ne  fera  queftion  ici  que 
des  Poiffons ,  qui  font  la  nourriture  des  Ha- 
bitahl^^de  ce  Pays,  ou  qui  étant  en  grande 
quantité ,  font  connus  de  tout  4&"^ilK)nde , 
parce  qu'on  en  prend  fouvent ,  q«(^iqu'ils 
ne  foitnt  point  employés  à  leur  nourriture. 
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L'on  donnera  dans  la  fuite,  avec  le  tempr^  ' 
une  defcription  détaiilée  tant  des  Poiflbns, 
que  des  Plantes,  dans  un  Ouvrage  parti- 
culier. 

De  la  Baleine.  Nous  commencerons  par 
la  Baleine ,  tant  parce  qu'elle  furpafle  tous 
ks  autres  Poiflbns  par  fa  groflèur ,  que  par 
rapport  à  Tordre  qui  exige  qu'on  la  place 
immédiatement  après  les  Bêtes  marines ,  au 
nombre  defquelles  quelques-uns  la  rangent 
à  caufe  de  fon  organifation  qui  eft  la  mêraei, 
de  la  manière  de  s'accoupler  &  de  faire  fes 
petits. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  (i)  Balei- 
nes auffi-bien  dans  l'Océan  que  dans  la  Mer 
de  Pengina;  ce  qu'il  eft  aifé  d'appercevoir, 
lorfque  le  temps  eft  calme,  par  les  efpeces 
de  jets  d'eau  qu'elles  font  fortir  d'une  ou- 
verture qu'elles  ont  fur  la  tête.  Elles  s'ap- 
prochent fouvent  fi  près  du  rivage ,  qu'il 
îeroit  poffible  de  les  tirer  à  coups  de  fufil  : 
quelquefois  elles  viennent  s'y  frotter,  pour 
détacher  peut-être  les  coquillages  dont  elks 
ont  une  grande  quantité  fur  le  corps,  & 
dont  les  animaux  qui  y  font  renfermés  les 
incommodent  beaucoup.  Ce  qui  donne  lieu 
de  le  croire,  c'eft  qu'en  tenant  long-temps 
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leur  dos  au  -  deflus  de  l'eau ,  elles  y  laîflènjt 
patiemment  refter  de  grandes  troupes  d'Hi- 
rondelles de  Mer  ou  de  Mouettes,  qui  s'oc- 
cupent à  les  béqueter.  Lorfque  les  Poiflbns 
remontent  les  embouchures  des  Rivières, 
elles  y  entrent  auffi  pendant  le  flux ,  &  j'y  en 
ai  vu  plufleurs  fois  deux  ou  trois  enfemble. 

Elles  ont  de  7  jufqu  à  15  fagenes  de  long: 
il  y  en  a  de  plus  grandes ,  mais  elles  ne 
s'approchent  point  des  Côtes.  On  m'a  dit 
que  précédemment  un  vaifleau  envoyé  d'Ok- 
hotsk au  Kamtchatka,  faifoit  ufage  de  tou-* 
tes  ks  voiles  par  un  temps  favorable,  lors- 
qu'il fut  arrêté  pour  avoir  donné  pendant  la 
nuit  fur  une  Baleine  qui  dormoit;  ce  qui 
ne  fût  certainement  point  arrivé ,  fî  ce 
n'eût  été  un  animal  énorme. 

On  ne  peut  dire  combien  il  y  en  a  d'e/pe- 
ces,  car  on  prend  peu  de  ces  animaux  au 
Kamtchatka ,  fi  ce  n'eft  dans  les  Contrées 
feptentrionales,  où  les  Kouriles  fixes  &  le^ 
Tchouktchi  vont  ordinairement  à  la  pêche 
de  ces  animaux.  Quoique  la  Mer  en  jette 
fou  vent  de  mortes  lUr  ces  Côtes  ,  cepenr 
dant  ni  M.  Steller  ni  moi  n'en  avons  jamais 
vu  d'entières  ;  ce  qui  vient  de  l'emprefl^e- 
ment  &  de  l'avidité  des  Habitants  ,  qui, 
lorfqu'ils  en  trouvent,  les  cachent  avec  au- 
tant de  foin  que  fi  c'étoit  lui  uélbr ,  juf- 
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qu'à  ce  qu'ils  en  aient  tiré  la  graifTe.  En? 
1 740 ,  le  flux  en  pouflà  une  dans  l'embou- 
chure de  la  Bolchaia-Reka:  elle  feroic  en- 
trée dans  la  Baie  même ,  fi  quelques  Cofa- 
ques,  qui  s'en  apperçurent,  n'eûflent  été  à 
fa  rencontre  pour  en  couper  les  meilleurs 
morceaux  avant  qu  elle  vînt  jufqu'à  terre; 
de  forte  que  le  foir  même  il  ne  reftoit  plus 
ni  chair  ni  os.  J'étois  alors  à  Bolcherets- 
koi-Oftrog;  &  ayant  appris  qu'on  avoit  vu 
une  Baleine  fur  la  Mer ,  j'y  allai  le  lende- 
main: mais,  il  mon  grand  étonnement,  je 
n'en  trouvai  pas  même  les  os  ;  car  les  Ha- 
bitants, auxquels  on  a  fait  des  défenfes  de 
dépecer  aucune  Baleine  avant  qu'on  l'aît 
vîfitée ,  dans  la  crainte  d'être  punis  de 
leur  defobéiflanca ,  s'étoient  emprefTés  d'en 
cacher  les  os ,  afin  qu'il  ne  refl:ât  aucun 
vefl:ige  qui  pût  dépofer  contre  eux. 

M.  Steller  remarque  que  l'Océan  jette 
plus  de  Baleines  fur  les  rivages  aux  environs 
de  Kourilskaia-Lopatka,  ou  de  la  Pointe 
méridionale  des  Kouriles ,  dans  le  voifinage 
d'Awatcha,  du  Cap  de  Kronotskoi,  &  de 
l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka ,  que  la  Mer  de  Pengina  n'en  jette  fur 
les  C^tes  occidentales  de  cette  Contrée,  & 
que  cela  arrive  plus  dans  TAïUonme  que 
dans  le.  Printemps. 
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*  ^Chacune  des  Nations  qui  habitent  ces 
Côtes ,  a  des  manières  différentes  de  les 
prendre.  Les  Kouriles  aux  environs  de  la 
Pointe  méridionale  &  des  lues  de  ce  nom, 
leur  donnent  la  chafle  avec  des  canots, 
cherchant  les  endroits  où  elles  ont  coutume 
de  dormir  &  de  fe  repofer.  Ils  les  percent 
avec  des  dards  empoifonnés  ;  &  quoique 
cette  bleflure  foit  d*abord  tout- à- fait  infen- 
fible  dans  un  animal  auflî  énorme,  cependant 
elle  ne  tarde  guère  à  leur  caufer  des  douleurs 
înfupportables.  Elles  s'agitent  de  tous  cô- 
tés ,  &  poujQTent  d'horribles  mugiffements  ; 
enfin  elles  deviennent  enflées ,  &  meurent 
peu  de  temps  après. 

Les  Olioutores  les  prennent  avec  des  fi- 
lets, qu'ils  font  avec  des  courroies  de  cuir  de 
Cheval  marin,  féchées  à  la  fumée,  &  qui 
font  de  la  largeur  de  la  main  :  ils  les  tendent 
dans  les  embouchures  de  quelque  Baie  que 
forme  la  Mer,  &  mettent ,  à  un  bout 
de  ces  filets,  des  pierres  très  groffes;  ils 
laiflent  en  liberté  l'autre  bout  du  filet.  Les 
Baleines  fe  jettent  &  fe  prennent  dans  ces 
filets  en  pourfuivant  les  Poiflbns:  il  efl:  alors 
facile  de  les  tuer.  Les  Olioutores  s'appro- 
chent avec  leurs  canots,  entortillent  l'ani- 
mal avec  d'autres  courroies ,  tandis  que 
lairs  femmes  &  leurs,  enfants, qni  font  refn 
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tés  flir  le  rivage ,  font  e'clater  leur  joîe  par 
des  danfes  &  des  cris  d'ailégrefTe,  félici- 
tant les  Pêcheurs  d'une  auffi  bonne  prife. 
Mais  avant  que  de  tirer  la  Baleine  à  terre, 
ils  font  quelques  cérémonies  fuperftitieufes. 
Quand  ils  ont  bien  attaché  les  courroies  fur 
le  rivage ,  ils  mettent  alors  leurs  plus  beaux 
habits ,  &  apportent  de  leur  Iourte  une  Ba- 
leine de  bois  de  la  longueur  d'environ  deux 
pieds.  Ils  conftruifent  un  nouveau  Balaga- 
ne  ou  une  nouvelle  Hutte  d'Eté ,  ils  y  por- 
tent cette  Baleine  de  bois,  ne  ceflant  de 
faire  des  conjurations.  Ils  y  allument  une 
lampe,  &  y  laiflent  exprés  un  homme, 
afin  que  le  feu  ne  s'éteigne  point,  tant  que 
dure  la  pêche;  c'eft- à-dire  depuis  le  Prin- 
temps jufqu'à  l'Automne.  Après  cela  ils 
coupent  par  morceaux  la  Baleine  qu'ils  ont 
prife,  &  qu'ils  préparent  comme  le  mets  le 
plus  exquis ,  de  la  manière  fuivante. 

Ils  font  fécher  à  l'air  le  maigre  qui  fe 
corrompt  aifément;  &  après  avoir  féparé 
la  peau  de  la  graifle ,  ils  la  battent  avec 
des  maillets,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  af- 
fez  molle  pour  en  faire  des  femelles  de  fou- 
liers,  qui  font  d'un  très  bon  ufage.  Ils 
font  auffi  fécher  la  graiffe  à  la  fumée,  com- 
me on  l'a  déjà  dit  en  parlant  des  Veaux 
marins.    Ils  vuident  &  nettoient  bien  pro* 
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prement  les  boyaux ,  les  rempliflent  de 
rhuile  qui  coule  dans  le  temps  que  ron  dé- 
pecé la  Baleine ,  ou  qu'ils  en  tirenc  par  le 
moyen  du  feu:  ils  n'ont  point  d'autres  va- 
fes  que  ces  boyaux  pour  la  mettre.  > 

Lorfque  la  faifbn  du  Printemps  favorable 
à  cette  pêche  efl:  arrivée,  les  Olioutores 
commencent  à  fortir  leurs  filets,  &  c'eft 
alors  la  plus  grande  de  leurs  fêtes  :  elle  fe 
célèbre  dans  la  Iourte  avec  plufieurs  prati- 
ques &  cérémonies  fuperftitieufes.  Ils  tuenc 
des  Chiens  en  frappant  fur  des  efpeces  de 
tambours  ;  ils  rempliflent  enfuite  un  grand 
vaifleau  de  Tolkoucha,  &  le  placent  devant 
la  forcie  appellée  Joupana\  c'ell-à-dire  l'çu- 
verture  pratiquée  dans  le  côté  de  la  Iourte. 
Ils  portent  folemnellement  la  Baleine  de 
bois  du  Balagane  dans  la  Iourte,  en  pouf- 
fant de  grands  cris.  Ils  couvrent  leurs  Iour- 
tes ,  afin  qu'on  n'y  voie  point  de  lumière. 
Lorfque  les  Prêtres  fortent  de  la  Iourte  la 
Baleine  de  bois ,  ils  fe  mettent  à  crier  tous 
enfembJe  ,  la  Baleine  s*eft  enfuie  dans  la 
Mer.  Lorfqu'ils  font  hors  de  la  Iourte, 
ils  font  voir  les  traces  de  la  Baleine  fur  le 
ïolkoucha,  comme  fi  elle  écoit  efix:^6live- 
mcnt  fortie  par  fifliie  à  côcé  de  la  Iourte. 

ÎH.es  Tchouktchi,  qui  habitent  depuis 
i^emboucfaure  de  k  Rivière  d'Anadir  Jufqa'au 
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Cap  Tchoukotsk,  prennent  les  Baleines  de 
la  même  manière  que  les  Européens.  Ils 
vont  en  Mer  avec  de  grands  canots  revê- 
tus de  peaux  de  Veaux  marins.  Chacun 
de  ces  canots  tient  environ  8  à  lo  hommes. 
Dès  qu  ils  apperçoivent  une  Baleine ,  ils 
rament  vers  elle  avec  autant  de  promptitude 
qu'il  eft  poffible  ;  ils  lancent  fur  elle  un  har- 
pon, qui  eft  attaché  à  une  courroie  fort 
longue.  Cette  courroie  eft  rangée  en  rond 
dans  le  canot ,  pour  qu'ils  puiffint  la  lâcher 
plus  aifément,  lorfque  Fanimal  fe  plonge  au 
fond  de  Teau.  On  attache  à  la  courroie, 
prés  du  harpon,  une  veflîe  de  Baleine  rem- 
plie de  vent ,  pour  favoir  où  plonge  rani- 
mai blefle;  par  le  moyen  de  la  courroie, i  Je 
canot  eft  attiré  plus  près  de  la  Baleine.  On 
lui  lance  un  fécond  harpon ,  &  Ton  conti- 
nue ainfi  à  lui  en  lancer  des  diiférencs  ca- 
nots ,  jufqu'à  ce  qu'elle  aît  perdu  ks  forces, 
&  que  tous  les  canots  lui  aient  lancé  leurs 
harpons.  Alors  ils  fe  mettent  tous  à  pouf- 
fer de  grands  cris  &  à  battre  des  mains; 
ce  qui  fait  ordinairememt  que  la  Baleine 
épouvantée,  va  du  côté  du  rivage,  en  ti- 
rant les  canots  après  elle.  Lorsqu'ils  en 
fipint  proches,  ils  redoublent  leurs  cris ,  & 
la  Baleine  effrayée  par  la  peur ,  s'élance  fur 
Je  fable  j  les  Tciiouktchi  alors  achèvent  de 
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la  tuer  à  leur  aife ,  fans  courir  aucun  rifque. 
Tant  que  dure  cette  pêche,  leurs  femmes 
&  leurs  enfants  qui  font  fur  le  rivage,  fonc 
éclater  leur  joie,  comme  les  femmes  &  les 
enfants  des  Olioutores.  On  prend  de  la 
même  façon  les  Baleines  dans  les  Ifles  qui 
iTont  entre  le  Cap  Tchoukotsk  &  TAmé- 
rique.  Les  Tchouktchi  en  prennent  une 
fi  grande  quantité,  qu'ils  ne  mangent  ja- 
mais ,  comme  les  autres  Nations  voifines , 
les  Baleines  mortes  que  la  Mer  jette  fur  le 
rivage:  ils  fe  contentent  d'en  prendre  la 
graille,  dont  ils  fe  fervent  pour  s'éclairer. 
Et  quoique  ces  Tchouktchi  aient  de  grands 
troupeaux  de  Rennes  qui  pourroient  leur 
fuiBre,  fans  qu'ils  cûfTent  bcfoin  d'avoir  re* 
coursa  d'autres  nourritures,  ils  fonc  cepen- 
dant meilleurs  Pécheurs,  &  prennent  pliis- 
de  Baleines  &  de  Bétes  marines  que  leurs  voi- 
fins;  ce  qui  provient  en  partie  de  ce  qu'ils 
en  regardent ..  la  graille  comme  le  mets  le 
plus  exquis  qu'ils  puiiTent  manger,  mais 
principalement  de  ce  que  manquant  de  bois, 
ils  chauffent  leur  Iourte  avec  de  la  mouffe 
trempée  dans  cette  graiffe.  Ils  fe  font  des 
chemifes ,  de  même  que  les  Peuples  de  l'A- 
mérique, de  leurs  inteflins,  &  s'en  fervent 
au- lieu  de  vafes,  comme  les  Olioutores.  -  ^ 
.  M.  Sceller  dit  avoir  appris,  de  perfonnes 
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dignes  de  foi,  qu'on  a  trouvé  plufieurs  fois 
dans  le  corps  des^JBaleines  que  la  Mer  avoic 
jettées  fur  les  Côtes  de  Kamtchatka,  des 
harpons  fur  lefquels  étoient  gravées  des  in* 
feriptions  latines;  &  fuivant  fon  opinion  ces 
Baleines  avoient  été  blelTées  au  Japon ,  où 
on  les  prend  de  la  même  manière  qu'en  Eu- 
rope. Il  eft  prefque  impoffible,  fuivant  la 
poiition  connue  aujourd'hui  de  l'Amérique, 
que  ces  Baleines  mortes  viennent  de  cette 
Contrée.  Car  comment  fe  perlliader  que 
dans  une  diftance  auffi  étendue  &  remplie 
de  beaucoup  d'ifles,  elles  ne  fe  foient  pas 
arrêtées  quelque  part  fur  les  Côtes  ?  Com- 
ment d'ailleurs  les  Kouriles ,  les  Kamtcha- 
dais,  &  même  les  Cofaejues  ont -ils  pu  di- 
re qu'il  y  avoit  une  infcription  latine  fur 
ces  harpons  ?  les  Naturels  du  Pays  n'ont 
aucune  connoiflance  des  Lettres ,  &  confé- 
quemment  aucune  idée  de  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  carafteres.  Avant  no- 
tre arrivée  il  n'y  avoit  point  de  Cofaque  qui 
fût  ce  que  c'étoit  que  des  lettres  latines. 

Les  Habitants  du  Kamtchatka  tirent  une 
grande  utilité  des  Baleines  ;  ils  font  de  leurs 
cuirs  des  femelle»  &  des  courroies  ;  ils  man- 
gent leur  chair  &  leur  grâiffe ,  qui  de  plus 
fert  à  les  éclairer.  Leurs  barbes  ou  fanons 
kuî^ fervent  pour  coudre  leurs  canots;  ils 
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en  font  auflî  des  filets  pour  prendre  des  Re- 
nards &  des  Poiflbns,  Ils  font  avec  leurs 
mâchoires  inférieures  dôs  gliilbires  à  leurs 
traîneaux,  tdes  manches  de  couteaux,  des 
anneaux  ,  des  chaînes  pour  attacher  lés 
Chiens  &  d'autres  bagatelles.     .  .    .  j     ,    -^ 

Leurs  ihteilins  leur  tienheilt  lieu  de  ba« 
rils  &  d'autres  vaifleaux.  Les  nerfs  &  les 
veines  font  propres  à  faire  de  groflcs  cor- 
des pour  les  bâtons  qui  fervent  aux  pièges; 
les  vertèbres  fervent  de  mortiers.  Les  mor- 
ceaux de  la  Baleine  les  plus  délicats,  & 
qui  ont  un  meilleur  goût ,  font  la  langue 
&  les  nageoires:  enfuite  la  graifîè  cuite  & 
bouillie  avec  de  la  Sarane,  m'a  paru  aflez 
bonne;  mais  je  ne  m'en  rapporte  pas  à 
mon  goût ,  car  un  homme  qui  a  faim  n'eit 
pas  un  bon  juge  de  l'excellence  d'un  mets. 

Mais  toute  cette  abondance  que  procu- 
rent aux  Habitants  de  ces  Contrées  les  Balei- 
nes que  la  Mer  jette  fur  les  Côtes ,  leur  de- 
vient quelquefois  bien  funefte,  &  des  Habi- 
tations entières  en  périffent.  Je  fus  témoin , 
au  mois  d'Avril  1739,  de  fhorrible  ravage 
que  caufa  parmi  eux  cette  nourriture.  J'ai- 
lois  alors  de  Kamtchatskoi-Oftrog  inférieur 
à  Bolcheretskoi- Ollrog ,  en  fuivant  la  Côte 
Orientale.  Il  y  a  fur  les  bords  de  la  Riviè- 
re Berefowa  une  petite  Habitation  appeilée 
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jilaoun.    M'étant  arrêté  le  2  dans  cet  en- 
droit  pour  y  dîner,  je  remarquai  que  tous 
ceux  que  je  voyois  étoient  pâles  &  défaits, 
&  qu'ils  avoient  auffi  mauvais  vifage  que 
s'ils  fûffent  relevés  de  quelque  grande  mala*- 
die.    Comme  Je  leur  en  demandois  la  rai- 
fon ,  le  Chef  de*  l'Habitation  me  dit  qu'avant 
mon  arrivée,  un  d'entr'eux  étoit  mort  pour 
avoir   mangé   de  la  graifle  d'une  Baleine 
empoifonnée ,  &  que  comme  ils  en  avoient 
tous  mangé,  ils  craignoient  de  fubir  le  mê- 
me fort.   Au  bout  d'environ  une  demi-heu- 
re ,  un  Kamtchadal  très  fort  &  très  robuf- 
te,  &  un  autre  plus  petit  commencèrent 
tout- à- coup  à  fe  plaindre,  en  difant  qu'ils 
avoient  la  gorge  tout  en  feu.     Les  vieilles 
femmes  qui  font  leurs  Médecins ,  les  placè- 
rent vis-à-vis  l'échelle,  les  attachèrent  avec 
des  courroies,  vraifemblablement  pour  les 
empêcher  d'aller  dans  l'autre  monde.   Elles 
fe  mirent  des  deux  côtés ,  en  tenant  des  bâ- 
tons avec  lefquels  elles  jettent  hors  de  la 
Iourte  les  tifons  enflammés.    La  femme  du 
malade  venant  par- derrière,  lui  prononça 
tout  bas  quelques  paroles  fur  la  tête  pour 
l'empêcher  de  mourir;  cependant  tout  fut 
inutile ,  &  ils  moururent  tous  deux  le  len- 
demain;&les  autres,  à  ce  que  j'appris  enfuite, 
fiirent  bien  long- temps  à  fe  rétablir.  Cet  acci* 
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dent  ne  me  furprîc  point.  Je  fuis  même  étoir- 
né  que  cela  n'arrive  pas  plus  fréquemment. 
J'ai  déjà  dit  que  ces  Peuples  tuent  quelque- 
fois des  Baleines  avec  des  flèches  empoifon- 
nées.  Quel  effet  doit- il  en  réfulcer  pour 
ceux  qui  en  mangent  la  chair  ?  Mais  les 
Kamtchadals  fongent  fi  peu  à  ce  danger, 
qu'ils  paroiflent  aimer  mieux  courir  les  rif- 
ques  de  périr,  que  de  fe  réfoudre  à  fe  pri- 
ver du  plaifir  de  manger  de  la  graifle  de  ces 
Baleines. 

Du  Kafatka.  Le  Kafatka  (i  )  ou  Poiflon 
à  épée  y  dont  il  y  a  une  nombreufe  quantité 
dans  ces  Mers ,  cft  auffi  d'une  grande  utili- 
té pour  les  Habitants,  parce  que  ce  Poiflua 
tue  les  Baleinçs,  ou  qu'en  les  pourfuivant, 
il  les  fait  échouer  toutes  vivantes  fur  les 
Côtes';  ainfî  il  leur  procure  plutôt  &  plus 
abondamment  ce  qui  leur  eft  nécediire  pour 
kur  nourriture. 

M.  Stelleravu,  tant  fur  Mer  que  per> 
dant  fon  féjour  dans  flfle  de  Bering,  cet 
animal  fe  battre  avec  la  Baleine.  Lorfqu'il 
l'attaque,  elle  poulT^  des  mugiflements  fi 
affçeux,  qu'on  peut  les  entendre  à  la  diftan- 
ce  de  quelques  milles.  Siila  Baleine,  en 
voulant  fe  fauver  de  fa  pourfuîte,  fe  réfu- 
gie prés  de  la  Côte ,  le  Kafatka  la  fuit  faa^ 

(i)  Q/v^  ', 
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lui  faire  aucun  mal  ,  jufqu'à  ce  qu*i!  aîc 
raflemblé  pliifieurs  defes  camarades;  alors 
ils  la  chafltnc  jufciu'en  pleine  Mer,  où  ils  fe 
jetténc  fur  elle  impitoyablement.  On  ne 
s'eft  jamais  apperçu  que  les  Baleines ,  ainfii 
pouflëes  fur  les  Côtes,  foient  rongées  ou 
entamées  ;  ce  qui  fait  préfumer  que  cette 
inimitié  entre  la  Baleine  &  le  Kafatka  ne 
vient  que  d'une  antipathie  naturelle,  qui 
fait  qu'ils  ne  peuvent  fe  fupporter  Tun 
l'autre.  " 

Les  Pêcheurs  craignen:  fi  fort  cet  animal, 
que  loin  de  i'attrapper  en  tirant  fur  lui  des 
îiéches ,  ils  n'ofent  pas  même  s'en  appro- 
cher; car  lorfqu'on  l'attaque,  il  renverfe  le 
canot.  S'ils  voient  un  de  ces  animaux  s'a- 
vancer vers  eux,  ils  lui  font  une  efpece 
d'offrande,  en  le  conjurant  de  ne  leur  point 
faire  du  mal,  &  de  ks  traiter  avec  amitié. 
Les  Kamtchadals  ne  vont  jamais  à  la  pêche 
du  Kafatka;  mais  fi  le  vent  en  jette  quel- 
ques-uns fur  leurs  Côtes,  ils  font  le  mcme 
ufage  de  fa  graifie,  que  de  celle  des  Balei- 
nes. M.  Sceller  dit  qu'en  1742 ,  la  Mer  jetta 
en  même- temps  aux  environs  de  Kourilskaia 
Lopatka,  Pointe  méridionale  du  Kamtchat- 
ka ,  huit  de  ces  animaux  ;  mais  que  le 
mauvais  temps  &  féloignement  l'empêchè- 
rent d'aller  les  voir.    Les  plus  gros  n'ont 
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que  quatre  fagenes  de  longueur.  Leurs 
yeux  fonc  petits,  leur  gueule  eft  large  & 
armée  de  grandes  dents  pointues  avec  lef- 
quelles  ils  bleflent  les  Baleines;  mais  il  eft 
faux  que  cet  animal ,  en  plongeant  fous  elles , 
comme  plufîeurs  perfonnes  le  prétendent , 
leur  ouvre  le  ventre  avec  une  nageoire 
pointue  qu'il  a  fur  le  dos  ;  car  quoiqu'il  ait 
une  efpece  de  nageoire  fort  aiguë ,  de  la 
longueur  d'environ  deux  archines,  &  que 
loriqii'il  eft  dans  l'eau  elle  paroilTe  comme 
une  corne  ou  comme  un  os,  cependant  elle 
eft  molle,  &  n'eft  compofée  que  de  graifTe  y 
&  l'on  n'y  trouve  pas  un  feul  os.  Cet  ani- 
mal eft  fort  gras  &  n'a  prefque  point  de 
chair;  mais  fa  graiffe  eft  plus  molle  que 
celle  de  la  Baleine. 

Du  Tchechkak ,  ou  L^up  marin.  On  voit 
encore  dans  ces  Mers  un  animal  qui  reffem- 
bie  à  la  Baleine  ;  il  eft  feulement  plus  petic- 
&  plus  mince:  les  Riiffes  l'appellent  Loup^ 
&  les  Karatchadals,  Tchechkak.  Sa  grailTe 
eft  de  telle  nature  qu'elle  ne  peut  refter  dans 
le  corps ,  &  que  lorC^u^on  en  mange ,  on; 
!a  rend  fans  le  femir.  Les  Habitants  de 
ces  Contrées  n'en  mangent  point;  ils  n'en 
font  ufage  que  pour  en  donner  aux  Hôtes  à 
qui  ils  en  veulent ,  ou  à  ceux  dont  ils  veu- 
lêôt  fe  moquer  :  ils  la  regardent  aufli  corn' 
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ir.e  un  remède  dan??  h  conftipation.  On 
mange  les  entrailles ,  la  langue  &  la  chair 
du  Tchechkak  :  elles  ne  font  pas  malfai- 
ftntes.  •  .j::^ 

t  Du  Motkota  , j  ou  AkouL  /  Après  avoir 
parlé  des  Baleines ,  je  crois  devoir  ici  faire 
mention  du  Poiflbn  Motkoïa^  qu'on  appelle 
à  Archange!  5  Akoul  ^  puisqu'il  reflemble 
aux  Baleines  en  grandeur ,  &  qu'il  eft  auffi 
vivipare  comme  elles  ;  c'efl  pour  cda  que 
plufieurs  perfonnes  le  rangent  dans  la  -ciafle 
des  Baleines.  Ce  Poiflon  reffemble  à  l'Eilur- 
geon,  lorfque  fon  énorme  gueule  efl  fer- 
mée, car  il  en  a  la  peau  ,  la  queue  &  la 
tête;  mais  il  en  difFere  principalement  en 
ce  qu'il  a  des  dents  terribles  3  tranchantes  & 
flûtes  comme  des  fcies.  Sa  grolTeur  efl  d'en- 
viron trois  fagenes ,  &  dans  d'iuties  Mers 
on  en  trouve  qui  pefen:  jufquà  mille  poudes. 
Les  Kamtchadals  mangent  la  chair  de  ce 
Poiflbn  avec  beaucoup  de  plaifir  ;  car  quoi- 
qu'elle foie  coriace ,  ils  la  trouvent  cepen- 
dant "rès  bonne  &  d'un  goût  agréable.  Ils 
font  un  cas  tout  particulier  de  its  inteflins, 
&  fur-tout  de  fa  veflie,  parce  qu'ils  leur 
fervent  à  mettre  de  la  grailTe  fondue.  Lorf- 
qu'ils  prennent  de  ces  animaux,  ils  ne  les 
appellent  jamais  par  leur  nom ,  dans  la  crain- 
te 

(  I  )  Caiils  cardjarias,    AikH:. 


ieî3 


■^> 


DU     K  A  M  T   C  H  A   T  K  A.      225 

te  que  ce  poiflbn  ne  gâte  fa  veffie ,  &  ne  la 
rende  hors  d'état  de  pouvoir  lui  fervir.  Ils 
difent  auffi  que  le  corps  de  ce  poiflbn  fe  re* 
mue  encore  après  être  coupé  par  petits 
morceaux,  &  que* fa  tête  étant  placée  per-» 
pendiculairement,  il  tourne  encore  les  yeux 
de  tous  les  côtés,  où  Ton  porte  fon  corps. 
On  vend  fes  dents  fous  le  nom  de  langues 
de  ferpent.  : 

De  plu  fleurs  autres  PoiJJbns  du  Kamtchatka. 
Parmi  les  poiflbns  qui  fe  trouvent  dans  ces 
Mers  comme  ailleurs ,  on  en  a  remarqué 
entr'autres  un  nommé  Skat ,  (  Poiflbn  vo- 
la, )  un  autre  appelle  «SoM*^ ,  des  Anguil- 
les ,  des  Lamproies ,  des  poiflbns  appelles 
Boulki.  Rogaîki  (i)  &  des  Merlus.  Parmi 
les  poiflbns  qui  font  moins  communs  au 
Kamtchatka,  font  les  TVakhnia  (2),  Khak'- 
hatcha  (3),  Morskîe  nalîmîe  C  Lottes  ma- 
rines ) ,  &  Terpouks  ;  mais  les  Habitants  ne 
font  aucun  cas  de  tous  ces  poiflbns,  &  n'en 
mangent  que  dans  les  temps  de  difette , 
ou  ne  l..^  prennent  que  pour  nourrir  leurs 
Chiens. 

Des   Barùues,     Quoique  les  Barbues  y 
foient  de  la  grandeur  d'environ  une  demi- 

C  ï  )  Pifciculftf  acfdeatus» 

(  2  )  Oms  Afinus  antiqmrnm, 

ix)  Oholarhts  amlc0tiiî. 
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ârchiné ,  &  qu'on  en  prenne  dans  les  filets 
une  prodîgîeufe  quantité,  on  les  jette  ce- 
pendant comme  des  poillbns  qui  ne  font  pas 
bons  à  manger  :  quelques-uns  d'eux  les  gar- 
dent pour  nourrir  leurs  Chiens.  M.  St:éller 
èi4  a  obfervé  quatre  elpeces  difFérehtes  ,. 
dôitt  une  a  lés  yeux  placés  à  gauche*  dans 
les  autres  efp^ces,  les  yeux  font  à  droite. 
Celles  qui.  les  ont  à  gauche,  ont  la  peau 
d'en-haut  noirâtre  &  parfemée  de  petits  pi- 
quants comme  de  petites  étoiles,  mais  en- 
bas  elle  ^ft  blanchâtre  avec  de  petits  os  fem- 
blablès  ,  mais  en  ^  petite  quantité.  A 
FégàtnJ  des  autres  elpeces  de  Barbues,  h 
i®.  ë-eritr'dles  a  la  peau  unie  des  deux  cô» 
té^i  fellc  à  feulement  de  petits  piquants  vers 
les  ouïes.  La  2«.  efpëce  a  la  peau  unie  & 
garnie  de  petits  os  ou  piquants  des  deux  cô- 
tés. l.a  3^.  a  la  peau  unie  par -tout;  & 
cette  dernière  elpece  efl  appellée  en  RujQè 
Faltons,  >-'-  '    •    ■•  ■'     "^''  '  ---Mm] 

•  Du  ÏVàkhnîa.  Le  Poiflbn  appelle  JVakh- 
inta  (i),'èfl:  une  efpece  particulière  de  Mer- 
lus. Sa-  longueur  çft  d'une  demi-archine; 
fon  corps  ell  rond  avec  3  nageoires  fur  le 
dos  :  il  efï  couleur  de  cuivre  lorfqu'on  le 
tire  de  feau  ;  mais  elle  change  bientôt  en 


(1)  Onos  s.  Afmm  antîquatmK 
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couleur  jaune.  Sa  chair  eft  blanche,  màîs 
molle  &  dun  goûc  defagreable  ;  cependant 
les  Habitants  de  ces  Contrées  la  préférence 
aux  autres  ppifTons  qui  font  d  un  goût  beau-* 
coup  plu%  agréable,  parce  qu(^  celui-ci  efh 
le  premier  c^ie  l'on  prend  au  Printemps;  & 
que'  pendant  le  temps  que  dure  la  pèche  de 
ce  poiflbn,  on  n'en  trouve  point  de  meil- 
leur. Ils  en  prennent  une  qumtite  prodi- 
gieûfe  :  ils  les  font  fécher  au  Soleil  fans  les 
vuider,  ne  faifant  que  les  fufpendre  au  bout 
d'un^  ficelle  faite  d'écorce  d'arbres.  Ils  en 
nourrJfT  nt  leurs  Chiens  pendant  THiver, 
&  quelques-uns  en  mungcnt  eux-mêmes. 
Dm  lOmkhalîcha.  Le  Poiffun  appelle 
Khakhalîchi  (  i ) ,  efl  une  efpece  de  celui 
que  nous  app.'llons  Rogatka  ,  dont  il  ne  dif- 
fère qu'en  ce  qui!  n*a  fur  les  côtés  qu'une 
longue  écaille  dont  il  efl  revêtu  comme  d'u* 
ne  cuiraflTe.  On  en  v^oïc  rarement  dans  la 
Mer  de  Pi.ngini ,  au  lieu  qu'ils  font  en  (î 
grande  abondance  dans  f Océan,  que  quel- 
quefois la  Mer  en  jette  fur  le  rivage  de  la 
hauteur  de  deux  quarts  d'archine.  Les 
Kamtchadals  les  prennent  avec  des  filets 
ronds  (faits  comme  les  nôtres  pour  retirer 
k  poiflon  des  barques),  dans  les  embouchu- 
res des  petites  Rivières  qui  vont  fe  jetter 

(  i  )  Obolarius  ainUatm.  â  -  -  *        i  ,.^<.-.\.'î  ;.    ; 
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dans  la  Mer.  Ils  les  font  fécher  fur  des 
nattes  ,  &  J^s  gardent  pour  THivçr ,  afin 
de  les  donner  à  qianger  à  leurs  Chiens.  ]  Le 
bouillon  que  Ton  fait  de  ces  poiflbns^,a  le 
même  goût  que  ccluj.qi|,e  Ton  fait  avçq-du 
poulet;  c'efl:  pourquoi,  les  Cofaques  &  les 
Kamcchadak  les  font  cuire  dans  Teau,  com- 
me on  fait  cuire  les  lerchei  (  i  ). 

Des  Luttes  marines ,  &f  du  Terpouk  (2). 
Les  LoLt^^  .marines  refFemblent  beaucoup  à 
celles  des  Eyivieres ,  fi  ce  n'efl  qu'elles  n'ont 
ni  le  ventre  ni  la  téce  auflî  gros;  leur  peau 
eft  noirâtre  &  parfemée  de  petites  taches 
blanches.  Jai  vu  le  poiflbn  qu'ils  appellent 
Terpouk;  mais  comme  il  étoit  fec,  il  ne 
m'a  pas  été  poifible  d'obferver  fi  Jes  cou- 
leurs font  telles  qu<e  le  décrit  M.  Steller. 
Suivant  la  dc;fcription  qu'il  nous  en  a  don- 
née, fon  dos  eft  noirâtre  &  fes  côté^frou- 
geârres ,  parfemés  de  taches  argentéesj  j^dont 
Jes  unes  font  quarrées  ^  d'autres  fontvova- 
les,  &  quelques  autres  tout-à-fait  rondes: 
il  reffjmble  à  la  Perche.  On  lui  a  donpé 
ce  pom  (3) ,  parce  que  les  écailles  parois- 
feàt'  fort  inégales ,  &  qu'elles  fe  terminent 

.  (  1  )  Petit  poifTon  qui  reflembic  à  la  Perche.  Il  y  en  à 
dans  la  Neva. 
(2)  Doeco gyammof.  Stcli.  a  ., 

(  3  )  T^poHk,   'gnific  une  grofîc  lime  Uc  Sçrrurir* . 
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par  des 'efpeces  de  petites  dents  fort  ai- 
guës, On  prend  ce  poiflbn  aux  environs 
des  Ifles  Kouriles  &  de  la  Baied*Awatcha, 
avec  des  hameçons  que  l'on  fait  d  os  d'Hi- 
rortdeiles  de  Mer,  ou  de  bois.  Il  eft  fort 
eftimé  à  caufe  de  fon  bon  goût.  ^ 

Il  y  a  encore  dans  ces  Mers  une  grande 
quantité  d'autres  poiflbns,  inconnus  dans 
lés  autres  ;  tnais  comme  les  Naturels  du 
Pays  n'€n  font  point  ufage  pour  leur  fubfi- 
ftahce,  &  ne  les  connoiflent  même  pas;  je 
ne  crois  point  devoir  en  parler  ici,  moa 
deflein  n'étant  que  de  faire  connoître  quels 
font  ceux  qui  fervent  à  Ja  nourriture  dé  ces 
Peuples,  &  qui  leur  tiennent  lieu  de^rairi» 

Des  Saumons.  Le  principal  poiflon  Se 
celui  que  les  Kamtçhada}^  ont  fur  -  tout 'ait' 
abondance;  eft  le  Satumon.  Il  y  en  a  de 
différentes  efpeces.  Pendant  l'Eté,  ils  re- 
montent- en  foule  les  Rivières.  C'eft  avec 
ces  pôiffons  qii'ils  font  leur  mets  appelle 
loukola^  qui  leur  tient  lieu  de  pain.  C'eft 
auffi  de  ce  poiflbn  qu'ils  font  leur  Pùtfa  (i)  , 
dont  ils  fe  fer-cat  pour  faire  des  pâtés, 
des  beignets ,  des  crêpes  &  des  gâteaux. 
Ils  tirent  la  grailTe  de  ce  poiflbn,  la  fonc 
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(  I  )  On  fait  fcchcr  le  poifToti ,  on  le  pile  enruitê  juf- 
cu'a  ce  t'ju'il  foir  rédiiit  en  une  cTpjece  d^  farine;  c'eft  QC 
c'u 'on  appelle  Ptr/ai  On  en  Fait  dans  toute  la  Sibérie. 
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ciiîre,  &  s'en  fervent  au-lieu  de  beurre:  îlg 
en  font  auflî  de  la  colle  pour  leurs  befoins 
domeili^iies,  &  pour  quelques  autres  ufages. 
Mais  avant  que  de  parler  de  chacun  de 
ces  poiffons  à  part ,  &  de  dire  quelle  efl  leur 
grandeur,  leur  forine ,  le  goût  de  leur 
chair,  &  dans  quel  temps  ils  remontent  les 
Rivières^  nous  ferons  quelques  obfer va- 
lions en  général  fur  la  pêche.  On  y  verra 
une  preuve  éclatante  de  la  fagelTe  &  de  la 
,, providence  dt  l'Etre  fuprênrje,  qui  a  pour- 
vu d'une  manière  aulTi  admirable  à  ce  qui 
étoit  néccflaire  aux  Habitants  de  ces  Con- 
trées qui  ne  produifent  point  de  grains,  & 
qui  n'ont  ni  bétail,  ni  poiflbns  de  Riviè- 
re :  ainfi  tout  le  Kamtchatka  ne  tire  fa  fub- 
fiflance  que  de  ces  poiffons ,  les  Rivières 
&  les  Lacs  du  Pays  n'en  fourniffant  pomc 
comme  ailleurs.    ;;;  '•'-'''■ 

Tous  les  poiffons  au  Kamtchatka  remon- 
tent les  Rivières  en  fi  grande  foule  dans 
l'Eté,  qu'elles  s'enflent  &  fe  débordent  jus- 
qu'au foir,  que  les  poiffons  ceffent  d'encrer 
dans  l'embouchure  des  Rivières.  Lorfque 
l'eau  fe  retire,  il  en  reftefur  le  rivage  une 
fi  grande  quantité  de  morts ,  qu'aucun  des 
plus  grands  Fleuves  n'en  pourroit  fournir 
autant;  ce  qui  dms  la  fuite  caufe  une  in- 
feftion  &  une  puanteur  fi  grandes ,  que  h 
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^efte  s'enfuîvroît  infailliblement ,  '  fi  ce-  ma[I 
n'écoit  détourné  par  }es  vents  continuels 
qu^  régirent  alors  &  qui  puri^gnt  Tsiir.  Si 
l'on  donne  au  hafard  un  coup  de  ji^rpon 
dan?  l'eau ,  il  eft  rjaçg  g^'on  qc  frappe  q^uel- 
q^e  poiflbn.  ,  .  ,  ;  . 

Les  Ours  ^  les  Chiens  prennent  alorfi 
plus  de  poiflons  avec  leurs  pattes,  qu'on 
n'en  pêche  ailleurs  avec  des  filets,  ^  c'eft 
pour  cçtte  raifon  qu'on  ne  fait  point  ufage 
de  cimes  au  Kamtchatka,  majg  .<^e  fimples 
filets,  par  la  difficulté  qu'il  y  aurpit  de  ks 
retirer  de  l'eau,  à  caufe  de  la  quantité  pro- 
digieufe  de  poiflbn  ;  car  quelque  fortes  & 
quelque  groflÈs  qu'en  fiiffent  les  mailles, 
elles  fe  romproient  infailliblement. 

Tous  les  poiflons  qui  remontent  ces  Ri- 
vières font  des  efpeces  de  Saumons ,  &  font 
connus  fous  la  dénomination  générale  de 
roîjjons  rouges.  La  Nature  a  mis  tant  de 
différence  entr'eux^  qu'il  s'en  trouve  au 
Kamtchatka  prefqçie  autant  d'efpeces ,  que 
le^  Naturalifles  en  ont  obfcrvé  dans  tout 
rUnivers.  Cependant  il  n*y  a  pasunfeul 
poiflbn  au  Kamtchatka  qui  vive  au-delà  de 
S  k  6  mois  ,  excepté  ceux  qu'on  appelle 
Gohfi  ,(i).  Tous  les  poiflons  qui  n'ont 
point  été  pris,  meurent  à  la  fin  de  Décem- 

(i)  Eipece  de  Siiimon.        >  ■   ,        :  ;  ,  : 

•P4 


u 


^32 


D  E   s   C  R  I  P  T   I  0  N 


bre;  de  forte  qu'il  n'en  refte  pas  un  feiil 
dans  les  Rivières ,  excepté  dans  les  endroits 
profonds,  &  dans  les  fources  chaudes  prés 
deKamtchatskoirOftrog  fupérieur ,  où  il 
s'en  trouve  pendant  prefque  tout  l'Hiver. 
Ces  poiflbns  vivent  fort  peu  dé  temps,  i^, 
Parcçi  que  leur  multitude  eft  fi  énorme, 
qu'ils  ne  trouvent  pas  fans  doute  affez  de 
nourriture.  2°.  Comme  le  cours  des  Riviè- 
res eft  fort  rapide,  ce  n'eft  qu'avec  beau- 
coup de  peine  qu'ils  peuvent  les  remonter  ; 
ainfi  ils  fe  laflènt  &  fuccombent  bien- tôt. 
3°.  Les  Rivières  étant  peu  profondes  & 
parfemées  de  rocs ,  ils  n'ont  pas  d'endroits 
favorables  où  ils  puiflent  fe  repofer.  ' 

Une  chofe  qui  mérite  d'être  remarquée 
dans  toutes  ces  elpeces  de  Saumons ,  c'eft 
qu'ils  naiflent  &  meurent  dans  la  même  Ri- 
vière ;  qu'ils  acquièrent  leur  grofleur  dans 
la  Mer,  &  qu'ils  ne  fraient  qu'une  feule 
fois  pendant  leur  vie.  Quand  ils  fentent 
l'envie  de  s'accoupler ,  leurinftirifl:  naturel 
leur  fait  remonter  les  Rivières  &  fe  chercher 
des  endroits  commodes.  Quand  ils  en  ont 
trouvé  de  tranquilles  &  couverts  de  fable, 
la  femelle ,  comme  l'obferve  auffi  M.  Stel- 
1er ,  creufe  une  petite  foffe  avec  fes  nageoi- 
res qui  font  au-defTous  des  ouïes;  ellefe  mec 
fur  ce  trou  jufqu'à  ce  que  le  mâle  vienne  & 
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qu'il  Commence  à  fe  frotter  le  ventre  fur 
elle;  cependant  lias  œufs  étant  pieffégPi  for- 
tent  du  ventre  de  M  Miellé,  &foftt^âfr<3. 
fés  dans  le  même  inftant  par  la  laîfce  du  mâ- 
le. Ils  continuent  ce  manège  julqu'à  ce 
que  la  petite  fofle  fe  rempdifTe  de  fable, 
après  quoi  ils  pourfuivent  leur  chemin  en 
s^accouplant  fréquemment  dans*  les  endroits 
qui  leur  conviennent.  Les  œufs  &  la  lai- 
te qui  reftent  dans  le  ventre  du  *nàâle  &  de 
la  femelle,  fervent  à  leur  propre  fubfiftan- 
ce,  de  la  même  manière  que  ceux  qui  font 
confommës  de  phtifie  ne  fe  foutiennent 
que  de  leur  propre  fubftance,  &  ils  tnèU' 
rent  fi -tôt  qu'elle  vient  à  leur  manquer. 

On  a  fait  en  Sibérie  des  obfervations  forx- 
différentes  de  celles-ci.  Les  Saumons  qui 
remontent  les  Rivières  profondes,  fangeufes, 
&  qui  prennent  leur  fource  de  fort  loin,  y 
vivent  quelques  années,  &  fraient  tous  les 
ans,  parce  qu'ils  trouvent  pour  fe  nourrir 
quantité  d'infeftes  quijnaifTcnt  dans  ces,  Ri- 
vières. Ils  fe  retirent  THiver  dans  des  iirous 
profonds,  d'où  ils  forcent  au  Printemps 
pour  s'avancer  encore  plus  loin  &  remon- 
ter la  Rivière.  Ils  fraient  dans  les  embou- 
chures des  petites  Rivières,  &  c'eft-là  où 
on  les  prend  ordinairement^  pendant  l'Eté.     ' 

Les  jeunes  Saumons  rega^rnent  la  Mer  au 
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Printemps ,  &  ils  y  reftent ,  à  ce  que  dît 
M.  Stelîer,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis 
toute  leur  grofleur;  ils  reviennent  la  troi- 
fieme  année  pour  frayer.  On  a  fait  à  ce 
fujet  quelques  obfervations  qui  méritent 
d'être  rapportées,  i^.  Le  poiflbn  qui,  par 
exemple ,  efl:  né  dans  la  Bolchaia  Reka ,  fe 
tient  dans  la  Mer,  vis-à-vis  l'embouchure 
de  cette  même  Rivière ,  fe  nourniTant  de 
ce  que  la  Mer  y  apporte.  Lorfque  le  temps 
du  frai  eft  arrivé,  il  ne  va  point  dans  d'au- 
tre Rivière  que  dans  celle  où  il  efl:  né.  20. 
Chaque  Rivière  où  ce  poiflbn  fraie ,  four- 
nit toutes  les  années  une  égale  quantité  de 
]a  même  efpecc  de  poiflibn.  On  trouve 
dans  la  Bolchaia  Reka ,  des  Saumons  de  l'tf- 
pece  qu  on  appelle  Tchawioutcha  ,  tandis 
qu  il  ne  s'en  trouve  jamais  dans  la  Rivière 
Ozernaia ,  qui  fort  du  Lac  Kourile,  quoi- 
que le  fond  de  cette  Rivière  &  fon  embou- 
chure foient  de  la  même  nature  que  celle 
^e  la  Bolchaia  Reka.  3°.  On  pêche  des 
Saumons  dans  les  Rivières  de  Brioumkina , 
Kompanowaia ,  &  jufqu'à  Ylîcha  même  ; 
mais  on  n'en  voit  jamais  dans  aucune  au- 
tre Rivière.  40.  Il  y  a  encore  une  autre 
chofe  qui  paroît  extraordinaire,  c'eft  que, 
quoique  les  poiflbns  qui  remontent  les  Ri- 
vières au  mois  d'Août ,  aient  aiftz  de  temps 
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pour  frayer,  néanmoins  comme  il  n'en  refte 
pas  artcz  pour  que  leurs  petits  puiflenn  ac- 
quérir une  grofleur  convenable  pour  s'en 
retourner,  ils  emaicncnt  avec  eux  un  pois- 
fon  d'un  an  de  leur  efpece,  qui  fuit  le  mâ- 
le &  la  femelle ,  jufqu'i  Ce  que  le  temps 
de  leur  frai  foie  fini.  Lorfque  les  vieux 
poil  Tons  ont  dcpofé  dans  des  foiTiS  &  cou- 
vert kur  frai,  ils  continuent  de  remonter 
les  Rivières  ;  mais  le  poiffun  d'un  an ,  qui 
n  efl  pas  plus  gros  qu'un  Hareng ,  refte  au- 
près du  frai  &  le  garde  jufqu'au  mois  de 
Novembre,  temps  auquel  ils  regagnent  la 
Mer  avec  les  petits;  les  Saumons  font  fans 
doute  la  même  cliofe  en  Europe. 
,  Cette  difterence  d'âge  a  induit- les  Natu- 
raîiftes  en  une  double  erreur.  r\  En  ne 
faifant  attention  qu  à  leur  âge ,  d'une  feule 
efpice,  ils  en  font  deux.  2\  Ils  adoptent 
pour  une  règle  inconteftable  ,  que  toutes 
les  efpeccs  de  Poifluns  rouges,  à  caufe  de 
leur  frai ,  n'ont  point  d'indices  aflez  con- 
ftants ,  pour  qu'il  foit  polîible  de  diftinguer 
une  efpece  d'une  autre;  mais  il  feroit  aifJ 
d'éviter  ces  erreurs ,  en  examinant  les  mar- 
ques naturelles  qui  les  diftinguent. 

Chaque  efpece  de  ce  poiflon  remonte  tou- 
tes les  années  les  Rivières  dans  un  temps 
fixe.     On  en  voit  quelquefois  paroîtrc  au 
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imoîs  d'Aoûc  deuy  ,  trois  &  quatre  efpeces 
en  même -temps;  ceoendani  chaque  efpcce 
fe  tient  à  part  &  ne  fe  confond  jamais  avec 
les  autres. 

Des  différentes  efpeces  de  Poiffons  rouges. 
Je  dois  dire  ici  quelles  font  les  efpeces  de 
Poiffons  que  l'on  comprend  fous  Is  nom  de 
Toiffons  rouges  ;,  quelles  font  celles  qui  re- 
montent les  Rivières  &  dans  quel  temps  el- 
les les  remontent.  On  n'a  jamais  remar- 
que  qu'il  foit  arrivé  aucun  changement  à 
cet  égard  ,  &  qu'une  efpece  de  poiffon  qui 
a  paru  la  première  pendant  une  année ,  (oit 
entrée  dans  cette  même  Rivière  après  les 
autres  l'année  fuivante  ;  de  forte  que  les 
Kamrchadais,  qui  connoiffent  leur  marche 
conllante  ,  ont  donné  le  nom  de  ces  Pois- 
fons  aux  mois  pendant  kfquels  ils  les  pren- 
nent. ,        . 

Du  Tchàixouhcha,  Celui  qu'ils  appellent 
Tchaiiouitcha^  cft  le  plus  gros  &  le  meil- 
leur de  tous  les  poiffons  de  ces  Contrées,* 
îl  eft  aulfi  le  premier  qui  quitte  Ja  Mer 
pour  remonter  les  Rivières.  Il  reffemble 
beaucoup  au  Saumon;  i!  cH  feulement  beau- 
coup plus  large.  Sa  longueur  eft  d'environ 
une  archine  &  demie  ;  il  y  en  a  qui  pef^nt 
jufqu'à  deux  poudes  &  demi;  ainfi  il  eft  aifc 
de  juger  de  lu  circonférence  de  Ibn  corps. 
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Sa  largeur  eft  prefque  le  quart  de  fa  lon- 
gueur ;  fon  mufeau  eft  pointu ,  &  la  moitié 
de  fa  mâchoire  fupérieure  eft  plus  longue 
que  l'inférieure.  Ses  dents  font  de  diiféren- 
les  grandeurs  ;  les  plus  grandes  font  de  trois 
vingtièmes  de  pouce,  &  elles  déviennent 
encore  plus  grandes  lorfqu'ils  font  dans  les 
Rivières.  Sa  queue  n'eft  point  fourchue, 
mais  elle  eft  égale.  Il  a  le  dos  bleuâtre,  par» 
femé  de  petites  taches  noires  comme  le  Sau- 
m  n  ordinaire.  Ses  flancs  font  d'une  cou* 
leur  argentée;  fon  ventre  eft  blanc;  fes. 
écailles  font  obiongues  &  minces.  Sa  chair 
crue  ou  cuite,  eft  toujours  rouge. 

Il  remonte  les  Rivières  avec  tant  de  vî- 
teflè  &  de  rapidité,  qu'il  fouleve  les  flots 
devant  lui.  Dés  que  les  Kamtchadals  s'en 
apperçoivent  de  loin,  ils  fe  mettent  dans; 
leurs  canots  &  jettent  leurs  filets.  Ils  font 
dans  des  endroits  convenables  de  petits  ponts 
affez  élevés,  d'où  ils  regardent  en-bas  fur 
la  Rivière  le  cours  de  ce  poiflbn.  Il  ne  va 
point  en  auflî  grande  bande  que  les  autres. 
On  n'en  fait  point  de  loukola  dans  aucun 
endroit  du  Kamtchatka,  excepté  fur  les 
bords  mêmes  de  la  Rivière  de  Kamtchatka. 
Il  eft  fi  rare,  qu'on  ne  le  prodigue  pas  tous 
les  jours ,  mais  on  le  garde  ordinairement 
pour  s'en  régaler  les  jours  de  fêtes.     Ce 


f 


£33  D    E   s   C   K    I   P    ï   I   O   N 

poiflbn  néanmoins  a  tant  de  graille ,  qu'elle 
s'aigrk  &  gâte  promptement  la  chair;  -^..î 
Les  Cofiiques  faient  ce  poiflbn  ordinclire- 
ment  &  le  gardent  pour  leur  provifion; 
inais  ils  n'en  ialent  que  la  tête ,  le  ventre 
&  le  dos  coupés  en  longues  tranches  de  la 
largeur  de  deux  doigts.  La  chair  des  cô- 
tés fe  levé  par  couche;  elle  eft  dur^  &  fort 
féche,  nia^'s  le  ventre  &  les  autres  endroits 
font  d'un  goût  agréable  &  délicat;  au- 
inoins  ne  truuve-t-on  point  de  poiflbn  dans 
ces  Contrées  qui  foit  aulfi  bon.  Si  ce  poi(- 
fou  fcché  au  Soleil  be  furpafli  point  l'Êtur- 
geon  d'Iaitsk  ,  il  ne  lui  eft  certainement 
pas  inférieur.  Le  Tchawouitcha  ne  remon- 
te point  dans  toutes  les  Rivières.  Parmi 
celles  qui  fe  jettent  dans  la  Mer  Orientale, 
la  Rivière  de  Kamtchatka  &  la  Baie  d'A- 
watcha  font  les  feuls  endroits  où  on  le  trou- 
ve ;  &  parmi  celles  qui  fe  jettent  dans  la 
Mer  de  Pengina,  il  n'y  a  que  la  Bolchaia 
Reka  &  bien  peu  d'autres  où  Ton  en  voie 
paroître.  Cqmme  ces  Rivières  ont  des 
Baies  à  leur  embouchure,  &  qu'outre  cela 
elles  font  plus  profondes  &  plus  Calmés  que 
ks  autres,  Topinion  que  j'ai  avancée  ne 
me  paroît  pas  tout- à- fait  hors  de  vruifem- 
blance.  M.  Sttller  prétend  aulTi  que  ce 
poiflbn  ne  monte  point  vers  le  îvbrd  au-. 
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delà  dtt  cinquance-quatrieiTie  degré  de  lati- 
tude feptentrionale :  ce  qui!  y  a  dt  certain^ 
e'efl:  qu'il  n'y  en  a  point  à  Okhotsk,  & 
qu'on  Ty  apporte  falé  du  Kamtchatka  pour 
en  faire  des  préfents. 

Les  filets  dont  on  fe  fert  pour  prendre  ce 
poilTon,  font  faits  de  fils  de  Ja  groireur  d'u- 
ne ficelle  ;  les  mailles  font  de  la  grandeur 
de  deux  pouces  &  demi.  La  pêche  de  ca 
poilTon  commence  à  la  moitié  de  Mai ,  & 
dure  environ  (ix  femaînes.  On  prend  aulît 
avec  ces  filets  des  Caftors  marins  qui,  quoi* 
qu'incomparablement  plus  grands  que  ca 
poiflbn,  ne  font  cependant  ipas  autant  de 
réfitlance  que  lui.  .    - 

Les  Kamtchadals  font  tant  de  cas  de  ce 
poiflbn ,  qu'ils  mangent  avec  toutes  les  mar- 
ques de  la  plus  grande  joie  le  premier 
qu'ils  prennent.  Rion  ne  déplaît  plus  auic 
Ruifes  qui  habitent  ces  Contrées  ,  qr»  ?  cec 
ufage  des  Kamtchadals.  Les  Pêcheurs  JCam- 
tchadals  qui  fe  font  loués,  n'apportent  ja- 
mais à  leurs  Maîtres  le  premier  de  ces 
poiflTons  :  ils  ne  manquent  jamais  de  le  man* 
ger,  malgré  toutes  les  menaces  qu'on  peuc 
leur  faire;  &  ils  font  dans  Topinion  fupei- 
fticieufe  qu'un  Pêcheur  commettroit  un 
grand  crime,  s'il  ne  mangeoit  pas  lui- 
même  le  premier   de  ces   poiflbus  qu'il 
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prend.    Ce  poiflon  cuic  ?.!i  feu,  s'appelle 
TchoupriL 

Du  PolJJbn  rouge ,  proprement  dit ,  ou 
Warka.  Il  y  a  un  autre  poiflon,  qui  efl:  ap- 
pelle proprement  Foijfon  rouge  ^  connu  à 
Okhotsk  Vous  le  nom  de  Niarkj  :  il  a  envi- 
ron trois  quarts  d'archine  de  long ,  &  pefc 
jufquà  15  livres.  Sa  figure  efl:  plate,  fa 
chair  efl:  rouge  comme  celle  du  Saumon. 
Sa  tête  ell  fore  petite;  fon  mufeau  eft  court 
&  pointu  :  il  a  les  dents  petites  &  rougeâ- 
tres  ;  fa.  langue  efl:  bleue,  &  blanche  fur  les 
côtés.  Son  dos  efl:  bleuâtre  &  parfemé  de 
taches  rouges  &  noirâtres;  fés  flancs  font 
argentés;  fon  ventre  eft  blanc,  fa  queue 
très  fourchue  ;  le  iargeur  eft  prefque  la  cin- 
quième partie  de  fa  longueur  ;  Çqs  écailles 
font  larges,  rondes  &  fe  féparent  facile- 
ment de  la  peau.  On  le  trouve  dans  tou- 
tes les  Rivières  qui  fe  déchar^  ijt  dans  la 
Mer  Orientale ,  dans-  celle  de  Pengina ,  où 
ils  remontent  par  grandes  bandes.  On  les 
prend  au  commencement  de  Juin.  Quoi- 
que le  loukola  que  fon  çn  fait  foit  d'un  goût 
fort  agréable;  cependant  il  s'aigrit  promp- 
xement,  fur-tout  aux  environs  de  Bolchaia 
Reka ,  où  pendant  le  temps  qu'on  le  fait 
fécher ,  il  s'élève  communément  des  brouil- 
lards très  humides  ;  ce  qui  oblige  pour  l'or- 
dinaire 
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dinaire  de  le  manger  falé:  on  en  tire  auffi 
]a  graiflb  en  le  faifant  cuire. 
'  Il  y  a  dans  ce  poiflbn  deux  chofes  qiiî 
méritent  d'être  obfervées:  i^.  Une  partie 
de  ces  poiflbns  pénétrent  jufqu'aux  fources 
des  Rivières,  comme  pour  les  reconnoître 
&  fervir  de  guide  aux  autres;  ce  qu'ils  font 
avec  une  telle  rapidité,  qu'on  ne  peut  les 
appercevoir  à  leur  paffage.  Voilà  pour- 
quoi on  en  pêche  vers  les  fources  des  Riviè- 
res ,  avant  que  Ton  en  prenne  dans  les  em'- 
bouchurci».  20.  Ce  poiffon  entre  volontiers 
dans  ics  Rivières  qui  fortent  des  Lacs; auffi 
ne  fe  trouve-t-il  que  par  occafion  &  rare- 
ment dans  les  autres.  M.  Steller  dit  que 
cela  provient  de  ce  que  les  eaux  en  fonc 
épaiffes  &  fangeufes. 

Le  poilToK  rouge  ne  féjourne  pas  long- 
temps dans  les  Rivières  :  il  tâche  de  rega- 
gner les  Lacs, &  relie  dans  les  endroits  pro- 
fonds jufqu'au  commencement  d'Août:  il 
s'approche  enfuite  du  rivage  &  cherche  à 
entrer  dans  quelques  petites  Rivières  qui 
communiquent  à  des  Lacs:  c'efl  dans  ces 
petites  Rivières  qu'on  le  prend  avec  des 
filets,  avec  des  efpeces  de  bâtardeaux  ou 
enceintes  qu'on  drefle  exprés  avec  des 
planches ,  ou  bien  avec  des  harpons. 

Dfi^Keta  ou  Kaiko,    Ce  PoiffoQ  eft  la  3^, 
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efpece:  il  efl:  plus  gros  que  le  Niarka.  Sa 
chair  efl:  blanche  ;  îa  tête  eft  oblôngue  & 
plate;  Ibp  mufeau  eft  recourbé;  tes  dents, 
lôrftju'il  demeure  quelque  tein(ps  dans  les  Ri- 
vières 5  deviermenc  r-omme  celles  ;des  Giiens;. 
les  écailles  qui  couvrent  fes  ouïes  font  d^e  cou- 
leur argentée  avec  des  pointes  ivoires;  fa 
langue  éft  aiguë  avec  traiç  pointes  à  rextfé- 
ipité;  fa  ^ueqe  un  peu  fourchue;  fon  dos 
^ft  à\m  verd  brun  ;  les  flancs  ^  le  ventre 
font  çomnie  dans  les  autres  poiffons  ;  il  n'a 
auçunç  tache  fur  là  peaii. 

Le  loakola  que  Ton  fait  avec  ce  poifîon, 
eft  appelle  Pain  de  ménage ,  parce  que  ce 
.poiffon  eft  plus,  abondant  que  les  autres. 
P'ailleurs  le  temps  où  on  le  prend  eft  plus 
iec  &  plus  propre  pour  le  préparer  :  il  ne 
s'aigrit  point  comme  celui  des  pôiffans  qu'on 
appelle  rchawouîîcha  &  Niarka. 

Ce  poiflbn  fe  trouve  dans  toutes  les  Ri- 

yieres,  t^nt  dans  celles  qui  tombent  dans  h 

Mer  de  Pengina,    qae  dans  celles  qui  fe 

jettent  da^is  la  Mer  Orientale.  On  commen- 

;  çeà  le  pêcher  vers  les  premiers  jours  da 

Juillet;  ce  qui  continue  .jufqu'après  la  mi- 

06lobre  :  cependant  ce  poiffon  ne  remonte 

-pas  toujours  pendant   ce   temps-là;  mais 

feulement  pendant  deux  ou  trois  femaines 

^-environ.  On  l'attrape  dans  l'Autoinpe  prcs 
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des  fources  des   Rivières  dans  des  creux 
profonds,  &  où  Teau  eft  calme. 

Du  Gorboucha.     Il    fuie ,   &   quelquefois 
vient  en  même- temps  que  le  Keta:  il  elt 
inconiparable'ment  plus    abondant  que  les 
autres.     Il  eft  plat,  &  long  d*un  pied  & 
demi  environ;    fa  chair  eft  blanche.    Il  a 
la  tête  petite ,  le  mufeau  pointu  &  fort  re- 
courbé; fes  dents  font  petites;  fon  dos  eft 
bleuâtre ,  avec  des  tâches  ro.ides  &  noirâ- 
tres ;  ks  flancs  &  fon  ventre  font  comme 
dans  les  autres  poiflbns;  h  queue  eft  un 
peu  fourchue,  bleue  &  femée  de   taches 
rondes  qui  font  noires.     On  lui  a  donné  lé 
nom  de  Gorboucha ^  parce  que,  lôrfque  les 
mâles  deviennent  maigres ,  il  fe  forme  uner 
groffe  boflè  fur  leur  dos,  au -lieu  que  à^as 
les  femelles  qui  font  beaucoup  plu5  petites^ 
leur  mufeau  ne  devient  point  crochu,  & 
leur  dos  ne  fe  voûte  point  non-plus.     Quoi- 
que ce  poiiTon   ne  foit  pas  d'un  mauvais 
ajout,  cependant  comme  les  Habitants  de 
ce  Pays  en  ont  beaucoup  d'autres  meilleurs, 
ils  le  méprifent  tant,  qu'ils  n'en  font  pro- 
vific«i  que  pour  nourrir  leurs  Chiens. 

Du  Belaïa  ou  Poiffon  Manc.  Le  der- 
nier poiflbn  de  cette  efpece,  qui  remonte 
çn  bai^e^  eft  appelle  Beldin  ou  Poijfon  blanc  ^ 
Darce  qu'il  paroît  dans  feau  d'une  couleur 


M 


m 


D  E  s  C  R  I  P  T   I  0  Tf 


argentée.  Il  reflemble  aflez  au  Keta,  tant 
par  fa  groflcur ,  que  par  fa  figure.  La 
principale  différence  confifte  en  ce  que  le 
Keta  n'a  point  de  taches ,  &  que  le  Poiflbrl 
blanc  .a  le  dos  parfemé  de  petites  taches 
noires  &  un  peu  longues  ou  ovales.  Le 
goût  de  fa  chair  eft  bien  fupérieur  à  celai 
du  Keta.  On  peut  le  regarder  comme  le 
meilleur  de  tous  les  poiflbns  de  ces  Con« 
trées,  qui  ont  la  chair  blanche. 

Ce  poifTon  a  cela  de  commun  avec  le 
Niarka,  qu'il  n'entre  que  dans  les  Rivières 
qui  fortent  des  Lacs  ;  c'efi:  pour  cela  qu'on 
]e  prend  jufqu'au  mois  de  Décembre  avec 
des  filets,  des  efpeces  de  bâtardeaux  &  des 
harpons  dans  le  voifinage  des  Lacs ,  &  vers 
les  embouchurefs  des  petites  Rivières  qui 
viennent  s'y  jetter.  Les  jeunes  Belaïa  ou 
Poiffons  blancs  d'un  an  qui  accomj»^  iCnt 
les  vieux  pour  garder  les  œufs  &  conduire 
à  la  Mer  les  petits  poiflbns  qui  vienn  nt  d'é- 
clore ,  font  regardés  par  les  Naturels  du 
Pays  comme  une  efpece  différente,  &font 
appelles  MUktchouîch.  Lorfque  les  vieux 
poiffons  ont  dépofé  leurs  œufs,  ils  ont  grand 
foin  de  mettre  leur  vie  en  fureté.  Ils  cher- 
chent des  endroits  profonds ,  remplis  de  va- 
fe  &  qui  ne  gèlent  point  pendant  l'Hiver. 
Ils  remontent ,   autant  qu'il  eft  pgffible  y 
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vers  les  fources  chaudes,  &  y  relient  juf- 
qu'à  ce  que  l'Automn:  foie  fore  avancé,  & 
même  jufqu  à  la  moitié  de  ITIiver.  Ils  fe 
retirent  particulièrement  dans  les  fources 
qui  font  aux  environs  des  Lacs  de  Bolchaia 
Reka  ,&  d'Opala,  où  on  les  prend  alors  en 
aflez  grande  quantité.  On  en  pêche  auffî 
prcfque  pendant  tout  l'Hiver  vers  les  four- 
ces qui  viennent  du  Midi,  &  qui  fe  jettent 
•dans  la  Rivière  de  Kamtchatka,  &  fur-touc 
proche  l'endroit  où  étoit  autrefois  fancien 
Kamtchatskoi-Oflrog  inférieur.  Ce  poiflbn 
Jtitl  d'un  grand  fecours  pour  les  Habitants, 
qui  en  font  leur  nourriture.  Je  me  fuis 
trouvé  moi-même,  à  la  fin  de  Février.^ 
proche  ces  fources,  à  la  pêciie  de  ce  pois- 
ion:  il  n'étoit  pas  gras,  &  n'avoit  pas  au- 
tant de  goût  que  pendant  rAutomne. 

Ce  poiifon  quoique  falé  &  féché,  eft  auîîî 
bon  que  frais.  Les  ventres  fur -tout,  lors- 
qu'ils font  fumés,  ont  un  bon  goût,  &  je 
me  fouviens  qu'il  y  avoit  dans  cet  endroit 
im  homme  qui  *  -oit  parfaitement  bien  les 
accommoder,  on  prend  le  Bclaïa  avec  le 
même  filet  que  le  Keta  &  le  Niarka.  Le 
fil  qui  le  compofe  eft  moitié  moins  gros 
que  celui  des  filets  qui  f-rvent  à  prendre  le 
Tchawouitcha ,  &c.  &  les  mailles  n'ont 
içnviroa  qu'un  pouce  &  dcaii  de  largeur.: 
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Toutes  les  efpeces  de  Poiflbns  dont  on 
vient  de  parltr,  changent  de  couleur,  dépé- 
liflent  &  deviennent  maigres  &  i^ciéconnois- 
fables  lorfqu'ils  font  dans  les  Rivières  :  leur 
mufeau  fe  recourbe,  leurs  dencs  deviennent 
plu^  longues ,  &  tout  leur  corps  fe  couvre 
d'une  efpece  de  galle.  Le  Tchawouiccba , 
le  Niarka,  le  Belaïa-Riba  ou  PoifTon  blanc, 
d'argentés  qu'ils  étoient,  deviennent  rou- 
ges. Il  en  eft  de  même  du  Keta  :  il  lui 
refte  feulement  des  taches  ou  raies  noires. 
Leurs  nageoires  &  leurs  queues  deviennent 
d'un  rouge  noirâtre.  En  un  mot ,  (i  l'on 
comparoic  l'un  de  ces  poiQbns  dans  cet  état 
avec  un  autre  de  la  même  efpece ,  qui  ne 
fcroit  que  d'entrer  dans  la  Rivière ,  on  ne 
croiroit  jamais  que  ce  fôflent  les  mêmes 
poiflbns ,  à  moins  que  d'être  aflliré  de  l'ex- 
trême changement  qui  fe  fait  en  eux.  Le 
feul  poiflbn  appelle  Gorboucha  ne  devient 
point  rouge;  mais  il  perd  fa  couleur  argen- 
tée, &  meurt. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  dire  ici  avec 
quel  emprelTement  tous  les  poifFons  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  fur-tout  le  Gor- 
boucha ,  remontent  les  Rivières.  Quand  ils 
rencontrent  quelques  endroits  où  le  courant 
eft  rapide,  celui  d'entre  eux  qui  n'a  point 
aflez  de  force,  lutte  quelque  tems  contreks 


BU    Kamtchatka.  247 

flots ,  en  tâchant  de  gagner  quelques  places 
pai  profondes  où  l'eau  fait  moins  rapide:* 
mais  fi  fes  forces  ne  lui  per^mettenc  point  de 
le  faire,  il  faiflt  avec  fes  dents  la  queue  d'ua 
poiffoHi  plus  fort  que  lui ,  &  franchit  avep 
ce  fecours  l'endroit  rapide  ;  auflS  attrappe- 
t-on  peu  de  poiffons  qui  n'aient  la  queue 
mordue.  On  peut  jouir  de  ce  fp.cftacle  der 
puis  qu'ils  commencent  à  reirioncér  k.5 
Rivières ,  jufqu'à  l'automne.  Ceux  d'entre 
eux  à  qui  les  forces  manquent  tout-  à-  fait 
pour  aller  plus  loin  ,  vont  plutôt  expir^ir , 
Je  mufeau  enfoncé  fur  le  rivage,  que  dà 
retourner  dans  la  Mer. 

Le  Saumon ,  qui  eft  rangé  dans  la  clafFi 
des  poilfons  qui  vont  par  bandes ,  remonter 
dans  les  Rivières  de  Mompanoiva  &  Emuni" 
kina^  &  même  dans  celle  à'itcba^  comme 
on  l'a  déjà  dit  ;  mais  je  n'y  en  ai.  jamais 
vu ,  quoique  je  l'aie  jlbuvent  entendu  dire, 
M.  Steller  écrit  que,  lorfque  les  jeunes  poif- 
fons de  cette  efpece  retournent  à  la  M^t  , 
il  arrive  quelquefois  que  pendant  une  tem- 
pête violente  ils  perdent  l'embouchure  de 
leurs  Rivisres,  &  en  remontent  une  autre 
l'année  fuivante:  c'eft  cequi  eft  caufe  qu'oa 
trouve  quelquefois  dans  certaines  Rivières 
laie  plus  grande  abondance  de  poiflbns  qu'à 
l'ordinaire ,  &  qu'on  eft  fix  Se  même  dix 
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années  fans  en  revoir  dans  celles  dont  ib 
ont  perdu  rembouchure,  jufqu'à  ce  qu'uq 
même  accident  les  y  rejette.  Mais  fi,  a- 
joute- 1- il,  quelqu'un  prétend  au  contraire 
que  chaque  année  les  tempêtes  fréquentes 
de  l'Automne  doivent  écarter  ces  poiffons 
des  Rivières  où  ils  font  nés ,  je  lui  répon- 
drai que  toutes  les  tempêtes  ne  produifent 
pas  le  même  effet  ;  que  ce  font  feulement 
celles  qui  arrivent  lorfque  les  jeunes  Sau- 
mons ne  font  que  d'entrer  dans  la  Mer. pour 
la  première  fois.  Au  refte ,  s'ils  forcent 
des  Rivières  dans  un  temps  calme,  &  qu'ils 
s'enfoncent  fort  profondément ,  aucune 
tempête  ne  peut  les  éloigner  de  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  qu'ils  viennent  de  quitter, 
puifque  l'agitation  la  plus  violente  ne  fe  faïc 
point  fentir  à  la  profondeur  de  foixante 
fagenes. 

Autres  efpeces  de  Poîjffon  ronge.  Il  y  a 
encore  d'autres  efpeces  de  ce  Poiflbn  rou- 
ge, qui.  remontent  toutes  les  Rivières  in- 
diftinélement ,  &  fins  que  ce  foit  dans  des 
temps  fixés.  Lorfqu'ils  y  ont  demeuré  tout 
l'Hiver ,  ils  retournent  à  la  Mer.  M.  Scel- 
ler dit  qu'ils  vivent  quatre  &  même  jufqu'ù 
fix  années. 

Du  Mahna  ou  Goltfi.  La  i^.  de  ces  es'- 
peccs  ell  appellée  Malma  à  Okhotsk ,  & 
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Goltfi  au  Kamtchatka.  Lorfqu  ils  forcent 
de  la  Mer  &  qu'ils  entrent  dans  les  Rivie* 
res ,  ils  ont  le  corps  rond,  ik  leur  couleur 
eft  aulïï  luifante  que  de  l'argent.  La  moi- 
tié fupérieure  de  leur  mufeau  cil  pkice  ou 
émguflee ,  &  un  peu  rourchue  ;  &  là  partie 
inférieure  eft  aiguc,  &  un  peu  recourbée 
vers  la  fupérieure.  Lorfqu'ils  fraient  & 
remontent  les  Rivières,  ils  deviennent  plats , 
&  ont  fur  les  flancs  des  taches  rondes  qui 
font  rouges  &  de  différentes  grandeurs  :  ks 
plus  grandes  font  plus  petites  qu'un  fou  d'ar- 
gent,  c'eft- à-dire ,  à-peu-près  de  la  largeur 
d'une  lentille.  Leur  ventre  &  leurs  nageoi- 
res inférieures  deviennent  d'un  rouge  écar-» 
late,  excepté  les  piquants  quireflenc  blancs; 
&  alors  ils  font  entièrement  femblables  à 
nos  Lokhi,  que  Ton  apporte  tout  faiés  d'O- 
loncts  à  Pétersbourg;  cependant  la  couleur 
du  ventre  efl:  beaucoup  plus  pâle  dans  ces 
derniers. 

Les  plus  gros  poiflbns  de  cette  efpece, 
qui  vivent  5  ou  6  années ,  quittent  la  Mec. 
pour  remonter  la  Rivière  de  Kamtchuka, 
d'où  ils  entrent  dans  les  petite*  Rivières  qui 
viennent  s'y  jetfer;  ils  gagnent  enfuite  les- 
Lacs  d'où  ces  petites  Rivières  prennent 
leur  fource;  ils  y  demeurenn  pendant  long- 
temps ,  &  ils  y  groflilll^nt  de  même  que  la 
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Tchawouîtcha  ;  mais  ils  pefent  rarement 
plus  de  vingc  livres.  On  en  trouve  auiïi 
de  fore  gros  dans  la  Rivière  Biftraïa;  leur 
bngueur  efl:  d'une  arcbine,  leur  largeur  de 
fix  werchoks.  Ils  font  bruns;  leur  ventre 
eft  louge:  ils  ont  les  dents  fort  longues,  & 
la  partie  inférieure  de  leur  mufeau  eft  re- 
courbée avec  une  forte  de  bouton:  ils  km- 
blent  être  d'une  efpece  différente.  Ceux 
de  trois  ans,  &  qui  ont  été  une  feule  an- 
née hors  de  la  Mer  pendant  l'Hiver,  ont 
de  p:roffes  têtes.,  &  font  d'une  couleur  ar- 
gentée avec  des  écailles  très  petites  &  par- 
femées  de  petites  taches  rouges.  Ceux  qui 
n'ont  que  deux  ans  &  qui  pénétrent  dans  les 
Rivières,  ont  le  corps  un  peu  long  & 
rond,  la  tête  petite.  Ils  font  très  charnus, 
&  leur  chait  d'un  blanc  rougeâtre  eft  d'un 
très  bon  goût.  Ceux  qui  font  nés  pendant 
ï Automne,  &  que  l'on  prend  au  commen- 
cement de  l'Hiver  &  au  Printemps,  font 
blancs  comme  la  neige  &  n'ont  aucune 
cache.  ^;r'** 

A  Fégard  de  leur  croiflance,  on  a  oh- 
fervé  que  la  première  année  ils  croilTenc 
en  longueur  &  fort  peu  en  largeur;  &  la 
féconde  moins  en  longueur ,  mais  beaucoup 
plus  en  larg-eur  &  en  groffeur;  la  troiîieme 
année,  kur  tête  feule  grolîit  conlidérablc- 
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ment;  &  la  quatrième,  la  cinquième  &  I4 
iixieme ,  leur  accroiflement  eft  deux  foii 
plus  en  épaifleur  qu'en  longueur.  Peut- 
être  la  même  chofe  arrive-t-elle  dans  toa» 
tes  les  efpeces  de  Truites.  La  quatrième 
dnnée,  h  partie  inférieure  de  leur  mufeau 
fe  courfae  &  d<evient  fourchue. 

Cette  efpece  remonte  les  Rivières  avec  h 
Gorboucha,  &  on  le  prend  dans  les  mêmes 
endroits  &  avec  les  mêmes  filets,  qui  font 
faits  avec  du  fil  mince  &  dont  les  mailks 
ne  font  pas  tout-à-fiiic  larges  d'un  pouce. 
Tandis  que  le  Malma  eft  dans  les  Ri  vitres , 
il  fe  nourrit  du  frai  des  autres  poifFons, 
ce  qui  rengraifle  beaucoup.  Pendant  l'Au- 
tomne ^  il  remonte  dans  les  petites  Rivières, 
&  les  quitte  au  Printemps.  Dans  ces  deux 
occafions,  on  en  fait  une  pêche  abondante 
avec  des  filets,  &  fur* tout  avec  des  efpe- 
ces de  bâcardeaux  qu'on  drefle  dans  les  Ri- 
vières. On  fale  cl^ux  que  Ton  prend  au 
commencement  de  l'Automne;  &  ceux  que 
l'on  prend  pendant  la  gelée,  on  les  confer- 
ve  glacés  pendant  l'Hiver. 

Du  Mouikiz,  Il  y  a  une  autre  efpece 
de  poifll^n  appelle  Mouikiz.  Il  eft  de  la 
même  grofTeur  que  le  A^iarka  :  il  a  la  tête 
médiocrement  gi'ofîe,  les  écailles  grandes, 
les  ouïes  urgeiKces  &  ticjuccécs  de  petites 
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taches  noires;  &  il  fe  trouve  outre  cela 
fur  chacune  une  grande  tache  rouge.  Son 
mufeau  reflomble  à  refpece  appellée  Gohji 
ou  Maîina  ;  c'eil-à-dire  ,  la  moitié  fupé- 
rieure  efl;  fans  pointe,  ohrnfe  &  recourbée^ 
&  la  partie  inférieure  efl  fourchue  ou  cro- 
chue. Ses  mâchoires  font  armées  de  deux 
rangs  de  dents:  fon  dos  ell  noirâtre  &  ti- 
queté de  taches  rondes  ou  ovales.  Il  a  de 
chaque  côté  de  fon  corps  une  Jarge  raie 
rouge  qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue;  c'eft  ce  qui  le  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpeçes.  Suivant  M.  Steller,  il 
^évore  toutes  fortes  d'infeiles,  &  mange 
fur-tout  les  Rats,  lorfqu'ils  paflent  à  la  nage 
d'un  bord  de  la  Rivière  à  fautre.  Il  aime 
fi  fort  la  baie  du  Broufnitfa,  que,  lorfqu'iJ 
fipperçoit  quelqu'un  de  ces  arbuftes  fur  le 
rivage ,  il  s'élance  hors  de  feau  pour  en  at- 
trapper  les  feuilles  &  le  fruit.  Ce  poiflon 
dl  d'un  goût  fort  agréable:  on  ne  le  trou- 
ve pas  en  aufli  grande  quantité  que  les  au- 
tres poilFons ,  &  on  ne  lait  point  dans  quel 
temps  il  entre  dans  les  Rivières,  ou  retour- 
ne dans  la  Mer  ;  c'efl  ce  qui  fuit  croire  qu'il 
remonte  la  Rivière  par  deflous  la  glace: 
cette  opinion  ell  même  adoptée  par  M. 
i^teller. 
.    Du  Kounja.    La.3%  efpece  efl  appellée 
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lioiinja.     Il  a  environ  3  pieds  de  long  ;  fa 
tête  fait  la  feptieme  partie  de  fir longueur: 
fon  mufeau  eft  court  &  pointu  :  fes  mâchoi- 
res font  armées  de  dents.     Il  a  le  dos  & 
les  jfîancs  noirâtres,  marqués  de  grandes  ta- 
ches jaunâtres ,  dont  quelques-unes  font  ron^^ 
des,  &  quelques-unes  oblongues.    Son  ven-"^ 
tre  eft  blanc  ;  fes  nageoires  inférieures  & 
fà  queue  font  bleues;  fa  chair  eft  blanche 
&  de  fort  bon  goût.     Il  y  a  peu  de  cette 
efpece  de  poilTon  au  Kamtchatka ,  en  com^ 
paraifon  d'Okhotsk,  où  il  entre  par  bander 
dans  la  Kiviere  d'Okhota,  au-heu  qu'il  ne 
vient  que  rarement   dans  celles   du  Kam^ 
tchatka  ;  &  par  cette  raifon  il  y  eft  fort 
eftimé.  .     .  _    .        ,      ..     ■ 

^  Du  Kharîûus,  Il  y  a  une  4e.  efpece  qui 
s'appelle  Kharmis:  elle  eft  connue  dans  la 
Sibérie  &  dans  toute  la  RuiTie;  mais  les 
Kharious  de  Kamtchatka  ont  les  nageoires 
du  dos  plus  longues  que  les  autres.  M.. 
Steller  dit  qu'ils  viennent  dans  les  Rivières 
avant  quelles  foient  gelées;  cependant  j(^ 
n'en  ai  jamais  vu  dans  ce  Pays.  ■  ■     ' 

Il  y  a  encore  une  efpece  de  petit  PoifToît 
rouge  qui  eft  fait  comme  le  Gokfi,  &  qui 
n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  a  la  tête  pkiâ 
groife,  &  que  c'eft  la  moitié  fupérieure  de 
ion  mufeau  qui  eft  un  peu  rqcourboe,  & 
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non  pas  Tinférieure.  Ses  flancs  font  parfe- 
fnés  de  taches  d'un  rouge  vif,  de  même 
que  le  Mal  ma.  On  en  trouve  rarement 
gui  aient  plus  de  trois  werchoks  de  long. 

Des  Korioukbi  ou  Eperlans.  Parmi  les  pe- 
tits PpifTons  dont  fe  nourriflent  les  Naturels 
du  Pays,  il  y  en  a  3  efpeces  appelléés  Ko- 
rioukhi  ou  Eperlans ,  le  Khagatch ,  Ylmiakha 
&  YOu'îku  Le  Khagatch  eft  le  véritable 
Korioukhi.  L'Inniaka  en  diffère  un  peu, 
&  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Lac  Nerpitch; 
cependant  ils  ne  font  pas  en  fi  grande  abon- 
dance que  ceux  appeltés  Guiki.  La  Mer 
Orientale  jette  quelquefois  une  quantité  fi 
prodigieufe  de  ces  derniers  fur  t^  rivages, 
qu'ils  en  font  couverts  felpace  de  cent 
werfts,  à  un  pied  environ  de,  hauteur.  On 
peut  diflinguer  aifement  les  Ouiki  des  au- 
tres efpeces  de  Khorioukhi,  par  une  raie 
velue  qu'ils  onc  des  deux  côtés  :  ils  ne  font 

fias  plus  gros  que  les  véritables  Khorioukhi. 
is  nagent  prefque  toujours  trois  enfemble, 
&  ils  font  fi  étroitement  joints  par  eeEte 
raie  velue,  que  fi  Ton  en  prend  un,  les  au- 
tres ont  bien  de  la  peine  à  fe  détacher.  Les 
Kamtchadals  les  font  fécher  cofinmê  les  poif- 
fons  appelles  Khaklmltcha^  &  s'en  fervent 
pendant  l'Hiver  pour  nourrir  leurs  Chiens: 
ils  en  Bîangent  eux-mêmes  dans  Tes  cas  de 
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bcfoin,  quoique  ce  poiiTon  foit  d*un  goûc 
defagr  cable. 

Du  Beltchoutch ,  ou  Hareng.  La  derniè- 
re efpcce  de  poiflbns  qui  icrc  à  Ja  fubfiftan- 
ce  de  ces  Peuples,  eil  le  Hareng,  que  Ton 
appelle  au  Kamtchatka,  Beltchuiitch  &  pe* 
Ut  poiffhn  blanc.  Il  fe  tro|ive  dans  la  Mer 
Orientale,  &  ne  vient  que  rarement  danf 
Jes  embouchures  des  Rivières  qui  fe  déchar- 
gent dans  la  Mer  de  Pengina  ;  de  forte  qu'il 
ne  m'efl  pas  arrivé  de  voir  plus  de  dix  de 
ces  poifïbns.  De  la  Mer  Orientale  il  paflè 
dansi  les  grandes  Baies  en  fi  prodigieufe 
quantité,  que  d*unfeul  coup  de  filet  on  e» 
pêche  aflTez  pour  remplir  environ  quatre  ton- 
neaux où  on  le  fale.  Ils  ne  diiFerent  poinc 
des  Harengs  de  Hollande  :  ce  qui  efl  coa- 
firmé  par  le  témoigns^ge  de  M.  Steller. 

Ils  îe  retirent  pendant  TAucomne  dans 
de  grands  Lacs  où  ils  font  leurs  petits  & 
paltènt  THiver.  Ils  retournent  au  Prin- 
temps dans  la  Mer.  La  pèche  de  ce  pois« 
fon  mérite  d'être  remarquée  ;  elle  fe  faîc 
dans  le  Lac  de  Wilioutcbln^  qui  n  efl:  éloi- 
gné de  la  Mer  que  de  cinquante  fagenes, 
à  laquelle  il  communique  par  un  bras. 

Lorf^ue  les  Harengs  y  font  entrés,  le 
bras  eft  bientôt  rempli  &  fermé  par  les  fa-^ 
fcks  que  la  violence  des  tempêtes  y  atealR  j 
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ce  qui  coupe   entièrement  la  communica» 
tion  du  Lac  avec  la  Mer  jufqu'au  mois  de 
Mars,  temps  auquel  les  eaux  du  Lac  venant 
à  fe  goniler  par  la  fonte  des  neiges,  s'ou- 
vrent un  pajGTage  dans  la  Mer ,  avant  que  la 
glace  du  Lac  foin  dégelée.  C'eft  ce  qui  ar* 
"rive  régulièrement  chaque  année.     Les  Ha- 
rengs qui  défirent  alors  de  retourner   à  la 
Mer  ^  viennent  tous  les  jours  à  l'entrée  de 
ce  bras  ou  paiTage ,  comme  pour  voir   s'il 
efl  ouvert  :  ils  fe  tiennent  là  depuis  le  ma- 
tin jufqu'au  foir,  qu'ils  regagnent  les  en- 
droits ks  plus  profonds  du  Lac.     Les  Kam- 
5tchadals  qui  faven:  cela,  font  dans  cet  en- 
droit une  ouverture  dans  la  glace,  où  ils 
tendent  leurs  filets ,  après  avoir  fufpendu 
-quelques  Harengs  au  milieu  pour  attirer  les 
autres;  couvrant  enfuite   cette    ouverture 
tàvec  des  nattes ,  ils  y  lailTent  un  petit  trou, 
'par  lequel  un  d'eux  efl:  .à  Ydffut  &  regarde 
il  les  Harengs  s'approchent  du  filet  :  dès 
*t]u'il  les  voit ,  il  en  avertit  fes  compagnons. 
^On  découvre  alors  l'ouverture  faite  dans  la 
'glace;  on  en   retire  le  filet   rempli   d'une 
^quantité  prodigieufe  de  poiflbns.     Les  Kam- 
îchadals  les  enfilent  par  paquets  dans  des 
'ficelles  d'écorce  d'arbre,  les  chargent  fur 
*  leurs  traîneaux,  &  les  emportent  chez  eux. 
î Voilà  de  quelle  manière  ils  font  cette  pêche, 
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tant  qu'il  y  a  de  la  glace  fur  le  Lac:  pen- 
dant TEté ,  ils  les  prennent  avec  des  filets 
dans  les  embouchures  des  Rivières.  Ils  en 
tirent  la  graifle,  qui  efl  incomparablement 
îîieilleure  que  celle  d'aucun  autre  poiflbn  : 
elle  efl  blanche  comme  du  beurre  de  Fin- 
lande; c'efl:  pour  cela  que  de  Kamtchats* 
koi-Oftrog  inférieur,  qui  efl:  l'endroit 'où 
l'on  tire  la  graîfTe  de  ce  poiflbn ,  on  en  en- 
voie dans  les  autres  Ofl:rogs ,  où  elle  eft- 
regardée  comme  une  chofe  excellente^ 
Quant  aux  différentes  manières  dont  ils  pré- 
parent ce  poifTon  pour  le  manger,  on  en 
parlera  à  fa  place.  y: 

g  XL  Des  Oifeaux. .. 

Il  y  a  au  Kamtchatka  une  grande  quantité 
d'Oifeaux;  mais  les  Naturels  du  Pays  en 
tirent  moins  d'avantage  pour  leur  fubfiftan- 
ce,  que  des  racines  &  des  poiflTons  fecs; 
La  raifon  en  efl:,  qu'occupés  principalement 
de  la  pêche,  ils  ne  s'exercent  point  à  pren- 
dre des  oifeaux.  La  pêche,  en  effet,  leur 
efi  fi  eflfentielle  &  fi  avantageufe ,  que  l'a- 
bandonner pour  aller  à  la  chaflTe  des  oifeaux, 
ce  feroit  une  chofe  aufïî  fu nèfle  pour  eux, 
que  fi  chez  nous  nos  Laboureurs  quitjjpiens 
îeur  charrue. 
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^  '  L'endroit  où  les  oifeaiix  font  plus  corn- 
ftiiins ,  eft  aux  environs  de  Kamtchatskoi- 
(Oftrog  inférieur.  Il  y  en  a  une  grande 
i^uantrté  fur  les  bords  des  Lacs  qui  fe  trou- 
vent dans  le  voifinage,  comme  on  fa  déjà 
dit  en  parknt  de  la  Rivière  de  Kamtchatka. 
Nous  partagerons  ici  les  oifeaux  en  3 
ClaiTeis.  Dans  la  i^.  nous  parlerons  des  oi- 
feaux de  Mer  ;  &  dans  la  2«.  de  ceux  de  Ri- 
vière, otiiqui  habitent  dans  le  voifinage  des 
eatlx  douôes,  des  lacs  &  des  marais:  la  3*^. 
comprendra  ceux  des  bois  &  des  champs. 

PREMIERE    CLASSE. 

Des  Oiseaux  marins. 

On  troiîVe  plus  d'oifeaux  marins  le  long 
des  Côtes  delà  Mer  Orientale,  que  vers  cel- 
les de  la  Mer  de  Pengina ,  parce  que  les  pre- 
«lieres  font  plus  montagneufes,  &  par  confé» 
quent  plus  propres  &  plus  favorables  à  ces 
©ifeaux  pour  élever  leurs  petits  avec  fureté. 

De  ripatka  ou  Plongeon  de  Mer»  L'oifeau 
appt:llé  Ipat'ka  (  i  )  ou  Plongeon  de  Mer, 
tft  connu  de  tou^^les  N'âturaliftes,  qui  lui 
donnent  k  nom  d*Àiîas  JrdHca ,  c'eft- à-dire, 

(  I  )  ^!at  rojîris  fuJds  quatutr ,  oculorum  ngions  UWr 
pmbujque  albh,    Linn.  F.  Suec.  5.  41. 
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Canard  du  Nord.   On  le  trouve  fur  les  Côtes 
de  Kamtchatka  ,   aux    environs    des  lues 
Kouriles,  &  dans  le  Golfe  même  de  Pengi- 
m ,  prefque  jufqu  à  Okhotsk.     Il  eft  de  la 
grofleur  d'un  Canard  ordinaire,  ou  peu  s'en 
faut:  fa  tête  &  fon  cou  font  d'un  noir  bleuâ- 
tre: il  a  le  dos  noir ,  le  ventre  &  toute  la 
partie  inférieure  blancs,  le  bec  rouge  <Sc 
plus  large  à  fa  racine ,  plus  étroit  &  plus 
aigu  à  Textrémité:  il  y  a  trois  efpeces  de 
filions  de  chaque  côté.     Ses  jambes  font; 
rouges ,  avec  trois  doigts  liés  enfemble  par 
une  petite  membrane  ,  ks  ergots  petits, 
noirs  &  un  peu  crochus.     Sa  chair  effc  co- 
riace: Ces  œufs  font  femblables  à  ceux  des 
Poules.     Ces  Plongeons  font  leurs  nids  avec 
de  l'herbe  dans  les  fentes  des  rochers.     Ils 
donnent  des  coups  de  bec  violents  &  qui 
font  dangereux.     Les  Kamtchadals   &   les 
Kouriles  portent  pendus  à  leur  cou  avec 
une  courroie  les  becs  de  ces  oifeaux ,  tref- 
fés  avec  du  poil  teint  de  Veaux  marins  ;  ils 
fe  les   font  attacher  par  leurs  Prêtres  ou 
Chamans,  dans  l'idée  où  ils  font  que  cela 
leur  porte  bonheur. 

Du  Mouichagatka  ou  Igilma.  La  2^.  efpece 
de  ces  oifeaux  eft  appellée  (  r  )  Mouichagat- 

(  1)  Aîca  Monockroa  fttfcif  tribut ,  ciyro  dupîici  uffin^ft^ 
(i^pmdfnî!,    Anas  arciUii  cirrata,    Stell.  orii.  inf. 
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ia^  &  k  Okhotsk  Igilma.  Cet  oîfeau  ne 
diffère  en  rien  du  premier,  à  l'exception 
qu'il  eft  tout  noir,  &  qu'il  a  fur  la  tête 
deux  huppes  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  lui 
pendent  comme  deux  trcffes  de  cheveux, 
depuis  les  oreilles  jufque  fur  le  cou.  Au- 
tant qu'on  peut  en  juger  par  la  defcription 
de  cet  oifeau,  on  n'en  a  jamais  vu  ailleurs 
de  femblable. 

M.  Steller  &  moi  avons  envoyé  plufieurs 
GÎfeaux  de  ces  deux  efpeces  au  Cabinet  im- 
périal ,  où  on  les  a  confervés  jufqu'à  pré- 
fent.  Parmi  ceux  de  M.  Steller,  il  y  en  a 
un  de  la  troifieme  Ç  i  )  efpece  qui  fe  trouve 
dans  rifle  de  Bondena,  en  Angermanie, 
Province  de  Suéde,  &  dans  !'  Ifles  Caroli* 
nés  en  Gotland.  Cet  oifeau  eft  plus  petit 
que  les  premiers:  il  eft  de  même  couleur 
que  ripatka  ;  il  en  diffère  feulement  en  ce 
que  fon  bec  &  fi^s  pattes  font  noirs,  &  qu'il 
a  fur  le  devant  de  la  tête  deux  petites  raies 
blanches,  dont  chacune  s'étend  depuis  les 
yeux  jufqu'au  bout  du  bec. 

De  ïArou  ou  Kara ,  £ff  des  Gagares.  Ce- 
lui qu'on  appelle  (2)  /Irou  ou  Kara^  appar* 
tient  à  l'efpece  des  Gagares.    Le  Gagare 

(  I  )  y^Ica  fulch  rojîri  quatuor  linea  Htrinc[He  ftlba  h 
t^fjïro  ad  ocuios.    Linn.  F.  5.  p.  43., 

(2)  LQmniahoim» 
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cfl:  plus  gros  que  le  Canard:  il  a  la  tête, 
le  cou  &  le  dos  noirs:  fon  ventre  efl  bleu; 
fon  bec  efl:  long,  droit,  noir  &  pointu:  il 
a  les  jambes  d'un  noir  rougeâtre,  tirant 
fur  le  rouge,  &  trois  ergots  unis  par  une 
membrane  noire.  On  en  trouve  une  quan- 
tité prodigieufe  fur  les  rochers  ou  efpeces 
d'Ilîes  qui  font  dans  la  Mer.  Les  Naturels 
du  Pays  les  tuent  moins  pour  avoir  leur 
chair  qui  efl:  coriace  &  d'un  mauvais  goût, 
que  pour  leurs  peaux  dont  ils  fe  font  des 
pelifles,  ainfi  que  de  celles  des  autres  oifeaux 
de  Mer.  Leurs  œufs  paflTenc  pour  être  d'un 
^oût  excellent. 

Du  Tchaika ,  ou  de  ÎHironddk  de  Mer  ou 
Cormoran,  On  trouve  dans  ces  Mers  une 
aflez  grande  quantité  de  Tchaiki^  qui  par 
leurs  cris  incommodent  extrêmement  ceux 
qui  habitent  fur  les  bords  de  la  Mer.  11  y 
en  a  2  efpeces  particulières  que  l'on  ne  voie 
point  ailleurs  :  ces  2  efpeces  différent  feule- 
ment entre  elles  par  les  plumes  ;  fune  les  a 
îioires ,  &  l'autre  les  a  blanches. 

Les  Tchaiki  font  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  d'une  forte  Oie.  Leur  bec  efl:  recour- 
bé à  fextrémité:  il  efl:  droit,  rougeâtre, 
de  la  longueur  d'environ  trois  werchoks, 
&  même  davantage,  &  fort  tranchant  fur 
es  boi'ds.  Ils  ont  quatre  narines,  dont  deux 
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font  femblables  à  celles  des  autres  Hiron- 
delles de  Mer  ;  les  deux  autres  font  placées 
proche  le  devant  de  la  tête  en  petits  tuyaux, 
comme  dans  les  oifeaux  de  Mer  qui  annon- 
cent les  tempêtes,  &  auxquels,  par  cette 
raifon ,  les  iVaturaliftes  ont  donné  le  nom 
de  Procellaria  ,  c'efl  -  à  -  dire ,  Oijeaux  de 
tempêtes. 

Leur  tête  efl:  de  mojrenne  grofleur;  leurs 
yeux  font  noirs,  leur  cou  efl:  court,  leur 
queue  efl:  de  la  longueur  de  cinq  werchoks  : 
leurs  jambes  jufqu  à  la  jointure  font  cou- 
vertes de  plumes;  du  refte  elles  font  nues, 
bleuâtres,  &  ont  trois  doigts  unis  entr'eux 
par  une  membrane  de  la  même  couleur. 
Leurs  ergots  font  courts  &  droits:  leurs 
ailes ,  lorlqu'elles  font  étendues ,  ont  plus 
d'une  fagene  de  longueur.  Il  y  en  a  de 
différentes  couleurs;  mais  ce  font  des  jeune?, 
&  non  une  efpece  différente.  On  les  trou- 
ve aux  environs  des  Côtes  de  la  Mer ,  fur- 
tout  dans  le  temps  où  les  poifl^bns  remon- 
tent les  Rivières,  parce  qu'ils  en  font  leur 
nourriture.  Ils  ne  peuvent  fe  tenir  droits 
fur  leurs  pieds,  qui  font  placés  fort  près 
de  la  queue ,  comme  dans  le  Gagare  ;  ce 
qui  les  empêche  de  maintenir  leur  corps 
dans  l'équilibre.  Ils  font  fort  lourds  dans 
leur  vol ,  même  quand  ils  font  à  jeun  ;  & 
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iovs  qu'ils  ont  beaucoup  mangé ,  ils  ne  peu.» 
venc  s'élever  de  terre ,  &  ne  s^alJegent 
qu'en  fe  vuidant.  Leur  bec  &  leur  gofier 
ibiit  fi  larges ,  qu  ils  avalent  un  grand  poif? 
fon  tout  entier.  Leur  chair  eft  fort  dure 
&  filandreufe;  cela  efl  caufe  que  les  Kam* 
tchadals  n'en  mangent  que  dans  une  cxtrêr 
îiie  néceflitc:  ils  ne  les  prennent  que  pour 
avoir  leur  vcfïîe,  qu'ils  attachent  à  leurs 
iilets  au- lieu  de  licge. 

On  les  prend  à  Thameçop  comme  Içs 
poifibns  ,  &  d'une  manière  auffi  plaifante 
que  finguliere.  On  attache  un  gros  hame- 
çon de  fer  ou  de  bois  au  bout  d'une  longue 
courroie  ou  d'une  ficelle;  on  l'amorce  avec 
lin  poiflbn  entier,  &  prefcrablement  avec 
un  (i)  Malma,  de  façon  que  l'extrémité 
de  l'hameçon  ne  pafle  que  de  très  peu  à 
travers  le  corps  du  poifl[bn ,  près  de  la 
nageoire  qui  efl:  fur  le  dos  ;  &  on  le  jt.tte 
dans  la  Mer.  Auffî-tôt  que  les  Hirondt^l- 
les  de  Mer  apperçoivcnc  cette  proie  fur  la 
furface  de  l'eau  ,  ell^s  accourent  en  foule, 
&  combattent  long-temps  cncr'elles  jufqu'à 
ce  que  la  plus  forte  avale  riiamcçon  :  on  la 
tire  alors  à  terre  avec  la  corde;  ik  lui  four- 
rant la  main  dans  le  gofier,  on  en  retirs 


(  I  )  Efpece  de  Saumon. 
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Tamorce  &  lliameçon.  Pour  les  prendra 
encore  mieux ,  on  attache  quelquefois  à  cet- 
te efpece  de  ligne,  une  Hirondelle  de  Mer 
vivante ,  afin  que  les  autres ,  en  la  voyant 
voler  fi  prés  du  rivage,  s'approchent  promp- 
tement  pour  avoir  leur  part  de  la  proie. 
On  a  foin  de  lui  lier  le  bec ,  pour  empêcher 
qu'elle  n'avale  Tamorce. 

Les  Kamtchadals  font  avec  les  os  de  leurs 
ailes,  des  étuis  à  aiguilles  &  des  peignes 
pour  carder  l'ortie  &  l'herbe  qu'on  appelle 
Tonchitche. 

Outre  les  Hirondelles  de  Mer  ou  Cor- 
morans dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en 
a  encore  d'autres  efpeces  dans  ces  Contrées, 
telles  que  les  Hirondelles  de  Mer  bleues, 
que  l'on  trouve  le  long  des  Rivières,  les 
Martîchki^  &  les  Razjoinikt  ou  Voleurs, 
qui  ont  la  queue  fourchue  comme  les  Hi- 
rondelles de  terre.  On  appelle  ces  derniers 
Voleurs  y  parce  qu'ils  enlèvent  ordinairement 
la  proie  aux  autres  Hirondelles  de  Mer. 

Du  Procellarhi  ou  de  fOifeau  de  tempête. 
Ces  oiieaux  qui  préfagent  les  tempêtes, 
font  à-peu-près  de  la  grolTeur  d'une  Hiron- 
delle :  ils  font  tout  noirs ,  excepté  leurs 
aîles  dont  les  pointes  font  blanches.  Leur 
bec,  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  noirs. 
On  trouve  de  ces  animanx  aux  environs  qes 
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îfles  :  lorfqu'il  doit  y  avoir  quelque  tempête, 
ils  volent  fort  bas  &  rafenc  prd'que  la  fur- 
face  de  l'eau  ;  quelquefois  même  ils  vien- 
nent fe  pofer  fur  les  vaifleaux,  ce  qui  foie 
connoÎLre  aux  Navigateurs  qu'ils  font  me- 
naces d'une  tem.pête  prochaine  (  j  ). 

Des  Stariki  ^  Gloupjchi.  On  doit  ranger 
dans  cette  efpece  ceux  qa  on  appelle  (  2  ) 
Stariki  &  Gioupichi  ^  car  leur  bec  &  leurs 
narines  font  tout- à- fait  femblables  à  ceux 
des  Procellariae.  Ils  font  environ  de  la 
grofleur  d'un  Pigeon:  ils  ont  le  bec  bleuâ- 
tre ,  avec  des  plumes  noires  mêlées  de  bleu 
jufqu'autour  de  leurs  narines ,  &  elles  ref- 
femblenr  à  des  foies  de  Cociîon.  Celle?  de 
leur  tèce  font  Je  la  même  couleur,  avec 
quelques  petites  plumes  blanches  qui  font 
plus  minces  &  plus  longues  que  les  autres, 
&  qui  font  placées  en  cercle  au  fommet 
de  la  tête.  Ils  ont  le  h  me  du  cou  noir,  & 
le  bas  tacheté  de  blanc  &  de  noir.  Leur 
ventre  eft  blanc:  leurs  aîlis  font  courtes; 
les  plus  grandes  plumes  font  noirâtres,  & 
les  autres  bleues  :  les  côtés  &  la  queue  font 
noirs:  les  pattes  font  rouges   &  ont  trois 

(  1  )  Voyez,  là  raifon  phyfiq'je  de  ce  fait  dans  i'HiliOî're 
naturelle  des  Oifeaux,  par  M.  Saîcinc,  chez.  Di^hme  pc- 
iT,   1767.  pa,i!;e  ?H4-, 

'  (  :.  )  McrgHlifs  uiarhiH^^  7iîgtr  njsntre  albo  plu'.^iis  avguf- 
fis  alibis  anntuf,    Scel!. 
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doigts  unis  enfemble  par  une  petite  mem- 
brane rouge  :  les  ergots  font  petits  &  noirs. 
On  trouve  ces  oifeaux  aux  environs  des  If- 
les  qui  font  remplies  de  rochers;  ils  y  font 
leurs  petits  ,  &  y  viennent  chercher  un 
afyle  pendant  la  nuit. 

Les  Kamtchadals  &  les  Kouriles  hs 
prennent  encore  plus  aifément  que  les  gran- 
des Hirondelles  de  Mer  :  ils  fe  revêtent 
d'une  pelifle  qu'ils  appellent  Kouklianka .  & 
vont  s'alTeoir  dans  des  endroits  favorables , 
en  laiflanc  pendre  leurs  manches.  Dans 
cette  fituation,  ils  attendent  le  foir.  Ces 
oifeaux  cherchant  alors, dans  fobfcuritéjdes 
trous  pour  s'y  retirer,  fe  fourrent  en  grand 
nombre  fous  la  pelifle  du  Kanuchadal,  qui 
n  a  pas  grande  peine  à  hs  attrapper. 

Parmi  les  oifeaux  dont  M.  Sceller  a 
donné  la  defcription ,  font  les  (  i  )  SîarlH 
noirs.  Leur  b(^c  ell  auffi  rouge  que  du 
vermillon:  ils  ont  fur  la  tête  une  hupp^ 
blanche  &  courbée.  M.  Stelier  a  vu  une 
?,c.  efpcce  de  ces  oifeaux  en  Amérique,  qui 
ctoit  tachetée  de  blanc  &  de  noir. 

Ceux  qu'on  appelle  Gloupichi  ,  font  à- 
pcu-prcs  de  la  groffjur  àas  riironJelies 
de  Rivière.    Ils  fréquentent  les  liles   rem- 


rtiùr 


(  I  )  M:r^ii!:is  v:»ri'ii;^s  ahcr  îotîts  n'rgcr  cnfatus  rojlrf 
bro'  Si\:\i.  '..■... 
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plies  de  rochers,  &  fe  tiennent  dans  les 
endroits  fort  efcarpés  &  inacceiribles.  11 
y  en  a  d'un  gris  bleuâtre ,  de  blancs  & 
de  noirs.  On  leur  a  peut-être  donné  le 
nom  de  Gloupichi,  c'eft-à-dire,  flupides, 
parce  qu'ils  vont  fe  pofer  fouvenc  fur  les 
vailTeaux  qu'ils  rencontrent. 

M.  Steller  dit  que  les  Infulaires  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  Ifle  des  Kou- 
riles prennent  beaucoup  de  ces  oifeaiix, 
qu'ils  font  fécher  au  foleil:  ils  en  expriment 
la  graiffe  en  preffant  la  peau ,  &  elle  fort 
auffi  aifément  que  la  graijGîe  de  Baleine  cou- 
le d'un  tonneau:  ils  s'en  fervent  ,  au- lieu 
d'autre  graiffe ,  pour  s'éclairer.  M.  Steller 
ajoute  que  dans  le  Détroit  qui  fépare  le 
Kamtchatka  de  l'Amérique,  &  dans  les 
Ifles  qui  s'y  trouvent,  on  voit  ces  oin.aux 
en  fi  grande  quantité,  que  tous  les  roch.  rs 
de  ces  Ifles  en  font  couverts.  Il  en  vit 
de  la  grandeur  du  plus  grand  Aig^e  &  de 
la  plus  groffe  Oie,  Ils  ont  le  bec  crochu 
&  jaunâtre ,  les  yeux  auffi  grands  que  ceux 
d'un  Hibou.  La  couleur  de  ces  oifeaux  eft 
noire  comme  la  terre  d'ombre  (  i  ) ,  avec 
des  taches  blanches  par  tout  le  cnrp-^.  Il 
en  vit  une  fois,  à  dt;ux  cents  wcrfts  d;i  la 
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Côte,  un  grand  nombre  qui  étoient  fur  une 
Baleine  morte,  dont  ils  faifoient  leur  nour- 
riture ,  &  fur  laquelle  ils  écoient  coipme 
fur  une  Ifle;  &  moi-même,  en  traverfanc 
Ja  Mer  de  Pengkia,  je  vis  beaucoup  de  ces 
oifeaux,  dont  les  uns  étoient  blancs  &  les 
autres  noirs:  ceperdant  ils  ne  s'approchè- 
rent pas  afllz  prés  de  notre  vaiflcau ,  pour 
qu'il  fut  poffibJe  d'examiner  ce  qu'ils  ont 
de  particulier. 

Du  Kaïover  ou  Kaïor,  L'oifeau  appel- 
le (i)  Kaïover  ou  Kaïor  ^  appartient  enco- 
re à  Ctitte  efpece.  Il  eft  noir,  avec  le  bec 
&  les  pattes  rouges  :  il  fait  fon  nid  fur  des 
rochers  efcarpés  qui  fe  trouvent  dans  la 
Mer:  il  efl:  fort  rufë.  Les  Cofaques  l'ap- 
pellent Ifwofchiki  (  on  donne  ce  nom  à  ceux 
qui  louent  &  conduifent  les  Chevaux), 
parce  qu  i|  fiffle  efFcdlivement  comme  eux. 
Je  n'ai  {as  eu  occafion  de  voir  ces  oifeaux. 

De  ÏOiiril  Celui  qu'on  appelle  (2)  Ou- 
rîl^  &  qui  fe  trouve  en  aflez  grande  quan- 
tité au  Kamtchatka,  efl  de  f efpece  de  ceux 
que  nous  appelions  Daklani ,  &  que  les  Na- 
turaliftes  ont  nommés  Corbeaux  aquatiques, 
L'Oiiril  efl  de  la  grofTeur  d'une  Oie  ordi- 

(  I  )  Colnv:ba  Gro:7iU7idî<:a  Data\orum.     Stcll. 
(  2  )  Corvus  aqnaticns  waxirmts  criflatus  ^>erioi^ktahniis 
chmabcrinis^  j)oJîca  cand'dis,    Steli.   . 
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naîre:  fon  cou  efl:  long,  &  fa  tête  petite 
comme  celle  de  celui  qu'on   appelle  (  i  \ 
Krokhal  (efpece  de   Canard):  fes  plumes 
font  d'un  noir  raêlé  de  bleu ,  à  Texception; 
des  cuiffes  qui  font  blanches  &  garnits  de 
duvet.    Il  a  auiîl  fur  le  cou,  par  places >. 
de  longues  plumes  blanches  &  minces  com- 
me des  cheveux.     Ses  yeux  font  entourés 
d'une  petite  membrane  rouge,  comme  dans 
les  Coqs  de  bois:  fon  bec  eft  droit,  noir 
par  en-haut,  &  rougeâtre  par  en- bas:  fes 
pieds  font  noirs,  avec  quatre  doigts  unis 
par  une  membrane. 

En  nageant ,  il  tient  fon  cou  droit  com- 
me les  (2)  GogoH',  mais  il  fétend  comme 
la  Grue  lorfqu'il  vole.  Son  vol  efl:  fore 
rapide;  il  a  feulement  de  la  peine  à  s'éle- 
ver: il  fait  fa  nourriture  de  poilTons  qu'il 
avale  tout  entiers.  Pendant  la  nuit  5  ces 
oifeaux  fe  uennent  rangés  fur  les  bords  des 
rochers  efcarpcs ,  d'où,  en  dormant ,  ïh 
tombent  fouvent  dans  feau,  &  deviennenî 
la  proie  des  Ifatis  ou  des  Renards  de  mon*- 
tagnes,  qui  en  font  très  friands ,  &  fe  tieR/- 
nent  à  Taffut  dans  ces  endroits.  Us  pondent 
dans  le  mois  de  Juillet  :   leurs  œufs  font: 

(i)  Mer^e^us  fcTr'atus  lojig'-v'ojter  majsr.    Gmel. 

(2)  I^idigulu pedibui  înin^tçeii.  Anai  fard  capte ^ubrn^ 
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verds  &  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  poule: 
ils  onc  un  mauvais  goût,  &  ne  cuifenc  pas 
aifément;  néanmoins  les  Kamtchadals  grim- 
penc  fur  les  rochers  pour  en  aller  chercher, 
malgré  le  danger  auquel  ils  s'expofent  de  fe 
rompre  le  cor  &  même  de  fe  tuer ,  ce  qui 
leur  arrive  afle^  fouvenc  On  les  prend 
avec  des  filets  donc  on  les  enveloppe  lorf- 
qu'ils  font  arrêtés  fur  quelque  endroit ,  ou 
que  Ton  tend  fur  feau  prés  du  rivage,  & 
ils  s*y  prennent  par  les  pieds.  On  les  attrap- 
pe  auili  ilir  le  foir  avec  des  lacets  ou  nœuds 
coulants  attachés  à  de  longues  perches  :  on 
s'approche  d'eux  le  plus  doucement  qu'il  eft 
potTible,  &  on  les  enlevé  les  uns  après  les 
autres.  Quoiqu'ils  voient  prendre  leurs  ca- 
marades, ils  ne  témoignent  pas  la  moindre 
crainte.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  plaifant ,  c'efl: 
que  ceux  à  qui  on  ne  peut  pas  mettre  tout 
de  fuite  le  lacet ,  ne  font  que  fecouer  la 
tête  fans  changer  de  place  ;  &  ainfi  en  peu 
de  temps  on  attrappe  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vent fur  les  rochers,  ce  qui  peut  faire  juger 
combien  cet  aniuial  a  peu  d'in(lin6t. 

Sa  chair  efl:  coriace  &  filandreufe,  ce- 
pendant les  Kamtchadals  l'apprêtent  de  ma- 
nière que  l'on  peut  en  manger  dans  les  cas 
de  nécclTité  où  l'on  fe  trouve  quelquefois 
dans  ce  Pays.     Ils  cliaufilnt  des  fofTes  avsc 
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un  grand  feu:  quand  elles  font  bien  e'chauf- 
fécs,  ils  y  fonc  rôtir  ces  oifeaux  avec  les 
plumes  &  fans  les  vuider  ;  &  lorfqu  ils  font 
cuits,  ils  en  ôtent  la  peau. 

Les  Habitants  de  ce  Pays  prétendent  que 
les  Ourils  n'ont  point  de  langue,  parce 
que ,  fuivant  eux ,  ils  ont  changé  leur  langue 
avec  les  Béliers  de  montagnes  ou  Chè- 
vres (  I  )  fauvages ,  pour  avoir  les  plumes 
blanches  qu'ils  ont  fur  le  cou  &  fur  leurs 
cuilfo  ;  cependant  on  entend  ces  oifeaux 
crier  foir  &  matin.  De  loin  leur  cri  ref- 
femble  au  fon  d'une  trompette  ;  mais  de  prés 
M.  Steller  le  compare  à  celui  que  les  enfants 
produifent  avec  de  ces  petites  trompette» 
qu'on  vend  à  la  Foire  de  Nuremberg. 

SECONDE    CLASSE. 

Des   Oiseaux  que   l'qk  trouve 

ordinairement    aux    environs 

des  eaux  douces. 

Des  Cygnes.  Le  premier  &  le  princi- 
pal oifeau  de  cecte  clalfe  eft  le  Cygne, 
Il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  ^w  Kam- 
tchatka ,  tant  en  Hiver  qu'en  Eté,  qu'il 
n'y  a  aucun  Habitant,  quelque  pauvre  qu'il 
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foit,  quin'en  ait  à  fon  diner,  lorfqu'il  don* 
ne  à  manger  à  quelqu'un;  Dans  le  temps 
qu'ils  muent,  on  les  attrappe  avec  des  Chiens, 
&  on  les  tue  avec  des  bâtons  5  mais  pen- 
dant l'Hiver ,  on  les  prend  dans  les  Riviè- 
res qui  n€  fe  gêknt  point. 

Des  Oies.  On  compie  au  Kamtchat- 
ka 7  efpeces  d'Oies:  favpir,  les  grandes 
Oies  grifes  ;  les  Goumcnniki  ;  les  Oies 
au  cou  court  ;  les  grifes  tachetées  de 
différentes  couleurs  ;  les  Oies  à  cou  blanc; 
les  Oies  toutes  blanches  ;  &  les  Nemki 
étrangères. 

M.  Steikr  dit  qu'elles  viennent  toutes 
dans  le  mois  de  Mai,  &  s'en  retournent 
dans  celui  de  Novembre.  Il  ajoute  qu'elles 
viennent  de  l'Amérique,  &  qu'il  les  a  vues 
lui-même  pendant  l'Automne  revenir  par 
bandes  &  pifler  devant  1  Ifle  de  Bering  du 
côié  de  TEll,  &  pendant  le  Printemps  du 
côté  de  rOueft;  cependant  il  y  a  au  Kam- 
tchatka plus  de  grandes  Oies  grifes,  de 
Goumcnniki ,  &  de  Kazarki  ou  Oies  grifes 
.tachetées,  que  d'autres.  Les  Oies  blanches 
y  font  fort  rares,  au- lieu  que  fur  les  Côtes 
de  la  Mer  du  Nord,  aux  environs  de  la 
Rivière  de  Kolima  &  des  autres  Rivières, 
elles  y  font  i\  communes ,  que  les  Chafleurs 
de  ces  endroits  en  tuent  une  grande  quanti- 
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té  ;  c'efl:  auflî  pour  cette  raifon  que  le  meîl* 
leur  duvet  eft  apporté  de- là  à  Iakoutsk.  On 
les  prend  dans  le  temps  de  leur  mue,  & 
d*une  façon  fore  plaifante. 

On  fait ,  d  ins  les  endroits  où  ces  oifeaux 
ont  coutume  de  fe  retirer,  des  huttes  avec 
deux  portes,  pour  pouvoir  pafler  d  outre 
en  outre.  Un  Chafleur,  fur  le  loir,  après 
s*étre  revêtu  d'une  chemife  blanche  ou  d'u- 
ne pelifle,  s'approche  tout  doucement  du 
troupeau  d'Oies  :  quand  il  croit  qu  elles  l'ont 
apperçu ,  il  regagne  la  hutte  en  rampant  ; 
toutes  les  Oies  le  fui  vent,  &  y  entrenc 
auffi.  Cependant  il  pafle  à  travers  la  caba- 
ne, ferme  la  porte,  fait  le  tour,  &  aflbm* 
me  toutes  les  Oies  qui  y  font  entrées. 

M.  Steller  a  remarqué  pendant  le  mois 
de  Juillet ,  dans  Vllh  de  Bering  ,  une  hui- 
tième efpece  d'Oies.  Elles  font  de  la  grof- 
feur  de  celles  qu*on  appelle  Kazarki^  c'eft- 
à-dire,  les  grifes  tachetées:  elles  ont  ledoy, 
le  cou ,  le  ventre  blancs.  Leurs  aîles  font 
noires  :  le  derrière  de  leur  cou  ell  bleuâtre: 
leurs  ouïes  font  d'un  blanc  verdâtre  :  leurs 
yeux  font  noirs ,  bordés  d'un  cercle  jaunâ- 
».re,  avec  des  raies  noires  autour,  &  un 
bouton  ou  excroiflance  comme  dans  les  Oies 
de  la  Chine.  Cette  excroiflance  efl:  fans 
plumes  &  jaunâtre ,  elle  efl  rayée  au  milieu 
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par  des  plumes  d'un  noîr  bleuâtre  jufqu'i 
l'extrémité  du  bec. 
•  Cts  animaux ,  fi  l'on  peut  ajouter  foi  à 
ce  que  difent  les  Habitants  du  Pays,fe  trou- 
vent aux  environs  de  la  première  Ifle  des 
Kouriles;  mais  on  n'en  a  jamais  vu  fur  le 
Continent.  Il  y  a  différentes  manières  de 
les  attrapper  lorfqu'ils  font  dans  la  mue.  On 
les  prend  en  les  pourfuivant  avec  des  Ca- 
nots ou  avec  des  Chiens ,  mais  le  plus  com- 
munément en  faifant  des  fofTés  que  Ton 
creufe  aux  environs  des  Lacs  où  eft  ordinai- 
rement leur  retraite.  On  couvre  ces  foffés 
d*herbes:  les  Oies,  en  marchant  le  long 
du  rivage,  tombent  danî  ces  pièges  &  ne 
peuvent  s'en. dégager;  car  ces  foffés  font  fi 
étroits,  que  leurs  aîles  y  font  toutes  droi- 
tes. On  les  prend  aufiî  avec  des  iSlets.  On 
en  parlera  dans  la  fuite. 

Des  Canards,  Il  y  a  différentes  efpeces 
de  Canards  au  Kamtchatka;  les  Seîeznif 
hs  Wojlrokhwoflr  y  les  Tcherneti^  les  Plouto* 
fin  fi  y  les  SiXiiazîy  les  Krokhali^  les  Loutki^ 
les  Gogoliy  les  Tchirki^  les  Tourpanî^  &  les 
Canards  domejiiques.  Quatre  de  ces  efpeces , 
favoir  les  Selezni ,  les  Tchirki ,  les  Krokha- 
li  &  les  Gogoli,  palFent  l'Hiver  autour  des 
fources  &  des  fontaines  :  les  autres  ,  de 
tnéme  que  les  Oies ,  viennent  dans  le  I?rin- 
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temps ,  &  s'en  retoxirnent  dans  rAutomne* 
Ceux  qu'on  appelle  Canards  à  queue  pointue^ 
Woftrokhwofti  ou  Sawki ,  appartiennent  à 
r^fpece  que  les  Naturaliftes  appellent  (  i  ) 
Havelda  IJlandka,  On  les  trouve  dans  les 
Baies  &  dans  les  embouchures  des  grandes 
Rivières.  Ils  vont  toujours  par  bande  :  ils 
ont  un  cri  fok  extraordinaire,  tnais  qui  n'eft 
point  defagréable.  Il  eft  compofé  de  fix 
tons  9  que  M.  SteJIer  a  notés. 


'^^^^Mm 


A  an  gitche ,  A  an  gitche. 

La  gorge  de  cet  oifeau,  dit  M.  Steller, 
SI  dans  la  partie  inférieure  du  larinx ,  trois 
ouvertures  qui  font  couvertes  d'une  mem- 
brane fin*?  &  déliée,  qui  eft  caufe  des  diffé- 
rentes modulations  de  ces  tons.  Les  Kam- 
tchadals  les  appellent  Aangttche  à  caufe  de 
leur  cri. 

Les  Canards  app^nés  Tourpani  ^  font 
connus  des  Naturaliftes  fous  le  nom  de  (2) 
Canards  noirs.  Il  n'y  en  a  pas  tant  au  Kam- 
tchatka qu'aux  environs  d'Okhotsk,  où 
l'on  en  fait  une  chaffe  particulière  vers  Fé- 


(  I  )  Anaî  caudn  acutà, 
(1)  Anm  ri^n,  Wiilougb.    On. 
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quînoxe.    Les  Tungoufes  &  les  Lamoutes 
fe  raflembletit  JLifqu*au  nombre  de  cinquan- 
te hommes  &  même  davantage:  ils  s'em- 
barquent fur  de  petits  canots  ;  &  après 
avoir  entouré  ces  animaux  qui  font  en  ban- 
des ,  ils  les  chaflent  vers  fembouchure  de 
la  Rivière  Okhota  dans  le  temps  de  la  ma- 
rée ;  &  lorfque  la  Mer  commence  à  fe  reti- 
rer, &  que  la  Baie  relie  à  fec,  les  Tun- 
goufes, de  même  que  les  Habitants  d'Ok- 
hotsk ,  tombent  fur  ces  Canards  &  en  tuent 
à  coups  de  bâtons  une  fi  grande  quantité, 
que  chacun  d'eux   en   emporte  vingt  ou 
trente,  &  même  davantage. 

L'on  n'a  point  obfervé  jufqu'à   préfent 
qu'il  y  aît  ailleurs  qu'au  Kamtchatka  des 
Canards  de  montagnes  (  i  ).    Pendant  l'été 
ils  vivent  le  long  des  Rivières  &  fe  tiennent 
dans  des  enfoncements  qui  forment  des  ef- 
peces  de  golfes.     Les  mâles  de  cette  efpece 
font  fort  beaux.    Leur  t4te  eft  d'un  noir 
auffi  beau  que  le  velours  :  ils  ont  auprès  du 
bec  deux  taches  blanches ,  qui  montent  en 
ligne  direfte  jufqu'au-defTus  des   yeux,  & 
qui  ne  finiflent  que  fur  le  derrière  de  la  tê- 
te par  des  raies  couleur  d'argile.     Ils  ont 
autour  des  oreilles  une  petite  tache  blanche 


C  I  )  y^uas  pi/^a,  capîte  pulchrè  fafciato,  Stell.  ora» 


DU    Kamtchatka.   ^77 

de  la  grandeur  environ  d'une  lentille.  Leur 
bec ,  ainfi  que  celui  de  tous  les  autres  Ca- 
nards, eft  large,  plat,  &  d'une  couleur 
bleuâtre:  leur  cou  par  en-bas  eft  d'un  noir 
mêlé  de  bleu.  Ils  ont  au-deiTus  du  jabot 
une  efpece  de  collier  blanc  bordé  de  bleu, 
qui  eft  étroit  fur  le  jabot  même,  &  qui 
s'élargit  des  deux  côtés  vers  le  dos.  Ils 
ont  le  devant  du  ventre  &  le  haut  du  dos 
bleuâtres;  ils  font  d'une  couleur  noirâtre 
vers  la  queue.  Leurs  aîles  font  rayées  en 
travers  d'une  large  bande  blanche  bordée 
de  noir:  les  plumes  des  côtés  qui  font  fous 
les  aîles,  font  de  couleur  d'argile  :  les  grof- 
fes  plumes  de  leurs  aîles  font  noirâtres,  à 
l'exception  de  fix.  JDe  ces  fix ,  quatre  font: 
noires  &  brillantes  comme  du  velours  ;  les 
deux  dernières  foiît  blanches  Se  bordées  d<i 
noir  aux  extrémités.  Les  grofles  plumes 
du  fécond  rang  font  prefque  noirâtres  ;  cel^ 
les  du  troifieme  font  d'un  gris  mêlé  d<^ 
bleu:  il  y  a  cependant  deux  plumes  qui 
ont  des  taches  blanches  aux  extrémités. 
Leur  queue  eft  noire  &  pointue  ;  leurs  pieds 
font  d'une  couleur  pâle.  Cet  oifeau  p^fe 
environ  deux  livres.  La  femelle  de  cette 
efpece  n'eft  pas  fi  belle  :  ks  plumes  font 
noirâtres,  &  chacune  d'elles  vers  la  pointe 
eft  d'une  couleur  jaunâtre,  un  peu  bordée 
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de  blanc:  elle  a  la  tète  noire,  &  tiquetée 
de  taches  blanches  fur  les  tempes:  elle  ne 
pefe  pas  tout-à-fait  une  livre  &  demie. 

Pendant  T Automne,  i!  n'y  a  que  les  fe- 
melles des  Canards  qui  paroiflent  &  qui 
viennent  k  long  des  Ri  vierges;  on  n'y  voit 
point  les  mâles.  Ces  femelles  font  fort  ftu- 
pides,  &  on  peut  les  prendre  aifément 
quand  on  les  trouve  dans  des  endroits  favo- 
rables; car  au- lieu  de  s'envoler  lorfqu'elles 
3pperçoivent  quelqu'un ,  elles  ne  font  que 
plonger  dans  l'eau.  Comme  ces  Rivières 
font  fort  baffes  &  fort  claires,  on  peut  les 
voir  nager  fous  l'eau ,  &  les  tuer  à  coups 
de  perche;  &  j'en  ai  attrappé  moi-même  de 
cette  manière  étant  dans  un  canot  fur  h 
Rivière  de  Biftraia,  lorfque  j'allois  ck  Bol- 
chetetskoi  à  Kamtchatskoi *  Oftrog  fupé- 
rieur.  M.  Stelkr  a  vu  de  ces  oifeaux 
dans  les  Ifles  dç  l'Amérique. 

On  prend  oi^dinairement  fes  Canards  avec 
des  fifets  ;  mais  cette  chaflè  demande  plus 
d  adrelTë  &  plus  de  peine  qu'il  n'en  faut 
pour  prendre  fes  autres  oiftaux.  On  choi- 
ilt  des  endroits  où  Ton  trouve  des  bois  en- 
trecoupes de  lacs  qui  foient  peu  éloignés  les 
uns  des  autres.  On  abbat  des  bois  pour  for- 
mer une  avenue  depuis  un  lac  jufqu'à  l'au- 
tre, ou  depuis  un  lac  jufqirà  une  riviercà 
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Les  Canards  s'y  retirent,  ordinairement  pen- 
dant fEté;  &  c'efl:  en  Automne^  lorfque  la 
pêche  efl:  finie,  que  les  Naturels  du  Pays 
font  cette  chalFe.  Ils  lient  enfemblc  quel- 
ques filets,  &  les  attachent  par  rextrémicé 
à  de  longues  perches:  fur  le  foir  ils  les  ten- 
dent en  l'air  à-peu-près  à  la  hauteur  que  lès 
Canards  prennent  ordinairement  leur  vol. 
Ces  filets  font  garnis  d*une  corde  avec  la- 
quelle on  peiu:  les  tendre  &^  les  lâcher  com- 
me Ton  veut:  quelques-uns  d'eujs  en  tien- 
nent les  bouts,  qu'ils  tirent  en  même  temps 
dès  qu'ils  voient  les  Canards  venir  dans  les 
filets.  (J^uelquefois  ils  y  volent  en  iî  grai?- 
de  quantité  &  avec  tant  de  rapidité  &  de 
force,  qu'ils  les  rompent  &  palTent  à  tra- 
vers. Ils  tendent  encore  de  la  même  ma- 
nière leurs  filets  à  travers  les  Rivières  étroi- 
tes 

fur- tout  le  long 
Cette  méthode  efl:  connue  non-feulementati 
Kamtchatka  ,  mais  dans  prefque  toute  h 
Sibérie* 

On  doit  mettre  au  rang  de  ces  Canards 
ceux  qu'on  appelle  Gagari  (  i  )  ,  dont  il  y 


i  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  prennent  les  Canards^ 
:-tout  le  long  de  la  Rivière  de  Biflraïâ. 


{i}  Cafym&us  maximus.  GenC  Srell.  Orn.  2.  Cofym- 
bus  arcîicus  Itimme  A'Bus.  ^^/orm.  ?.  Colymbns  macula 
fié  mento  eajiawti.  SiçlL  t.    Colj^ntm  five  pe'dicipfs  «- 
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a  4  efpt  ces  :  favoîr ,  trois  grandes  &  une 
petite.  Parmi  les  grandes  efpeces ,  il  y  en  a 
une  qui  a  une  longue  queue;  la  2^.  a  une  pe- 
tite tache  couleur  d*argile  fur  le  cou ,  un  peu 
au-dcffus  du  jabot  ;  la  3^.  eft  décrite  par  le 
Naturalifte  Wormius,  fous  le  nom  de  Ga- 
gar  du  Nord,  ou  Lumme;  &  la  4e.  efpeçe 
eft  appellée   par  Marfilius ,  Petit  Gagare. 

Les  Kamtchadals  croient  prévoir  par  leur 
vol  &  par  leurs  cr's  les  changements  de 
temps  :  ils  s'imaginent  que  le  vent  doit  ve- 
nir du  côté  vers  lequel  ils  les  voient  diriger 
leur  vol.  Leur  pronoftic  ne  s'accomplit  pas 
toujours ,  &  fouvent  il  arrive  le  contraire. 

On  a  remarqué ,  aux  environs  de  la  Riviè- 
re dt  Kozirewskaia  ^  un  nid  de  Cicogne  blan- 
che ,  à  ce  que  dit  M.  Steller,  cependant 
perfonne  ne  m'a  dit  y  avoir  vu  de  ces  oi- 
feaux, 

*r  Parmi  les  petits  oifeaux  aquatiques ,  on 
trouve  au  Kamtchatka  un  affez  grand  nom- 
bre de  ceux  que  nous  appelions  Trawniki , 
<lifFérentes  efpeces  de  Bécafles ,  des  Plu- 
viers, &  des  Pies  de  Tartariei  '  On  les 
prend  dans  le  voifinage  de  la  Mer  WeC  des 
lacets.  On  n'a  point  vu,  dans  aucun  en- 
droit du  Kamtchatka  -,  de  Vanneaux ,  ï\i 
(J'oifeaux  connus  chc^  nous  fous  Je  nom  dé 
Tourouktan, 
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TROISIEME    CLASSE. 

Des  Oisejvx  terrestres. 

Des  Aigks  S  des  Oifeaux  de  proie.  Les 
principaux  oifeaux  dont  oous  parlerons  ici 
font  les  Aigles^  dont  il  y  a  4  efpeces  au 
Kamtchatka.  La  i«.  eft  l'Aigle  noir,  avec 
la  tête ,  la  queue  &  le^  pieds  blancs.  On 
en  trouve  rarement  au  Kamtchatka,  au- lieu 
qu'ils  font  fort  communs  dans  les  Ifles  qui 
font  entre  cette  Contrée  &  l'Amérique, 
comme  on  le  voit  par  la  defcription  de  M. 
Steller.  Ils  font  leurs  nids  fur  des  pointes 
de  rochers:  ces  nids,  conftruits  de  brof- 
failles,  ont  fix  pieds  de  diamètre,  &  envi- 
ron une  demi-archine  de  hauteur;  ils  pon- 
dent deux  œufs  au  commencement  de  Juil- 
let. Les  petits  Aigles  ibnt  blancs  catmitie 
la  neige.  M.  Steller  voulut  obferver  de 
près  ces  animaux  dans  flfle  de  Bering:  il 
courut  rifqae  d'être  déchiré  par  les  vieux 
Aigles;  car;  quoiqu'il  ne  leur  fît  aucun 
mal,  ils  s'élancèrent  avec  tant  de  fu«eijt|ti:fiir 
lui ,  qu'il  eût  bien  de  la  peine  à  s'en  défen- 
dre avec  un  bâton,  lis  abandonnèrent  leur 
jaid  où  M.  Steller  les  avoit  troublés ,  (S5  en 
conftruifirent  un  nouveau  dans  un  autre 
endroit.  La  2^.  efpece  eft- l'Aigle,. blanc, 
^ue  kiî  TuDgoufes  appellent  Elo.    J'en  ai 
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VU  à  Nertchinsk  :  ils  ne  font  pas  blancs ,  maïs 
gris.  M.  Sceller  dit  qu'on  ne  les  voit  qu'aux 
environs  de  la  Rivière  Kharioufowa ,  qui  fe 
jette  dans  la  Mer  de  Pengina.  La  3  e.  eipece 
eft  celui  tacheté  de  noir  &  de  blanc.  La  4e. 
cft  celui  de  couleur  d'argile  foncée.  L'extré- 
mité de  leurs  aîles  &  de  leur  queue  eft  par- 
femée  de  taches  ovales.  Ces  deux  efpeces  fe 
trouvent  en  grande  quantité  dans  cet  endroit. 

Les  Kamcchadals  mangent  les  Aigles,  & 
trouvent  leur  chair  fort  bonne.  Il  y  a 
auTi  une  grande  quantité  d'oifeaux  de  proie, 
comme  Vautours  ,  Faucons  ,  Eperviers , 
Chats  huants,  des  Emoucbets ,  des  Milans, 
des  Chouettes,  des  Hiboux ,  une  plus  grande 
quantité  encore  de  Corneilks  &  de  Corbeaux, 
des  Pies  qui  ne  différent  en  rien  des  nôtres, 
des  Pic- bois  tachetés  &  verds,  dont  on  n'a 
point  encore  donné  la  defcription.  On  n'a 
pu  en  tuer  ni  en  attrapper,  parce  qu'ils  ne 
Teftent  pas  une  féconde  dans  la  même  place. 

Outre  ces  animaux,  on  y  voit  encore  nn 
affez  grand  nombre  de  Coucoes,  des  Moi- 
neaux aquatiques ,  des  Coqs  de  bois  ^  des 
Perdrix  ,  des  (Mfeaux  que  nous  appelions 
Fofniki  y  Klefti  ,  Schouri ,  Tchetabctki ,  & 
des  Hochequeues  blancs ,  dont  les  Kam- 
tchadàte  attendent  avec  impatieiice  l'arrivée 
au  Printenaps,  parce  que  ç'cfl;  aiûts  que 
leur  année  commence^ 
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§  XII.  Infestes  (^  Vermines. 

Si  la  grande  humidité,  les  pluies  &  les 
vents  qui  régnent  fréquemnneqt  au  Kam- 
tchatka ,  n'empêchoient  les  infeftçs  de  fe 
multiplier,  il  n'y  aurdt  point  d'endroit  où 
l'on  pût  s'en  garantir  en  Eté,  puifque  ce  ne 
font  prefque  par-tout  que  lacs,  marais,  & 
vaftes  plaines  toutes  couvertes  de  moufles. 

Les  Vers  font  fort  communs  au  Kam- 
tchatka :  pendant  TËté  ils  endommagent 
toutes  les  proyilîons  de  bouche,  &  fur-tcM.it 
dans  le  temps  de  la  pêche  ;  car  ces  infeèles 
dévorent  avec  tant  d'avidité  les  poiflbns 
qu'on  a  fufpendus  pour  les  faire  fécher ,  qu'ij 
n'y  refte  que  ia  peau  :  &  il  y  en  a  une  fi 
prodigieufe  quantité  dans  tout  ce  Pays ,  que 
la  terre  en  efl:  prefque  couverte. 

Dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet  ôc  Août , 
lorfque  les  jours  font  beaux ,  on  efl  fort  im- 
conwnodé  des  Moucherons  &  des  Coufins  ; 
cependant  il  y  a  peu  d'Habitants  du  Pays 
qui  en  fouffrent.  ils  font  prtfque  tous  dans 
ce  tempS'Jà  fur  le  bord  de  la  Mer,  occupés 
k  la  pê^he,  où  la  fraîcheur  &  la  continui* 
té  des  vents  empêchent  qu'il  y  en^  aît  beau- 
cou-p. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  ^e  foia  voit  des 
Pi^it^^jttts;  eiivircw  de  h  Bolchaïa-ReJka, 
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&  de  la  Rivière  d'Awatcha:  elles  y  ont 
fans  doute  été  apportées  dans  des  coffres 
&  dans  des  habits;  mais  on  n'a  point  enco- 
re obfervé  qu'il  y  en  eût  dans  le  relie  du 
Kamtchatka. 

L'humidité  de  l'air  &  les  vents  font  eau- 
fe  qu'il  y  a  fort  peu  de  Papillons,  excepté 
dans  les  endroits  voifins  de  Kamtchatskoi- 
Oftrog  fupérieur,  où  ils  font  très  communs, 
à  caufe  de  la  fécherefle  du  lieu  &  du  voifi- 
nage  des  bois.  On  en  a  vu  quelquefois  une 
multitude  fur  des  vaiffeaux  qui  étoient 
éloignés  de  40  w.  des  Côtes,  &  il  eft  bien 
furprenant  que  ces  infeâes'  puilTent  voler 
fi  loin  fans  fe  repofer. 

Il  y  a  au  Kamtchatka  peu  d'Araignées. 
Les  femmes  de  ce  Pays,  qui  croient  que  ces 
infeftes  ont  la  vertu  de  les  rendre  fécondes, 
ont  bien  de  la  peine  à  en  trouver  :  elles  en 
mangent  avant  de  foufFrir  les  approches  de 
leurs  maris,  après  qu'elles  font  groffes, 
&  avant  leurs  couches,  pour  rendre  leur 
accouchement  plus  facile  &  plus  heureux. 

Rien  n'incommode  plus  les  Kamtchadals 
qui  habitent  dans  les  Iourtes,  que  les  Puces 
&  les  Poux,  &  fur- tout  tes  femmes,  qui 
ont  ordinairement  des  cheveux  longs  qu'el- 
les lient  enfemble  par  petites  trèfles.  J'ai 
vu  moi-niéme  plufieurs  fois  quelques-unes 
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de  ces  femmes  n'avoir  d'autre  occupation 
que  de  tirer  continuellement  les  poux  de 
leur  tête  les  uns  après  les  au:res.  D*au- 
tres,  pour  avoir  moins  de  peine,  levoient 
leurs  trèfles  &  fe  peignoient  avec  la  maii? 
comme  avec  un  peigne,  poir  faire  tomber 
cette  vermine  fur  leurs  habits,  &  la  ramaf- 
foient  en  tas.  Les  hommes  les  tirent  de 
leur  dos  en  fe  frottant  avec  de  petites  plan- 
ches ou  efpeces  d'étrillés  faites  exprès  pour 
cet  ufage.  Tous  les  Kamtchadals  en  géné- 
ral mangent  leurs  poux.  Les  femmes  de 
la  Chine,  parmi  le  plus  bas  peuple,  en 
ufent  de  même:  c'elt  une  chofe  dont  j'ai 
été  plufieurs  fois  témoin  ;  mais  comme  les 
Kamtchadals  en  font  repris  févérement  par 
les  Cofaques ,  qui  quelquefois  même  les  bac-» 
tent,  beaucoup  d'entreux  fe  corrigent  da 
cette  habitude  dégoûtante,  par  la  crainte 
d'en  être  punis. 

On  a  dit  à  M.  Steller  que  Ton  trouvoit  fur 
les  bords  de  la  Mer  un  infeâe  femblable  au 
Pou  ordinaire,  qui  s'infinue  entre  cuir  &  chair; 
ce  qui  fait  foufFrir  des  douleurs  fi  aiguës , 
que  ce  n'eft  qu'en  coupant  la  partie  qu'on 
peut  les  faire  cefler  :  auffi  les  Peuples  qui  habi- 
tent ces  Contrées  les  craîgnencils  infiniment. 

Une  cliofe  qui  mérite  d'être  remarquée, 
c'eft  qu'on  ne  connoîc  dans  tout  le  Kam- 
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tchatka  ni  les  Grenouilles,  ni  les  Crapauds, 
ni  les  Serpents:  on  y  voit  feulemenc  une 
aflez  grande  quantité  de  Léfards,  que  les 
Kamtchadals  regardent  comme  des  efpions 
envoyés  par  le  Dieu  du  monde  fouterrain 
pour  examiner  leurs  aftions  &  prédire  leur 
mort  ;  c  eft  pour  cela  qu'ils  ont  grand  foin 
de  fe  tenir  en  garde  contre  eux ,  &  que 
par-tout  où  ils  en  trouvent,  ils  les  décou- 
pent par  petits  morceaux,  afin  de  les  met- 
tre hors  d'état  d'aller  rendre  compte  à  ce- 
lui qui  les  a  envoyés.  S'il  arrive  par  ha- 
fard  que  cet  animal  leur  échape,  ils  tom- 
bent dans  une  grande  triftefle,  &  même 
dans  le  défefpoir:  ils  attendent  à  chaque 
moment  la  mort ,  &  fe  la  donnent  quelque- 
fois par  leur  abattement  &  leurs  craintes  ; 
ce  qui  ne  fait  que  confirmer  les  autres  dans 
une  fuperftition  auffi  ridicule. 

S  XIII.  Sur  le  Flux  âf  le  Reflux  de  la  Mer 
de  Pengina  ^  de  VOcéan  Oriental 

Après  avoir  donné  la  defcription  du 
Kamtchatka,  on  croit  devoir  parler  auffi 
des  Mers  qui  l'environnent  fur -tout  quant 
à  leur  flux  &  reflux.  Je  me  bornerai  donc 
à  dire  ici  que  le  flux  &  le  reflux  font  les 
inémes  dans  ces  Mers  que  dans  les  autres  ^ 
tnais  comme  j'ai  fait  jà-deiTus  quelques  obfea:» 
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vations  &  remarques  que  je  ne  trouve  point 
ailleurs ,  je  ne  crois  pas  inurile  de  les  commu- 
niquer à  mes  Lefteurs ,  parce  qu'elles  pour- 
ront engager  du  moins  à  faire  des  recherches 
plus  exaëles  fur  le  flux  &  le  reâux  des  au- 
tres Mers,  (1  on  ne  Ta  pas  fait  jufqu'à  préfenc. 

Ceft  une  règle  générale,  que  le  flux  âc 
le  reflux  arrivent  deux  fois  en  24  heures , 
fuivant  le  temps  du  cours  de  la  lune,  & 
que  les  eaux  font  plus  hautes  vers  l^s  pleines 
&  Ls  nouvelles  lunes;  cependant  j'ignore 
fi  Ton  trouve  quelque  part  que  le  flux  &  le 
reflux  ne  font  point  égaux ,  &  que  la  ma- 
rée n'augmente  &  ne  diminue  point  dans  un 
[temps  fixe,  mais  fuivant  l'âge  de  la  lune, 
comme  je  l'ai  obfervé  dans  la  Mer  de  Pen^ 
gina:  &  fi  cette  opinion  générale  ell  vraie, 
que  le  flux  &  le  reflux  dans  les  autres  Merj 
ioient  égaux  &  arrivent  toujours  aux  mê- 
mes heures,  il  s'enfuivroit  que  les  Mers  du 
Kamtchatka  ne  reflèmblent  qu'à  la  Mer 
Blanche ,  où ,  comme  on  me  l'a  afluré ,  il  y 
a  en  24  heures  un  grand  flux  &  un  petit  re- 
flux ,  comme  dans  les  Mers  du  Kamtchatka^ 
Les  Naturels  du  Pays  l'appellent  Mamkba. 

J'ai  donc  cru  devoir  parler  de  cette  difi^é- 
rence  de  la  marée ,  de  quelle  manière  fe 
fait  dans  cette  Mer  le  flux  &  le  reflux  ^ 
<!uand  &  comment  les  grandes  marée3  f^ 
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changent  en  manikha,  &  ces  dernms  en 
grandes  marées,  c'eft-à-dire,  le  grand  flux 
en  petit,  &  le  petit  en  grand.  Et  pour 
en  faciliter  Tintelligence  ,  je  donnerai  ici 
les  remarques  mêmes  que  j'ai  faites  en  1739 
&  1 740 ,  pendant  trois  mois  de  chacune 
de  ces  années  :  j*y  ajouterai  celles  que  M. 
Elagine^  Capitaine  delà  Floue,  a  faites  à 
l'embouchure  de  la  Rivière  d'Okhota,  aux 
environs  des  Ifles  Kouriles  ,  &  dans  le 
Port  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  Elles  fe- 
ront connoîcre  de  quelle  façon  la  marée 
haufle  &  baifle,  dans  ces  endroits  où  je  n'ai 
pas  eu  occafion  de  faire  des  obfervations. 
Et  quoique  je  n'aie  point  parlé  du  change- 
ment de  la  marée  que  j  ai  obfervé  moi-mê- 
me, cependant  j'ai  appris  de  bouche  par  M. 
Elagine  ,  qu'il  y  a  dans  cet  endroit  un  grand 
flux  &  un  petit  flux  ;  ce  qui  doit  faire  pwnfer 
que  le  changemc^nt  y  efl:  le  même  que  dans 
les  endroits  où  j'ai  fait  mes  obfervations. 
Pour  me  rendre  plus  intelligible,  il  faut 
commencer  par  obferver  que  l'eau  de  la 
Mer  qui,  dans  les  temps  du  flux,  entre 
dans  les  baies  des  embouchures  des  Rivières, 
n'en  reflbrt  pas  toujours  toute  entière  dans 
le  reflux ,  mais  feulement  iuivant  l'âge  de  la 
lune  :  c'efl:  par  cette  raifon  que  ces  baies, 
dans  le  temps  du  reflux,  det  ^eiirent  quel- 
dans 
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(Juefois  à  fec  ;  &  il  n'y  a  que  Teau  de  la  Ri- 
vière qui  refle  dans  ion  lit  naturel,  au*  lieu  que 
dans  d-autres  temps  Tes  bords  font  inondés. 

Toute  l'eau  de  la  Mer,  dans  le  temps 
du  reflux,  s'éloigne  vers  la  pleine  &  la 
nouvelle  lune.;  mais  lorfque  le  flux  fuccede 
immédiatement  au  reflux ,  elle  monte  alors 
jufqu'à  près  de  huit  pieds.  Le  flux  dure 
environ  huit  heures;  enfuite  commence  le 
reflux ,  dont  la  durée  efl:  d'environ  fix  heu- 
res ,  &  Teau  de  la  Mer  baifle  d'environ  3 
pieds  ;  après  quoi  revient  le  reflux  qui  du- 
re 3  heures  à-peu-près ,  pendant  Içfquelles 
l'eau  ne  monte  pas  tout- à- fait  d'un  pied: 
enfin  Teau  diminue,  &  toute  l'eau  de  h 
Mer  fe  retire  &  laifle  le  rivage  à  fec.  Cette 
diminution  dure  fefpace  de  7  heures  envi- 
ron. Voilà  de  quelle  manière  il  y  a  flux 
&  reflux  pendant  3  jours  après  la  nouvelle 
&  la  pleine  lune,  à  la  fin  de  laquelle  la 
haute  marée  diminue,  &  le  manikha  ou  pe- 
tit flux  augmente.  L'eau  de  la  Mer,  pouf- 
fée  par  le  grand  flux,  fe  retire  entièrement 
dans  la  Mer  pendant  la  pleine  &  la  nouvelle 
îune,  comme  nous  l'avons  déjà  dit;  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'on  approche 
du  dernier  quartier  de  la  lune  ;  alors  les 
grandes  marées  diminuent,  au-lieu  que  le 
manikha  augmente  ;  &  lorfque  le  manikha 

J^om,  IL  T 


^po       Djçscription  Sic. 

diminue ,  il  refte  plus  d'eau  de  la  Mer  dana, 
ks  Baies.  Enfin  vers  le  dernier  quartier  de  la 
lune,  la  haute  marée  fe  change  en  n)a« 
ipikha ,  qui  à  Ton  tour  fe  change  en  haute  ma- 
rée ;  &  Ton  a  remarqué  que  ce  changement 
arrive  conftam^ient  4  fois  pendant  un  mois. 
Les  flux  &  reflux  de  la  Mer  offrent  un 
ipeftacle  agréable.  Lorfiji^e  le  flux  commen- 
ce, l'eau  augmente  dans  les  Rivières  en  y 
entrant  peu  à  peu,  &  par  petite^  vagues, 
qui  d'inftant  en  infiant  deviennent  plus  gran- 
des, &  s'étendent  jufqu'à  l'endroit  où  la 
courbure  du  rivage  les  oblige  de  fe  détour- 
aer  :  cependant  dans  le  temps  même  le  plua 
calme  ^n  bruit  fourd  &  affreux  fe  fait  en- 
tendre dans  l'embouchure  de  la  Rivière;  & 
ion  voit  s'élever  des  vagues  terribles  qui  fe 
heurtant  les  unes  contre  les  autres ,  fe  cou- 
vrent d'écume  &  font  rejaillir  l'eau  fous  la 
Ç)rme  de  pluie.  Ce  combat  de  feau  de  la 
Rivière  avec  celle  de  la  Mer,  dure  jufqu'à 
ce  que  celle-ci  prenne  le  defTas ,  &  alors  il 
règne  un  calme  parfait.  L'eau  de  la  Mer 
entre  avec  tant  d'impétuofité  dans  la  Ri- 
vière, qu'elle  la  furpaffe  même  de  beaucoup 
par  fa  rapidité.  On  obferve  les  mêmes  phé^ 
nomenes  lorfque  l'eau  fe  retire. 

Fin  4f  la  tmfn'm  Partie^ 
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QUATRIEME  PARTIE. 

De  la  Ràmcnùii  m  KAmenAn^ 

KA^  DÉS  J^ÈFÔLTÈS  AMlt^ÈS  EU 

DIFFERENTS   TEMPS  ^  ET  DE  VE- 

TAT  PkBSEKt  DEÉ   JFoRTS   DE 

LA  Russie  dAHs  ce  Pats. 

^  1.  De  la  décowoëfté  du  Kamtchatka^ 

des  expéditions  des  RnJJès  en  ce  Fays^ 

/i,  (§  àe  la  manière  dont  ils  s*y 

font  établis. 

LORSQUE  les  Rufles  eurent  étendu  leur 
Puiflance  vers  le  Nord,  &  établi 
des  Colonies  fur  les  bords  des  Rivières  les 
plus  Confidérabies  qui  fe  jettent  dans  la  Mer 
Glaciale,  depuis  la  Rivière  Lena  à  TEft, 
jufquà  celle  d*^««rf/r ,  ils  firent  de  jour  cîî 

Ta 


'ï 


2p2       Description 

jour  de  nouveaux  efForts  &  de  nouvelles 
tentatives  pour  connoître  les  Pays  fitués 
au-delà  de  cette  dernière  Rivière,  &  pour 
foumettre  les  Peuples  fauvages  qui  les  ha- 
bîtoient.  -    ^  '- 

Tous  les  Commiflaires  reçurent  donc  les 
ordres  .les  plus  précis  pour  reconnoître  ce 
Pays,  fes  Habitants,  leur  nombre,  leurs 
armes  &  leurs  richeffes,  &c.  Avec  ces 
précautions ,  Ton  ne  pouvoit  manquer  d'a- 
voir des  connoiflànces  fur  le  Kamtchatka , 
même  dans  le  temps  que  Ton  rendit  tribu- 
taires quelques  Koriaques  qui  habitoîent  fur 
les  bords  des  Mers  de  Pengina  &  d'Olioutor; 
car  ce  Peuple,  dont  ils  font  fort  voifins,^ 
leur  étoit  fort  connu,  &  particulièrement 
aux  Koriaques  à  Rennes,  qui  vont  fouvent 
s'établir,  avec  leurs  troupeaux,  jufque  dans 
fintérieur  même  du  Kamtchatka.  Cepen- 
dant on  ne  peut  dire  pofitivement  quel  efl: 
le  Rufle  qui  en  fit  le  premier  la  découverte. 
Suivant  quelques  traditions ,  on  attribue 
cet  honneur  au  nommé  Thédote  ÂlexeieWj 
Marchand  :  c'eft  lui  qui  a  donné  fon  nom  à 
la  Rivière  Nikoul^  qui  fe  jette  dans  la  Ri- 
vière de  Kamtchatka,  &  que  Ton  ?.^^clk 
aujourd'hui  Thcdotowfchina. 

On  dit  que  ce  Thédote  étant  parti  de  la 
Rivière  de  Kowina  avec  7  Bâtimens , .  en^ 
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cra  dans  la  Mer  Glaciale,  où  une  violente 
tempête  le  fépara  des  Bâtiments  qui  l'ac- 
compagnoient  ;  qu'il  fut  jette  fur  les  Côtes 
du  Kamtchatka;  qu'il  y  pafla  l'Hiver  avec 
fon  VaifErau;  que  l'Eté  fuivant  ayant  cô- 
toyé la  Pointe  Méridionale  des  Kouriles, 
ou  Kourilskaïa  Lopatka ,  il  fe  rendit  dans  la 
Mer  de  Pengina ,  &  gagna  la  Rivière  Ti- 
gii,  où  pendant  l'Hiver  il  fut  tué  avec  tous 
ks  Compagnons  par  les  Koriaques.  Ces 
Rufles  furent  eux-mêmes  caufe  de  leur 
malheur;  parce  qu'un  d'eux  tua  un  de  fes 
camarades.  Jufque-là  les  Koriaques  les 
avoient  crus  des  Dieux ,  à  caufe  de  leurs 
armes  à  feu;  mais  voyant  qu'ils  étoienc 
mortels,  ils  ne  voulurent  pas  garder  plus 
long- temps  chez  eux  des  Hôtes  fi  redou- 
tables. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  relation  de  fon 
Voyage,  la  navigation  qu'il  fit  au  fortir  de 
la  Rivière  de  Kowina  ell  confirmée  par  h 
rapport  d'un  nommé  Simeon  Déjenew,  qui 
marque  que  le  voyage  fut  très  malheureux; 
qu'une  violence  tempête  les  fépara  de  'l'hé- 
dote  Alexeiew;  que  fon  Vaiffeau,  après 
avoir  été  long-temps  le  jouet  des  flots,  fut 
enfin  jette  fur  le  premier  Cap  qui  fe  trouve 
après  la  Rivière  Anadir.  Rien  de  plus  in- 
certain que  ce  qu'on  rapporte  de  fon  féjour 
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aa  Kamtchatka  9  &  que  ce  fut  hiî^  qui  don- 
na fon  pom  à  la  Rivière  Nikoul  ;  car  la  mê* 
me  relation  ajouçe  qu'en  1660,  Déjenew 
alla  à  pied  le  long  de  la  Côte ,  &  délivra 
des  mains  des  Eoriaques  une  femme  d*Ia« 
]coutsk,qui  avoit  été  au  fervice d'Alexeiew; 
que  cette  femme  avoir  affuré  que  Thédote 
&  un  de  fes  Compagnons  étoienn  morts  du 
fcorhut ,  &  que  les  autres  avoient  été  mat 
facrés;  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  s'étoient 
échappés  en  très  petit  nombre,  ils  s'étoient 
enfuis  tout  nuds  dans  des  canots  ,  mais 
qu'on  ne  favoit  pas  ce  qu'ils  éeoient  de- 
venus. 

Les  Kamtchadals  prétendent  que  les  Ruf' 
fes  avoient  conftruit  quelques  habitations  fur 
laRivûere  Nikoul;  on  en  voy  oit  encore  les 
ruines  lorfque  nous  fumes  au  Kamtchatka  ; 
mais  il  paroît  qu'on  peut  concilier  ces  dif- 
férentes relations,  en  luppofant  que  Thé- 
dote périt  avec  ks  Compagnons,  non  fur 
les  bords  de  la  Rivière  Tigil,  mais  entre 
celles  d' Anadir  &  d'Oulioutor.  De  cette 
manière  ces  relations  ne  fe  contredironE 
point  entr'elles ,  puifqpe  Thédote  paffa 
THiver  au  Kamtchatka  avec  fon  VaifFeau , 
&  qu'aprés  avoir  doublé  Kourilskaia  Lo- 
patka ,  il  alla  jufqu'à  la  Rivière  Tigil ,  d'où 
il  retourna  à  Anadir  en  continuant,  la  route 
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OU  par  Mer  ou  par  Terre  en  fuîrant  le$  Cô- 
tes de  la  Mer  d'Olioutor  ;  qu'il  mourut  eh 
chemin  ;  que  ks  Compagnons  furent  tués , 
ou  s'égarèrent  &  périrent  d'une  maniéré 
que  l'on  n'a  point  fu ,  en  voulant  échapper 
à  la  fureur  de  ces  Peuples  barbares.  Qaoi 
qu'il  en  foit,  cette  découverte  ne  fut  pa$ 
d'une  grande  utilité,  puifqu'il  n'en  réfultsi 
aucun  avantage  ni  pour  Tintérêt  de  f  Em- 
pire ,  ni  aucune  connoiflance  du  Pays ,  per- 
fonns  n  étant  revenu  de  cette  expédition; 
ainfî  Ton  peut  attribuer  l'honneur  de  la 
première  découverte  du  Kamtchatka,  au 
Cofaque  Wùlodimer  Atlafow. 

Il  fut  envoyé  en  169-7  d'Jakoutsk  à  A- 
nadir- Gflirog,  en  qualité  de  Commiflaire; 
il  lui  avoit  été  ordonné,  ainfî  qu'aux  au- 
tres Commiffaires  ,  d'exiger  des  tributs 
des  Koriaques  &  des  loukagires  du  dé- 
partement d'Anadir,  &  de  faire  tout  cd 
qui  lui  feroit  poffiWe  pour  découvrir  de  nou- 
veaux Pays,  &  les  foumettre  à  FEmpire' 
de  Ruiîie.  I]  envoya  en  1698,  un  nom- 
mé Luc  Morosko^  chez  les  Koriaques  Apouîs* 
k'i^  avec  16  Soldats ,  pour  y. lever  des  con- 
tributions; Morosko  rapporta  à  fon  retour, 
que  non-feulement  il  avoit  été  chez  ces  Ko- 
riaques ;  mais  que  de  l'endroit  jufqu'où  if 
s'écoic  aiysjucé ,  il  n'étoit  éloigné  que  de  4 
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« 
journées    du    Kamtchatka  ;    qu'il    s'étoit 
même  emparé  d'un  petit  Oftrog  Kamtcha- 
dal,  où  il  avoit  trouvé  je  ne  fais  quelle  let- 
tre, qu'il  montra  a  AtlafQW. 

Sur  cette  relation ,  Atlafow  prit  avec  lui 
60  Soldats  &  un  égal  nombre  d'Ioukagires  ; 
il  n'en  laifla  que  38  en  garnifon  à  Anadir, 
&  partit  l'année  fuivante,  1699,  pour  le 
Kamtchatka.  Il  engagea  par  adreffe  ou 
par  douceur  les  Oftrogs  Aklanskoi^  Karnen- 
noii  âc  Ôu/i'Talûwskoi  ^  à  payer  tribut;  il 
n'y  en  eut  qu'un  feul  de  ces  trois- là  qu'il 
fut  obligé  de  réduire  par  la  force:  après 
quoi  il  partagea  fa  troupe  en  deux  corps.  Il 
en  envoya  un  vers  la  Mer  Orientale  fous 
les  ordres  de  Luc  Morosko,  &  s'avança 
lui-même  à  la  tête  de  l'autre  le  long  de  la 
Mer  de  Pengina.  Lorfqu'il  fut  arrivé  fur 
la  Pallana^  les  loukagires  ,  ks  alliés,  fe 
révoltèrent ,  &  lui  tuèrent  3  Soldats ,  le 
blefferent  lui-même  &  15  hommes  de  fa 
troupe.  Leur  deflein  de  maflacrer  tous  les 
Cofaques  échoua.  Ceux-ci  ayant  repouffé 
ces  traîtres,  les  diffiperent  ;  &  quoique  pri- 
vés du  fecours  de  ces  troupes  auxiliaires , 
loin  d'abandonner  leur  projet ,  ils  continuè- 
rent leur  marche  vers  le  Midi.  Ces  deux 
corps  fe  rejoignirent  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière Tîgîly  &  firent  payer  tribut  aux  Peu* 
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pies  fauvages  qui  habitent  les  bords  des  Ri- 
vières Napanay  Kigile,  Itcha^  Sioupîcha  & 
Kharîoufowa  :  ils  s'avancèrent  jufqu'à  2 
journées  de  chemin  de  la  Rivière  Kalaji' 
ka  (i).  Pendant  le  temps  qu'ils  étoicnc  fur 
les  bords  de  la  Rivière  Itcha ,  ils  prirent 
un  prifonnier  Japonois  du  Royaume  d'Où* 
zaka^  qui  étoît  retenu  chez  les  Kamtcha- 
dals.  De-là  Atlafow  revint  fur  Ces  pas,  & 
fe  rendit ,  en  fuivant  la  même  route  ,  jus- 
qu'à la  Rivière  Itcha,  d'où  il  pafla  fur  cel- 
le de  Kamtchatka,  &  bâtit  le  Kamtchatskoi" 
Ojlrog  fitpérieur.  Après  y  avoir  laifle  Po- 
îap  Sérioukow  avec  15  hommes,  il  partit 
pour  Iakoutsk  le  2  de  Juillet  1700  ,  em- 
menant avec  lui  le  prifonnier  Japonois:  il 
emporta  auiîî  les  tributs  qu'il  avoit  levés 
dans  le  Pays  du  Kamtchatka.  Ils  confis- 
toient  en  3200  Zibelines,  10  Caftors  ma- 
rins, en  7  peaux  de  Caftors,  4  Loutres, 


(  I  )  Comme  il  n'y  a  point  de  Rivière  au  Kamtchatka 
çjui  s'appelle  Kalanka,  on  ne  peut  favoir  pofitivement 
jufqu'ou  pénétra  Arlalbw.  Suivant  les  traditions  des  an- 
ciens Kamtchadals,  il  vint  jufqu'à  la  Rivière  t^ingitcha^ 
qu'on  appelle  aujourd'hui  G»ligî7îa\  ainfi  il  y  a  tout  lieu; 
de  croire  qu'Atlarow,  fous  le  nom  de  Rivière  de  Kalan- 
ka,  a  entendu  h  Rivicre  Igdig  ou  cêX^d'Ozerriaîa,  qui 
e{t  a  7,  journées  environ  de  chemin  de  celle  de  Goligina. 
Il  lui  donna  peut-être  le  nom  de  Kalanka,  à  caufe  des 
Caftors  marins,  que  l'on  y  pêche,  &  que  Ton  nommoic 
autrefois  Kalartét,     —  .    .     - 
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îo  Renards  gris,  &  191  Renards  rougesf, 
ïlavoit  outre  cela  pour  fon  compte,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  440  Zibelines  qu'il 
avoit  échangées  pour  d'autres  marchandi- 
fes.  Il  fut  envoyé  avec  tous  ces  tributs  à 
Mofcou,  où,  en  reconnoiflànce  de  ks  fer- 
vices,  on  réleva  au  grade  de  Commandant 
des  Cofaques  de  la  Ville  d'Iakoutsk,  Il  eut 
ordre  en  même  temps  de  retourner  au  Kam- 
tchatka, &  de  prendre  avec  lui  100  Cofa- 
ques tir^s  de  Tobolsk,  d'Iénifeisk  &  d'Ia- 
koutsk, &  de  fe  fournir,  à  Tobolsk,  pour 
cette  expédition,  de  pièces  de  campagne, 
de  poudre ,  de  plomb ,  de  fufils ,  d'un  dra- 
peau ,  &  enfin  de  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflTaire:  mais  Atlafow  ne  put  faire  cette 
expédition  qu'en  ijo6^  à  caufe  des  pour- 
fuites  que  la  Juftice  fit  contre  lui,  parce 
qu'après  être  forti  de  Tobolsk  avec  fes  bâ- 
timents, il  pilla,  fur  la  Rivière  Toungouska^ 
iin  bateau  chargé  de  marchandîfes  de  la 
Chine,  qui  appartenoient  à  un  Marchand 
îiommé  Logîn  Dobrinin.  Le  Commis  de  ce 
Commerçant  prélenta  à  Iakoutsk  une  re- 
quête coi!:re  Atlafow,  en  vertu  de  laquelle 
cet  Officier  avec  10  de  ks  principaux  com- 
plices ,  fut  mis  en  prifon.  En  1 702 ,  M- 
chel  ZinovkWy  qui  avoit  déjà  été  dans  ce 
Pays,  comme  les  Archives  d'Iakoutsk  en. 


DU    Kamtchatka,  tp^ 


pour 

gne, 

dra- 

■  né- 

:ettQ 

Dur- 

îrce 

bâ. 

k 
md 
ce 

'e- 
l/e 

n- 
7. 
re 

n. 


font  foi,  même  avant  Atlafow,  peut-être? 
avec  Morosko ,  y  fut  envoyé  à  fa  place  & 
chargé  de  cette  expédition.  Cependant 
Potap  Sérioukow ,  qu'on  avoit  laifle  au 
Kamtchatka,  refta  pailîblement  trois  années 
à  Kamtchâtskoi-Oflrog  fupérieur,  fans  que 
les  Habitants  commîflent  aucune  infidélité 
contre  lui  Le  petit  nombre  de  fa  troupe 
ne  lui  permettant  pas  d'exiger  de  tributs  ^; 
il  trafiquoit  avec  eux  comme  un  Commer- 
çant. Il  partit  enfin  pour  revenir  à  Ana* 
dirsk  ;  mais  les  Koriaques  le  tuèrent  en  che^ 
min  avec  tous  fes  compagnons  :  Suivant; 
toute  apparence,  il  ne  partie  qu'après  far- 
rivée  de  Timothée  Kohelew ,  qui  pafle  pour 
avoir  été  le  premier  Commiffaire  du  Kam- 
tchatka.   5;; 

Pendant  fon  féjour,  Kobelew  tranfporta 
l'Habitation  de  Kamtchatskoi-Qllrog  fupé- 
rieur fur  les  bords  de  la  Rivière  KaMig, 
qui  eft  à  un  demi- werfl:  du  premier.  Il  bâ* 
tit  une  Zimovie  (i)  ou  nouvelle  Habication 
d'Hiver  le  long  de  la  Rivière  Ebwia;  Se 
les  différentes  Nations  qui  habitent  tant  au 
long  de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  que  fur 
les  Côtes  des  Mers  de  Pengina  &  des  Csu- 
ftors,  lui  payèrent  volontairement  des  trî^ 

(  I  )  Un  Ojhog  eft  une  Hibirarion  entourée  de  Palis- 
(kàçs,  &  une  Zirmvis  ne  Teft- pas.^ 
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buts.  II  revînt  enfuîte  à  Iakoutsk  en  1704. 
Dans  ce  même  temps,  un  Parti  de  Cofa- 
ques  d'Anadirsk  ,  fous  les  ordres  d'un  nom- 
mé Koutin  5  conftruifit  6  Habitations  d'Hi- 
ver  ou  Zimovies  fur  les  bords  de  la  Rivière 
Oukay  qui  vient  fe  jetter  dans  la  Mer  O- 
rientale,  &  commença  à  faire  payer  des 
tributs  aux  Koriaques  qui  habitent  dans  le 
yoifinage.     •      .  •        "  •  '  ■'  *'  ' 

Michel  Zinoview ,  qu'on  avoît  envoyé 
d'Iakoutsk  à  la  place  de  Wolodimer  AtJa- 
fow,  fuccéda  à  Kobelew,  &  gouverna  ks 
Oftrogs  Kamtchadals  jufqu'à  i'anivée  de 
Bafile  KoJefow^  c'eil-à-dire,  depuis  1703 
jufqu'en  1704.  11  fut  le  premier  qui  in» 
troduilit  la  coutume  de  tenir  des  Regiftres 
pour  les  taxes ,  dans  lefquels  on  infcrivic 
le  nom  des  Kamtchadals.  Il  tranfporta  les 
Habitations  inférieures  d'Hiver  dans  un  en- 
droit plus  commode ,  &  conftruifit  un  Os- 
crog  fur  les  bords  de  la  Bolcham  -  Reka 
(grande  Rivière).  Il  tira  les  Soldats  qui 
étoient  dans  les  Habitations  d'Hiver  ou  Zi- 
movies de  la  Rivière  Ouka ,  pour  les  faire 
paflfer  fur  les  bords  de  celle  de  Kamtchatka. 
AinG ,  après  avoir  mis  toutes  chofes  en  as- 
fez  bon  ordre,  il  revint  fans  autre  accident 
à  Iakoutsk  avec  tous  les  impôts.  Bafile 
Kolefow  arriva,   pour  remplacer  Michel 
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Zinoview ,  au  commencement  de  l'Autom- 
ne de  1704 ,  &  y  refla  jufqu'au  mois  d'A- 
vril 1706,  parce  que  Bafile  Frotopopow  & 
Bajile  Chelkownikow  ^  qui  venoienc  pour  le 
relever ,  avoienc  été  tués  en  route  par  les 
Olioutores  avec  10  Soldats,  l'un  en  1704, 
&  l'autre  en  1705.  Ce  fut  pendant  le  temps 
de  fon  gouvernement  que  fe  fit  la  première 
expédition  fur  le  Pays  des  Kouriles.  On 
fit  payer  des  tributs  à  une  vingtaine  d'ha- 
bitants ;  les  autres ,  qui  écoient  en  grand 
nombre ,  prirent  la  fuite  &  fe  dilperl'erenc 
de  côté  &  d'autre. 

Ce  Gouverneur  revint  heureufement  à 
Iakoutsk  avec  les  tributs  qu'il  avoit  levés, 
malgré  les  tentatives  que  firent  pour  le  fai- 
re périr  les  Koriaques  fixes  de  l'Oflrog  /&- 
foukhine ,  qui  eft  à  fembouchure  de  la  Ri- 
vière Talowka^  dans  le  voi(jnage  de  celle  de 
Pengîna,  fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  la 
même  année  ;  mais  en  ayant  été  informé 
à  temps  par  les  Koriaques  fixes  du  petit 
Oflrog  /IJdanskoî ,  qui  n'efl:  éloigné  que  de 
15  w.  de  celui  de  Kofoukhine,  il  prie  tou- 
tes les  précautions  nécefllûres,  &  fe  tint  fur 
fes  gardes.  Il  y  refla  environ  15  f^maines, 
attendant  qu'il  y  eût  afll^z  de  neige  pour 
voyager  en  traîneau.  Dans  cet  intervalle , 
les  Koriaques  de  Kofoukhine,  avec  qud- 
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ques  autres,  tentèrent  une  féconde  fois  de 
ie  défaire  de  lui ,  ainfi  que  de  fcs  camara- 
t]es  ;  mais  les  habitants  du  Fore  Aklanskoi 
Jes  en  empêchèrent*  Kolelbw  rencontra 
dans  cet  endroit  7  perfonnes  du  détachement 
^e  Chelkownikow  qui  a'étoient  échappées , 
&  qui  portoient  les  munieions  &  les  préfents 
qu'on  envoyoit  pour  les  Oflrogs  du  Kam- 
tchatka. Comme  il  favoit  qu  on  y  man* 
quoit  de  poudre  &  de  plomb ,  il  les  fît  ef- 
corterpar  13  hommes  de  fes  troupes,  dont 
il  confia  le  commandement  à  un  nommé  Si- 
mon Lomaew^  auquel  il  ordonna  de  lever 
Jes  tributs  dans  les  3  Forts  de  Kamtchatka. 
Après  le  départ  de  Bafile  Kolefow,  tous 
les  Kamtchadals  tributaires  refterent  aflez 
tranquilles;  mais  dans  la  fuite,  lorfque 
Théodore  Ankoudinovj  fut  nommé  Commîflài- 
re  de  TOflrog  fupérieur ,  Théodore  Jarigin , 
du  Fort  inférieur.  Démit  rie  Jarigin  y  de 
Bokhéretskoi ,  les  Kamtchadals  de  ce  der- 
nier endroit  fe  révoltèrent ,  brûlèrent  le 
Fort ,  &  maffacrerent  tous  les  Soldats  qui 
.«'y  trouvèrent,  fans  en  épargner  un  feul. 
Dans  le  même  temps ,  5  des  Commis  char- 
gés de  la  levée  des  tributs,  furent  tués 
dans  le  voifinage  de  la  Mer  des  Caftors. 
Cette  révolte  fut  fans  doute  occafionnée 
par  la  levée  des  tributs  :  la  févcrité  avec 
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hquelle  on  lesçxîgeoît,  paroiflbit  d'autant 
plus  à  charge  aux  Kamcchadals ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  perdu  Je  fouvenir  de 
kur  ancienne  liberté.  Us  e(péroienc  la  reçoit- 
Yrer  en  fe  défaifant  de  tous  les  Ruffes; 
car,  fuivant  le  rapport  des  vieillards  dû 
Pays ,  les  Kamtchadals  croyoient  que  ces 
Rufles  étoient  des  fugitifs,  parce  que  c'é- 
toit  toujours  les  mêmes  qui  venoienc  lever 
les  taxes,  fans  qu'ils  en  vîfTent  d'autres: 
auflî  fe  flattoient-ils  de  les  avoir  tous  ex- 
terminés. Us  comptoient  d'ailleurs  que  les 
Koriaques  &  les  Olîoutores  ne  laifferoienc 
point  pafler  les  fecours  qui  viendroient  d'A- 
nadirsk  ;  car  ils  favoient  que  les  Oiioutores 
avoient  mallàcré  en  route  les  [2  Commiflai- 
res  Protopopow  &  Chelkownikow  avec 
kurs  Soldats.  Mais  leur  efpérance  fut  bien 
trompée:  au-lieu  de  recouvrer  leur  liberté» 
un  grand  nombre  d'entr'eux  y  perdirent  Ii 
vie  ;  &  cet  événement  a  confidérablement  àU 
minué  Je  nombre  des  habitants  de  ce  Pays, 
Gomme  on  le  dira  plus  au  long  dans  la  fuite. 
Pendant  ce  temps- là ,  les  Cofaques  qui  étoienc 
alors  en  fort  petit  nombre,  étoient  obligés 
de  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  &  de  laiiler 
les  rebelles  tranquilles.  Cependant  Atia- 
fow,  en  1705,  fut  mis  hors  de  prifon,  & 
cavoyé  d'Iakoutsk  au  Kamtchatka  eu  qua- 
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lîté  de  Commiffaire.  On  lui  rendît  toute 
Tautorité  qu'il  avoit  eue  en  1701  fur  ks 
Cofaques,  &  on  lui  donna  lé  pouvoir  de 
punir  les  coupables  :  on  lui  recommanda  de 
mériter  le  pardon  de  fes  anciennes  fautes 
&  de  fes  brigandages ,  en  apportant  le  plus 
grand  zèle  à  découvrir  de  nouveaux  Pays 
&  à  foumettre  les  Peuples  qui  n'avoienc 
point  encore  payé  de  tribut  ,•  de  ne  faire  ni 
outrage  ni  injuftice  à  qui  que  ce  fût ,  &  de 
ne  point  ufer  de  févérité  quand  il  pourroit 
n'employer  que  fadrefle  &  la  douceur.  On 
le  r&enaçoit  de  peine  de  mort  s'il  s'écartoic 
de  ces  inftruffions.  Ik  partit  d'Iakoutsk  à 
la  tête  de  plufieurs  Cofaques ,  avec  des  mu- 
nirions de  guerre  &  deux  petites  pièces  de 
campagne  de  fonte  ;  mais  il  oublia  bientôt 
ce  qu'on  lui  avoit  prefcrit.  Il  n'étoit  pas 
encore  arrivé  à  Anadirsk ,  que  par  fes  mau- 
vais traitements ,  fes  violences  &  fes  injufti- 
ces,  il  irrita  ceux  qui  étoient  fous  ks  or- 
dres, au  point  que  prefque  tous  envoyè- 
rent unanimement  à  Iakoutsk  des  mémoi- 
res contre  lui.  Néanmoins  il  arriva  heu- 
reufement  au  Kamtchatka  dans  le  mois  de 
Juillet  1707.  Il  prit  le  commandement  à 
la  place  des  anciens  Commiflaircs  de  Kam- 
tchacskoi-Oftrog  fupérieur  &  inférieur ,  qui 
lui  remirent  en  même  temps  tous  les  tributs 
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qui  avoient  été  levés  cette  année.  II  en- 
voya au  mois  d'Août  de  la  même  année  fur 
la  Mer  des  Caftors,  Ivan  Tararine  avec 
70  Cofaques,  pour  foumettre  les  Rebelles 
qui  avoient  tué  les  Commis  chargés  de  le- 
ver les  tributs.  Cet  Officier  ne  trouva  au- 
cune rélîftance  dans  fa  marche  ,  depuis  le 
Fort  fupérieur  jufqu*à  Awatcha;  mais  étanc 
arrivé  proche  de  la  Baie  Jwatchinskaïa ,  ou 
à'/Jwaîcba ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Port  de  S.  Pierre  Êf  S.  Paul,  i)  s'y  arrêta 
pour  y  pafTer  la  nuit.  Les  Kamtchadals 
s'étoient  raOTemblés  dans  cet  endroit  au  nom- 
bre de  800  environ.  Pleins  de  confiance 
en  leur  fupériorité ,  ils  étoient  convenus  de 
ne  point  tuer  les  Cofaques,  mais  de  les  fai- 
re tous  prifonniers;  &  comptant  fur  une 
viftoire  certaine,  ils  avoient  apporté  des 
courroies  pour  les  lier.  Tararine  arriva  le 
lendemain  à  la  Baie  d'Awratcha ,  où  il  trou- 
va les  Canots  &  les  Baidares  des  Kamtcha- 
dals. Cependant  les  Rebelles  s'étoient  ca- 
chés dans  un  bois  de  chaque  côté  du  che- 
min, &  ayant  laifle  pafTer  ceux  qui  mar- 
choient  à  la  tête ,  ils  fondirent  fur  le  centre. 
Les  Cofaques  fe  défendirent  avec  tant  de 
valeur  &  d'opiniâtreté,  qu'une  partie  des 
Kamtchadals  refla  fur  fa  place ,  &  que  les 
autres  furent  obligés  de  prendre  ia  fuite. 
Tom.  II.  V 
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Les  Cofaques  n'eurent  que  6  hommes  de 
tués  &  plufieurs  de  blefles.  On  fit  prifon- 
niers  3  des  principaux  Kamtchadals,  dont 
on  ne  put  tirer  que  10  Zibelines,  4  Renards 
rouges,  &  19  Caflors  marins.  Cependant 
malgré  cette  heureufe  expédition,  le  Pays 
ne  fut  pas  totalement  fournis  ;  car  ces  Peu- 
ples ne  cefferent  de  temps  à  autre  de  fe  fou- 
lever,  jufqu'à  la  principale  révolte  du  Kam- 
tchatka, qui  arriva  en  1731. 

Les  Cofaques  retournèrent  au  Fort  fupé- 
rieur  le  27  Novembre  1707  ,  avec  leurs 
otages  &  les  tributs  qu'il  avoient  levés. 
Jufque-là  le  gouvernement  des  Oftrogs 
Kamtchadals  étoit  en  aflez  bon  ordre,  par- 
ee  que  les  Cofaques  relpeftoient  leurs  Chefs, 
ik  leur  étoient  fournis  comme  ils  le  dé- 
voient; mais  dans  la  fuite  ils  fe  portèrent 
aux  dernières  extrémités  contre  eux,  jus- 
qu'à les  dépofer,  piller  leurs  biens  &  leurs 
cjffets  5  à  les  mettre  en  prifon ,  les  maltrai- 
ter, Ck  même  les  faire  mourir,  comme  on 
le  verra  plus  bas. 
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II.   De  la  révolte  des  Cofaques  du  Kant' 

tchatka  ;-  du  meurtre  de  trois  Commiffaires  , 

des  fuites  de  cette  affaire  ;  ^  de  texpé^ 

dit  ion  des  Cofaques  pour  découvrir  les 

Ifles  6f  le  Royaume  du  J'apon. 


On  a  vu ,  dans  le  Chapitre  précédent^ 
combien  les  Cofaques  étoient  mécontents 
de  la  mauvaife  conduite  d'Atlafow;    la  li- 
cence &  le  c^éfordre  dans  lefquels  il  vivoit, 
leur  firent  prendre  la  réfolution  de  lui  ôcer 
le  commandement  ;  ce   qu'ils  exécuterenc 
dans  le  mois  de  Décembre  de  Tannée  1707. 
Pour  fe  juftifier ,  ils  écrivirent  à  Iakoutsk 
qu'Atiafow  ne  leur  donnoit  point  les  provi^ 
fions  de  bouche  qu'il  prenoit  fur  les  Kam- 
tchadals ,  qu'il  les  gardoit  pour  lui ,  &  que 
ne  pouvant  aller  à  la  pêche ,   ils  fe  trou- 
voient  continuellement  expofés  à  mourir  de 
faim.     Ils  faccufoient  de  s'être  laiffé  cor- 
rompre pour  favorifer  la  fuite  de  fes  ota- 
ges ,•  ce  qui  rendôit  tous  les  Peuples  tribu- 
taires fi  peu  fournis  &  fi  infolencs  ^  que  les 
Colleéleurs  fur  les  bords  de  la  Mer  de  Pen- 
gina  n  avoient  pu  fauver  leur  vie  qu'en  pre- 
nant la  fuite.     Ils  faccufoient  encore  d'a- 
voir pafle  fon  épée  au  travers  du  corps  à 
Daniel  Belaiew  qui  étoit  innocent  ;   &  que 
fur  ce  qu'ils  lui  repréfentoienc  qu'il  ne  de* 
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voit  pas  fe  porter  à  un  tel  afte  de  violence, 
mais  le  punir  s'il  étoit  coupable,  en  lui  fai. 
fant  donner  le  knout ,  conformément  aux 
Ordonnances ,   il  leur  avoit  répondu ,  que 
quand  même  il  les  feroit  tous  périr,  le  Czar 
ne  lui  en  feroit  point  un  crime.     Que  pour 
fe  venger  des  Cofaques  &  des  difcours  in- 
jurieux qu'ils  tenoient  fur  fon  compte ,  il 
s'étoit  fait  amener  un  des  principaux  Kam- 
tchadals  ,  &  lui  avoit  dit  qu'il  avoit  fait 
mourir  le  Soldat  Belaiew,  parce  qu'il  avoic 
découvert  que  fes  Soldats  avoient  réfolu  de 
faire  périr  tous  les  Kamtchadals  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfants ,  pour  partager  en- 
fuite  leurs  dépouilles.     Que  les  Kamtcha- 
dals confternés  de  cette  ouverture  qu'il  ve- 
noit  de  leur  faire,  avoient  abandonné  leurs 
habitations  pour  aller  fe  retranbher  dans  un 
ïieu  efcarpé.     Qu'ils  avoient  tue  aux  Ruffes 
3  Soldats,  &  en  avoient  bleffé  beaucoup 
d'autres.     Ils  l'accufoient  encore  de  s'être 
approprié  prefque  tous  les  préfents  envoyés 
d'Iakoutsk ,   &  d'en  avoir  difpofé  à  fon  a- 
vantage  ;  de  forte  que  pendant  fon  féjour 
au  Kamtchatka,  on  n  avoit  pas  vu  che2:  lui 
plus  d'un  demi-poude  de  grains  de  verre 
&  d'étain  ;  qu'il  avoit  fait  fondre  &  em- 
ployer tout  le  cuivre  qui  lui  avoit  été  don- 
--^     à  faire  des  alambics  pour  diftiller  des 
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eaux -de -vie;  qu'à  force  de  maltraiter  un 
Kamtchadal  nouvellement  baptifé ,  il  lui 
avoit  extorqué  une  peau  de  Renard  noir 
d'un  grand  prix,  que  celui-ci  deftinoit  pour 
la  Caiffe  de  Sa  Majefté. 

Ces  accufations  font  voir  jufqu'où  les 
Cofaques  portoient  Tanimofité  contre  leur 
Chef:  il  faut  avouer  cependant  que  parmi 
toutes  ces  imputations ,  il  y  en  avoit  plu- 
fieurs  qui  ne  laiflbient  pas  d'être  bien  fon- 
dées ;  car  Atlafow  pouvoit  ne  leur  pas  don- 
ner leurs  rations ,  mettre  en  liberté  les  ota- 
ges moyennant  quelques  fommes  d  argent, 
les  menacer  de  coups  d*épée  lorfqu'il  étoic 
ivre ,  s'approprier  les  revenus  appartenants 
à  la  Couronne ,  comme  le  prouvent  afFcZ 
les  richefles  immenfes  qu'il  amaflli  en  fi  peu 
de  temps.  Mais  peut-on  croire  qu'il  cher- 
chât à  exciter  les  Kamtchadals  à  la  révolte  ? 
Ne  deyoit-il  pas  favoir  que  fa  fureté  &  me* 
me  fa  vie  dépendoient  de  celle  des  Cofa- 
ques ,  &  que  leur  perte  entraîneroit  infail- 
liblement la  fienne?  Quant  à  faccufation 
que  les  Kamtchadals  de  la  Mer  de  Pengina 
avoient  voulu  tuer  les  Colkfteurs  des  tri- 
buts ,  &  que  dans  un  autre  endroit ,  ils 
avoient  tué  3  hommes  &  en  avoient  bkfle 
pkifieurs  autres  ;  cela  a  bien  pu  arriver , 
fans  qu'Atlafûw  y  aît  contribué  le  moins  du 
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inonde.  Les  Kamtchadàls  fur  les  bords  de 
la  Mer  de  Pengina  avoienc  déjà  voulu  tuer 
un  de  ces  CoUeéteurs,  parce  qu'au-lieu  d'u- 
ne Zibeline ,  il  en  exigeoit  2  ou  3  par  téce, 
A  regard  de  la  peau  de  Renard  noir,  elle 
ne  fe  trouva  point  chez  Atlafow,  dans  la 
vifite  que  Ton  fit  de  fes  effets.  »  • 

On  lui  ôta  donc  le  commandement,  & 
on  le  mit  en  prifon.  Simon  Lomaew  fut 
nommé  Commiffaire;  on  lui  enjoignit  de  le- 
ver les  tributs  dans  tous  les  Oftrogs.  Tous 
les  effets  d'Atlafow  furent  confifqués  &  dé- 
pofés  dans  le  Fifc.  Ils  confifloient  en  1 234 
Zibelinçs  ,  400  Renards  ordinaires  ,  14 
Renards  noirs,  &  75  Caftors  marins,  in- 
dépendamment d*une  grande  quantité  de 
fourrures  de  Zibelines  &  de  Renards,  ^ 

Atlafow  trouva  moyen ,  on  ne  fait  com- 
ment, de  s'échapper  de  prifon,  &  fe  ren- 
dit à  Kamtçhatskoi-Qftrog  inférieur ,  dont 
il  défiroit  d'obtenir  le  commandement: 
Théodore  Jarigin ,  qui  étoit  Commiffaire 
de  cet  Oftrog ,  refufa  de  le  lui  céder  ;  ainfi 
Atlafow  fut  obligé  de  reftcr  fans  exercice 
jurqif  à  l'arrivée  d'un  nouveau  Commiffaire. 

Cependant  les  Mémoires  préfentés  contre 
lui  par  les  Cofaques,  étoient  arrivés  à  Ia- 
koutsk. Le  Gouvernement  de  cet  endroit, 
infariaé  de  la  mé (intelligence  furvenue  entre 
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Atlafow  &  les  Cofaques ,  &  craignant  que 
les  intérêts  de  la  Couronne  n'en  foufFrîfll nt , 
rendit  à  la  Cour  un  compte  exaft  &  détail- 
lé de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé;  &  en  1707 
on  envoya  à  fa  place,  pour  Commiflaire, 
Pierre  Tchîrikow  ,  avec  un  Capitaine ,  4 
Officiers  &  50  Cofaques.     On  lui  donna  2 
canons   de  fonte,  100  boulets,  5  poudes 
de  plomb,  8  de  poudre;  mais  comme  on 
reçut  du  Kamtchatka  au  mois  de  Janvier 
1-09,  la  nouvelle  de  la  mauvaife  conduite 
d' Atlafow,  &  qu'on  lui  avoit  ôté  le  com- 
mandement ,  on  dépêcha  un  courier  après 
ïchirikow ,  pour  lui  donner  ordre  d'infor- 
mer de  cette  affaire,  &  d'en  envoyer  fon 
rapport  par  le  CommilTaire  Simon  Lomaew, 
à  la  Chancellerie  d'Iakoutsk,  avec  les  tri- 
buts qui  avoient  été  levés  pendant  les  an*- 
nées  1707,  1708  &  1709.    Cependant  ce 
courier  ne  put  joindre  Tchirikow  à  Ana- 
dirsk  :  on  ne  l'envoya  pas  au  Kamtchatka, 
à  caufe  du  petit  nombre  de  Cofaques  qui  fe 
trouvoient  alors  à  Anadirskoi-Ollrog:  il  y 
auroit  eu  en  effet  beaucoup  de  danger  de 
s'expofer,  fans  une  nombreufe  efcorte,  fur 
cette  route  ;  car  elle  étoic  remplie  le  long 
des  Mer«  d'Oiioutora  &  de  Pengina,  d'un 
fi  grand  nombre  de  révoltés  ,    que  le  2® 
Juillet  1709,  Tchirikow,  malgré  le  noiii- 
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bre  de  fes  troupes,  fut  attaqué  en  plein 
jour.  Panioiitine  fut  tué  avec  lo  de  fes  ca- 
marades ;  les  tributs  qu'il  portoit  &  toutes 
fes  provifions  de  guerre  furent  pillées.  Ceux 
qui  s'échappèrent,  furent  obligés  de  fe  re- 
trancher dans  un  lieu  efcarpé  ;  ils  y  reliè- 
rent jufqu'au  24  du  même  mois,  qu'ils  fe 
dégagèrent  heureufement  des  Olioutores; 
ils  ne  perdirent  dans  leur  retraite  que  10  des 
leurs.  Ainfî  Tchirikow  étant  arrivé  au 
Kamtchatka,  ne  fongea  point  à  informer 
ni  à  pourfuivre  l'affaire  d'Atlafow  ;  il  fe 
contenta  d'exercer  fon  commandement.  Pen- 
dant le  gouvernement  de  ce  CommiiTaire, 
il  y  eut  deux  événements  dont  je  crois  de- 
voir parler.  Le  i»*.  fut  l'expédition  mal- 
heureufe  du  Capitaine  Ivan  Kharitonow ,  qui 
avoit  été  envoyé  fur  la  Bolchaia-Reka  à  la 
tête  de  40  hommes,  pour  réduire  les  Re- 
belles de  cette  Contrée.  Ces  mutins  s'é- 
tant  raflemblés  en  grand  nombre,  lui  tuè- 
rent 8  hommes,  &  bleflerent  une  grande 
partie  des  autres.  Le  relie  fut  affiégé  pen- 
dant environ  4  femaines,  &  ils  ne  durent 
leur  falut  qu'à  Ja  fuite.  Le  2à,  fut  le  nau- 
fiage  d'un  Vaiffeau  Japonois,  qui  échoua 
fur  la  Côte  de  la  Mer  des  Caflors,  où 
Tchirikow  fe  trouvoit  alors.  Il  délivra  4 
Japonois  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
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par  des  Kamtchadals  révoltés ,  donc  les  ha- 
bitations étoient  dans  le  voifinage.  Ces  Re- 
belles ayant  apperçu  leis  Cofaques,  abandon- 
nerent  leurs  prifonniers  (  Japonois)  &  s'en- 
fuirent dans  les  bois.  Dans  cette  même 
expédition,  les  Cofaques  firent  rentrer  dans 
Tobéiflance  tous  les  Peuples  qui  s'étoient 
foulevés  depuis  la  Rivière  J'oupanowa  juf- 
qu'à  YOJlrownaiaj  &  on  les  obligea  de  pa- 
yer tribut  comme  auparavant.  Cependant 
Tchirikow,  à  fon  retour  à  Kamtcliatskoi- 
Oftrog  fupérieur,  y  trouva  Ofîp  Mlronow. 
Ce  nouveau  Commiflaire ,  arrivé  dans  le 
mois  d'Août  de  la  même  année  pour  le 
remplacer ,  avoit  été  envoyé  d'Iakoutsk  en 
1709,  avec  40  hommes  d'élite;  ainfi  il  fe 
trouva  au  Kamtchatka  3  Commllfaires,  fa- 
voir  Atlafow  ,  Tchirikow  &  Mironow. 
Tchirikow  après  avoir  remis  le  comman- 
dement à  Mironow,  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pcndoit,  partit  au  mois  d'06tobre  pour 
Kamtchatskoi-Oflrog  inférieur  avec  fa  trou- 
pe &  les  tributs  qu'il  avoit  levés ,  dans  le 
deffein  d'y  paffer  l'Hiver  &  de  s'embarquer 
l'année  fuivante  fur  la  Mer  de  Pengina. 
Mironow  refta  jufqu'à  l'Hiver  à  Kamtchats- 
koi-Oflrog fupérieur,  &  en  partit  le  6  Dé- 
cembre pour  fe  rendre  à  Kamtchatskoi-O- 
ftrog  inférieur,  ^fin  de  préparer  avec  fes 

V5 


su 


Description 


Soldats  ce  qui  étoit  néceffaîre  à  la  conftruc- 
tion  d'un  bâtiment  pour  tranfporter  les  tri- 
buts de  la  Couronne ,  laiflant  /Ilexis  Alexan^ 
drow,  CommilTaire  dans  cet  Oftrog.  Lorf- 
qu'il  eût  exécuté  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans 
rOftrog  inférieur,  il  partit  pour  retourner 
à  Kamtchacskoi  Oftrog  fupérieur  ,  avec 
Tancien  CommilT^ire  Tchirikow;  mais  il 
fut  égorgé  en  route  le  23  Janvier  171 1, 
par  20  Cofaques  de  fa  troupe^  qui  depuis 
long-temps  en  vouloient  à  ces  deux  Com- 
miiTiires.  Ces  afFiffins  réfolufent  auffî  de 
fe  défaire  de  Tchirikow;  cependant  ils  fe 
Jaifferent  fléchir  par  fcs  prières,  &  lui  accor- 
dèrent la  vie. 

Dans  cet  intervalle,  ils  fe  rendirent  à 
Kamtchatskoi  -  Oft:rog  inférieur  au  nombre 
de  31  pour  mafTicrer  Atlafow.  Ldrf- 
qu'ils  furent  à  un  werfl:  &  demi  de  cet 
Oftrog ,  ils  envoyèrent  3  hommes  auxquels 
ils  avoient  remis  une  lettre  pour  cet  Offi- 
cier ,  avec  ordre  de  l'aflafliner  dans  le  temps 
qu'il  ftroit  occupé  à  la  lire.  Ces  Emiflai- 
res  étant  arrivés  le  foir,-  trouvèrent  Atla- 
fow endormi  &  Tégorgerent.  Toute  la 
troupe  entra  auflî-tôt  dans  fOftrog  ,  & 
s'empara  de  3  maifons.  Les  principaux 
Chefs  de  ces  mutins  étoient  Daniel  Anifi- 
forow  &  Ivan  Kozircwkoi.    Ils  partagèrent 
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entr'eiîx  les  effets  des  Commiffaîres  qu'ils 
venoienc  dégorger,  féduifirent  leurs  com- 
pagnons, emportèrent  les  drapeaux,  invi- 
tèrent les  autres  à  fe  joindre  à  eux ,  & 
groffirent  par  -  là  leur  nombre  jufqu'à  75 
hommes.  Ils  appellerent  Daniel  Antfifo- 
row,  Ataman  (i),  &  donnèrent  à  Kozi- 
rewskoi  le  titre  àHofaoul  (  2  )  :  ils  fe  nom- 
mèrent encore  a'autrôs  Officiers:  enfin  il 
n'y  eut  pas  d'excès,  de  révolte  &  d'infolenca 
auxquels  ils  ne  fe  portaflent.  Ils  s'empa- 
rèrent de  tous  les  effets  qu'Atlafow  avoic 
apportés  avec  lui  pour  les  tranfporter  par 
la  Mer  de  Pengina,  pillèrent  tous  les  maga- 
fins  qu'on  avoit  faits  pour  l'expédition  ma- 
ritime, prirent  les  voiles  &  les  agrêts  que 
Mironow  avoit  laiffés  pour  faire  palfer 
Tchirikow  par  la  Mer  de  Pengina  avec  les 
tributs  de  la  Couronne.  Ils  recounierenc 
enfuite  à  Kamtchatskoi-Oftrog  fupérieur; 
&  le  20  Mars  ils  jetterent  l'chirikow, 
pieds  &  mains  liés ,  dans  la  Rivière. 

Le   17    Avril  de  Tannée  171 1,  ils  en- 
voyèrent à  Iakoutsk  un  Mémoire  par  lequel 
iSs  demandoient  pardon  de  leurs  crimes ,  <S: 
çxpliquoient  les  raifoiis  pour  lefquelles  ils 
.  .i^i  .       ■    -  -.       , 

(  I  )  C*cfi:  le  nom  que  toutes  les.  cornpagaics  de  Qri-s 
gands  donnent  à  leur  premier  Chef. 
-  ta  )  Ç'eft-a-dirc,  Chef  en  fitsnd. 
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avoîent  tué  les  Commiflaires  Tchîrikow  & 
Mironow;   il  ny  étoit  point  fait  mention 
d'Atlafow.     Pour  fe  jullifîer,  ils  infiftoienc 
fur  favarice  &  favidité  de  ces  Commiflai- 
res ,  détailloient  de  quelle  manière  ils  s'ap- 
proprioient  les  tributs  de  la  Couronne,  ache- 
tant des  marchandifes  pour  leur  compte,  & 
fe  procurant  par-là  des  profits  immenfes; 
comment  ils  opprimoient  &  vexoient  les 
Cofaques  &  les  Peuples  foumis,  arrachant 
aux  uns  leurs  biens  à  force  de  coups  &  de 
menaces,  &  s'emparant  de  lafolde  des  au- 
tres ,  en  leur  faifant  prendre  malgré   eux 
des  marchandifes  à  un  prix  exceflîf;  il  y 
étoit  dit  que  pour  la  folde  etitiere  d'un  Co- 
faque   à  pied ,  qui  eft  de  9  roubles  25  ko- 
peks ,  ils  donnoient  12  archines  de  toile, 
ou  quelques  onces  de  tabac  de  la  Chine; 
qu'outre  cela  ils  exigeoient  pour  intérêt  2 
roubles  fur  la  paie  de  chaque  Soldat,    ks 
forçant   de  donner  leurs  quittances  fur  les 
états ,  &  de  reconnoître  qu'ils  avoient  été 
payés  en  argent  Ôc  non  en  marchandifes.  Ils 
rapportoient  une  multitude  d'autres  vexa- 
tions de  cette  nature.     Ils  ajoutoient  qu'ils 
s'étoient  portés  à  cet  excès  de  violence  de 
fe  faire  juftice  eux-mêmes,  parce  qu'ils  fa- 
voient  que   le  grand  éloignemcnn,  &  fur- 
tout  les  Commiflaires,  empêcheroient  que 
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leurs  plaintes  ne   parvinflent  jufqu'à   Ia- 
koutsk.   Ils  joignirent  à  ce  Mémoire  prêtât 
des  effets  appartenants  à  Tchirikow  &  à 
Mironow.  Suivant  cet  état ,  ceux  du  pre- 
mier fe  montoient  à  600  Zibelines,  500 
Renards   ordinaires ,  20  Caftors  marins  ; 
ceux  de  Mironow  à  800  Zibelines,  400 
Renards  ordinaires,  &  30  Caftors  marins. 
De  Kamtchatskoi-Oftrog  fupérieur,  ils 
allèrent  pendant  le  Printemps  de  la  même 
année,  au  nombre  de  75,  fur  les  bords  de 
la  Bolchaia   Réka,  pour  en  foumettre  ks 
Rebelles.    Ils  conftruifirent  Bolchéretskoi- 
Oftrog,  dans  refJDérance  de  mériter  par- là 
le  pardon  de  leur  révolte.     Les  premiers 
jours  d'Avril  ils  détruifirent  un  petit  Oftrog 
Kamtchadal  entre  les  Rivières  Bijlrala  & 
Goîfowkaîa,  qui  fe  jettent  dans  la  Bolchaia 
Réka ,  du  côté  de  fa  rive  droite  :  c'eft  -  là 
qu'eft  aujourd'hui  le  Fort  des  Ruffes  appel- 
lé  Bolchéretskoi'  Oflrog.    Ils  s'y  établirent, 
&  y  refterent  pendant  le  mois  de  Mai, 
fans  être  attaqués  des  Kamtchadals;  mais 
le  2^  de  ce  même  mois  un  grand  nombre  de 
Kamtchadals  &  de  Kouriles,  foit  d'en-haut, 
Ibit  d'en  -  bas  de  la  grande  Rivière ,   vin- 
rent pour  s'emparer  de  cet  Oftrog  &  exter- 
miner tous  les  Cofaques  qui  y  étoîent  :  ils 
les  bloîjuerent,  &  cherchèrent  à  les  inti- 
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jiîider  par  des  menaces.  Ils  fe  vantoient 
qu'ils  n'avoicnt  pas  befoin  de  leurs  armes , 
qu'ils  ne  feroicnc  ufage  que  de  leurs  bon- 
nets pour  les  ttoufFcr. 

Les  Cofaques .  avoient  pris  avec  eux  un 
Archimandrite ,  qui  avoit  été  envoyé  en 
1705  au  Kamtchatka  pour  y  prêcher  TE- 
vangile.  Le  23  Mai,  après  avoir  affifté  à 
la  prière,  ces  Cofaques  firent  une  fortie 
avec  la  moitié  de  leurs  troupes;  après  plu* 
fleurs  décharges  de  leurs  carabines  fur  les 
Kamtchadals ,  ils  fe  battirent  avec  leurs  lan- 
ces jufqu  au  foir,  &  remportèrent  enfin  la 
viftoire.  Il  y  eut  un  fi  grand  nombre  de 
Rebelles  de  tués  &  de  noyés  '-1^  ^  ce  com- 
bat, que  la  Bolchaia  Réka  étoiL  couverte 
de  cadavres.  Les  Rufles  de  leur  côié  ne  per- 
dirent que  3  hommes,  &  n'en  eurent  que 
quelques-uns  de  blefles*  '^^ette  viftoire  fut 
d'autant  plus  importante,  qu'elle  fut  fuirie 
de  la  rédu6lion  de  tous  les  Oftrogs  fitués 
fur  la  Bolchaia  Réka ,  qui  payèrent  fans  au- 
cune réfillance  tribut  comme  auparavoiot. 
Les  vainqueurs  s'avancèrent  vers  1 
des  Kouriles ,  pafferent  le  détroit , 
dirent  tributaires  les  Habitants  de  la  pre- 
mière Ille  où  perfonne  r/  /oit  encore  pé 
lîétré.  ^  ^^'^  -' 

Cependant  Bafik  SévDaJliatovi ,    autre 
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ment  Schepetkoi,  arriva  en  17 11  pour  renn- 
placer  Mironow.  Il  ignoroic  le  fort  des  j 
Commiflaires ,  étant  parti  d'Iakoutsk  avant 
que  la  nouvelle  de  leur  maflacre  y  arrivât. 
11  leva  les  tributs  aux  2  Oflrogs  fupérieur 
&  inférieur,  Antfiforow  ,  Chef  des  mu- 
tins, qui  avoit  fait  la  même  chofe  à  Bol- 
chéretskoi-Oilrog,  feignant  de  rentrer  dans 
fon  devoir,  revint  à  TOIlrog  inférieur , 
mais  accompagné  de  tant  de  gens  de  for», 
parti,  qu'il  n*avoit  point  à  craindre  qu'on 
ie  faifît  de  lui,  ou  qu'on  lui  fît  rendre 
compte  de  fa  conduite:  auffi  Schepetkoî 
le  renvoya- 1- il  fur  la  Bolchaia  Réka 
pour  lever  les  taxes.  A  fon  retour  le  long 
des  Côtes  de  la  Mer  de  Pengina ,  il  rédui- 
fit  les  Rebelles  des  Rivières  de  Kompakowa 
&  Worowskaia ,  qui  avoient  fecoué  le  joug 
depuis  quelque  temps ,  &  les  obligea  de 
payer  les  tributs;  mais  il  fut  tué  lui-même 
au  mois  de  Février  1712  par  les  Rebelles 
d'Awatcha  qui  le  furprirent.  Il  s'étoit  ren- 
du à  Awatcha  avec  25  hommes  :  les  Habi- 
tants le  Hicnerent  dans  'me  grande  Hutte 
ou  Balagane ,  fous  lequel  il  y  avoit  des 
portes  dérobées  :  ils  le  reçurent  avec  toute 
forte  d'honnêteté  ,  le  comblèrent  de  riches 
préfents,  lui  promirent  de  payer  un  gros 
iribut,  lui  donnèrent  même  quelques  ôca'* 
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ges  des  plus  diftingués  d'entr'eux  ;  maïs  la 
nuit  fuivante  ils  mirent  le  feu  au  Balagane, 
&  brûlèrent  les  RuiTes  avec  leurs  otages. 

Le  trait  fuivant  fera  juger  jufqu'où  les 
Kamtchadals  portoient  Tanimoficé  &  la  ven- 
geance contre  les  Cofaques.  Ces  Sauva- 
ges, dit- on,  en  mettant  le  feu  à  la  Hutte, 
ouvrirent  les  fauffes  portes  ,  &  crièrent  à 
leurs  compatriotes  de  fe  fauver  comme  ils 
pourroient;  les  otages  crièrent  qu'ils  étoient 
enchaînés ,  mais  qu'on  ne  s'embarraflat  point 
d'eux,  pourvu  qu'on  fît  périr  les  Cofaques 
leurs  ennemis.  Les  Kamtchadals ,  par  cet- 
te aftion,  ne  firent  que  prévenir  le  jufte 
châtiment  que  ce  Chef  des  mutins  &  fes 
complices  méritoient. 

Avant  qu'on  allât  au  Kamtchatka  par  la 
Mer  de  Pengina ,  l'éloignement  &  la  diffi- 
culté de  paffer  à  travers  le  Pays  des  Koria- 
ques  non  fournis,  étoient  caufe  qu'il  falloit 
beaucoup  de  temps  pour  envoyer  les  rap- 
ports à  Iakoutsk  &  en  recevoir  des  ordres  ; 
ce  qui  ne  favorifoit  puo  peu  les  Commiflai- 
res  dans  leurs  brigandages. 

Après  la  mort  d'Antfiforow ,  il  parut  que 
les  CommifTaires  eurent  moins  à  craindre 
des  Rebelles.  Schepetkoi  envoya  à  l'Oftrog 
fupérieur  des  gens  pour  arrêter  les  meur- 
triers pur -tout  oîi  on  les  trouveroit.    On 
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en  prit  alors  un  qui  fut  mis  à  la  torture 
dans  rOflrog  fupérieur.  Outre  plufieurs 
crimes ,  &  celui  d'avoir  eu  part  au  meurtre 
des  3  Commiflaires ,  il  avoua  qu'ils  avoienc 
formé  le  deflein  de  détruire  les  2  Forts 
Kamichatskoi  inférieur  &  fupérieur ,  de  fe 
défaire  du  Commiflaire  Schepetkoi ,  de  pil- 
ler le  Fort  &  tous  les  effets  qui  s'y  trouve- 
roient,  &  d'aller  s'établir  enfuite  dans  les 
Illt's;  que  ce  n'étoit  pas  pour  apporter  les 
tributs,  qu'Antfiforow  étoit  venu  rejoin- 
dre Schepetkoi  ;  mais  pour  le  piller  &  Tas- 
faffiner;  qu'enfin  il  n'a  voit  pas  ofé  exécu- 
ter ce  déteftable  projet,  parce  que  ks  Co- 
fiiques,  qui  nétoienc  pas  de  fon  parti,  é- 
toient  trop  nombreux. 

Schepetkoi  remit  le  commandement  du 
Fort  fupérieur  à  Conflantin  Kojirew;  celui 
du  Fort  inférieur,  à  Théodore  Jarigin,  & 
il  partit  de  Kamtchatka  le  8  Juin  171 2.  II 
s'embarqua  avec  les  tributs  fur  la  Mer  O- 
lioucore,  &  alla  jufqu'à  la  Rivière  du  même 
nom,  qu'il  remonta  pendant  4  jours.  Il 
s'arrêta  à  2  petites  journées  de  l'Habitation 
de  Ghtowa^  la  rapidité  &  les  bancs  de  cet- 
te Rivière  ne  lui  permettant  p^is^'aller  plus 
loin.  Comme  il  manquoit  de  bois  pour  fe 
retrancher  &  fe  défendre  contre  les  attaques 
des  Olioutorcs ,  il  fe  fortifia  avec  des  lour- 
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tes  de  terre.    Les  Olioutores  le  harceloîent 
continuellement,  &  il  ne  fe  pallbic  pas  de 
jour  qu'ils  ne  Tattaquaflent.     Il  relia  dans 
ces  retranchements  avec  84  Soldats,  jus- 
qu'au 9  Janvier  171 3.    Cependant  il  en- 
voya un  exprés  à  Anadirsk  ,  pour  deman- 
der du  fecours  &  des  Rennes,  afin  de  trans- 
porter les  tributs  qu'il  avoic  avec  lui.     On 
lui  envoya  60  Cofaques  &  un  nombre  fuffi- 
fant  de  Rennes.    Ce  fut  ainfi  qu'il  fauva  la 
Caifle  Impériale  du  pillage  des  Koriaques; 
&  elle  arriva  fans  accident  à  Iakoutsk  au 
mois    de  Janvier    1714.     Depuis  Tannée 
1707,  on  n'avoit  pas  fait  pafler  les  taxes, 
à  caufe  des  troubles  qui  régnoient  dans  ce 
Pays ,  &  du  brigandage  des  Koriaques.  Les 
tributs   confiftoient    en   13280    Zibelines, 
5289  Renards  rouges,    7  noirs,  41  Re- 
nards prefque  noirs,  &  259  Caftors  marins. 
Après  le  départ  de  Schepetkoi,   Kirgi- 
Zûw,  Commiffaire  de  Kamnchatskoi-Oftrog 
fupérieur ,   fe  révolta  ;   Ce  ayant  raffemblé 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  il  defcendiù 
avec  des  canots  au  Fort  inférieur,  arrêta 
Jarigin  qui  y  comraandoit,  le  fit  mettre  à 
la  torture  (i)  ,  pilla  fes  eiffets,  &  les  diftri- 

(  I  )  Elle  confîfte  à  frapper  le  coupable  avec  une  efpcrc 
Je  fouet  fait  de  piuficurs  courroies,  auxquelles  font  at- 
tachés des  morceaux  de  plomb  >  on  lui  mec  enfuice  une 
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baa  à  fes  Soldats.  L*Aumônîcr  de  cet  en- 
droit eut  le  même  fort,  avec  quelques  Co^ 
faques. 

Jarigin  fut  obligé  de  fe  faire  Moine,  il 
remit  le  commandement  de  ce  Fort  à  Bog- 
dan  KanacheWy  qui  y  refta  jufqu'au  retour 
de  Bafile  Kolefow.  Kirgizow  entraîna  dans 
fon  parti  les  i8  hommes  qui  étoient  à  Chan- 
talskoi  ou  Kamtchatskoi-Oftrog  inférieur, 
&  retourna  avec  eux  au  Fort  fupérieur  de 
Kamtchatka,  où  pendant  long -temps  il  fe 
rendit  redoutable  au  Fort  inférieur,  non- 
feulement  avant  l'arrivée  de  Kolefow ,  mais 
durant  le  féjour  même  de  ce  Commiflaire. 

Kolefow  fut  envoyé  d'Iakoutsk  en  1711, 
pour  remplacer  Sewaftianow.  Il  arriva  au 
Fort  inférieur  du  Kamtchatka,  le  10  Sep- 
tembre 171 2,  &  reçut  ordre  en  route  de 
faire  des  pourfuites  contre  les  Mutins  qui 
avoienc  égorgé  les  3  Commiflaires.  En 
conféquence  de  ces  ordres,  il  fit  punir  de 
mort  P.  de  ces  Faftieux ,  en  fit  marquer  & 
bannir  d'autres.  Ivan  Kozirewskoi,  qui 
s'étoit  mis  à  leur  tête  après  la  mort  de 
Daniel  Antfiforow,  &  qui  faifoit  alors  les 
fondions  de  Commiflaire  à  Bolchéretskoi, 

corde  autour  de  la  tête  ,  ^  par  le  moyen  d'un  bâroii 
tourne  dans  cette  ccrdc,  on  lui  ferre  le  crûne  ^uffi  fur- 
rcinc^nr  que  !*oiî  v«'.ir. 


m 


X 


3H 


Description 


fut  puni  avec  plufieurs  autres  de  fes  corn* 
plices  ;   mais   Kirgizow ,    qui  avoit  été  le 
principal  auteur  de  la   dernière  révolte , 
non -feulement  refufa  de  reconnoître  la  Ju- 
rifdiftion  de  Kolcfow  &  de  lui  remettre 
rOftrog;  il  le  menaça  même  de  l'aller  at- 
taquer dans  rOftrog  inférieur,  &  de  Ten 
déloger    avec   fon    Artillerie.     Il  marcha 
en  effet  contre  lui  avec  30  hommes  de  fon 
parti ,  &  il  fut  encore  joint  par  d'autres  Co- 
faques,  mais  il  ne  put  exécuter  fon  deffdn. 
Kolefow  craignant  également  les  2  par- 
tis, prit  toutes  les  précautions  qu'il  jugea 
néceflaires;  mais  Kirgizow,   malgré  cela, 
refta  dans  fon  pofle ,  faifant  monter  la  gar- 
de jour  &  nuit  :  cependant  il  invita  les  Co- 
faques  de  Kamtchatskoi-Oftrog  inférieur  à 
fe  joindre  à  lui,  &  demanda,  avec  mena- 
ces, au  Commiflaire,  la  permiflîon  d'aller  à 
la  découverte  de  flile  Karaga,     Les  Cofa- 
ques  ne  prirent  point  fon  parti ,    &  cette 
permiflîon  ne  lui  fut  point  accordée;  ainfi 
après  avoir  échoué  en  tout,  il  fut  obligé 
de  revenir  à  fOflrog  fupérieur.     Peu  de 
temps  après  fes   complices    lui  ôterent  le 
commandement  &  k  mirent  en  prifon;  & 
voyant  la  confiance  des  Cofaques  de  Kam- 
tch itskoi -  Oftrog  inférieur,   à  refter  dans 
kur  devoir,  &  qu'il  n'y  avoit  point  lieu  à^ 
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fe  flatter  de  pouvoir  pafll-r  devant  TOflrog 
inférieur  pour  g  igner  la  Mer ,  &  aller  à  la 
découverte  de  riflc  de  Karaga ,  ils  Te  divi- 
ferenc  en  2  faélions  ;  Tune  prit  parti  pour 
Kolefow  ,  &  Tautre  pour  Kirgizow.  La 
première  fut  la  plus  forte  &  tue  le  defTus, 
au  moyen  de  quoi  Kolefow  s'empara  de 
Kamtchatskoi-Oflrog  fupérieur  en  1713, 
&  punit  ces  féditieux.  Kirgizow  fut  mis  à 
mort  avec  quelques-uns  de  fics  complices. 
On  en  récompenfa  les  Soldats  Cofaques,  & 
les  Colleélcurs  qui ,  ayant  rtfufé  de  fe  join- 
dre aux  Rebelles ,  étoient  reliés  dans  leur 
devoir.     Ain fi  fut  appaifée  la  révolte. 

Kolefow  envoya,  au  mois  d'Avril  171 3  , 
Kozirewskoi,  avec  55  Cofaques  ou  Chas- 
feurs,  &  environ  11  Kamtchadals ,  quel- 
ques pièces  de  canon,  &  toutes  les  muni- 
tions néceffaires,  fur  la  Bolchaia  Reka.  Il 
lui  donna  ordre  de  conîlruirc  de  petits  Vais- 
feaux,  &  de  tâcher  de  mériter  fa  grâce,  en 
allant  reconnoîrre  les  lues  qui  font  voifi- 
nes  du  Japon,  &  le  Japon  même.  Qn  ne 
retira  pas  grand  avantage  de  cette  expédi- 
tion :  on  fournit  quelques  HabipJits  de  Kou- 
rilskaia  Lopatka,  ou  Pointe  méridionale  du 
Kamtchatka ,  &  de  .^a  i*^.  &  2^.  liles  des 
Kouriles.  Kozirewskoi  leur  fît  payer  tri- 
but.   Il  rapporta  quelques  informations  de? 
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Ifles  Kouriles  plus  éloignées.  Ce  que  Ton 
en  apprit  fit  connoître  que  les  Habitants  de 
la  Ville  de  Matmai  venoicnt  commercer 
dans  ces  Ifles,  comme  dans  la  i^  &  dans 
la  2e;  qu'ils  apportoient  des  marmites  de 
fer,  toutes  fortes  de  Vafes  vernifles,  des 
Sabres,  des  étoffes  de  Soie  &  de  Coton. 
KozirewsJcoi  rapporta  même  avec  lui  quel- 
ques-unes de  ces  Marchandifes. 

g  III.  Des   CommîJJaJres  qui  fuccéderent   à 
Bafîk  Kolcfow ,  jt(fqu*à  la  grande  révolte  du 
Kamtchatka^  É?  d^s  événements  remar- 
quables qui  Je  pajjirent  dans  cet  înter' 
Vûlle  ,  &f  lorfqiion  apporta  les  îîh 
buts  du  Kamtchatka.     Découver' 
te  d'un  pajjage  par  la  Mer  de 
Pengina  pour   aller   d'Ok- 
,    hoîsk  au  Kamtchatka. 

Ivan  Enîscîshï  vint  au  Kamtchatka  dans 
le  mois  d'Août  1713,  pour  remplacer  Bafi- 
le  Kolcfow.  Outre  les  fondions  de  fon  ad- 
miniftration  &  les  tributs  qu*il  leva  comme 
fes  Prédcceffeurs,  il  bâtit  pendant  le  temps 
de  fa  réfidence,  une  Eglife  vers  l'endroit 
nommé  Klioutchi,  dans  le  deflein  d'y  tranf 
férer  Kamtchatskoi-Oflrog  inférieur  ;  ce 
qui  ne  tarda  pas  à  s'exécuter.    Cet  ancien 
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ctabliflemenc  étoic  environné  de  marais  & 
fujet  aux  inondations  ;  les  Cofaques  i'aban- 
donnerenc  pour  aller  s'établir  dans  cette 
nouvL-lle  habitation.  Kamtchatskoi-Oftrog 
inférieur  fubfifta  dans  cet  endroit  jiirqu'en 
173  {,  où  il  fut  réduit  en  cendres  pendant 
]a  révolte,  avec  TEglife  &  tous  les  autres 
Bâtiments ,  comme  je  Tai  déjà  dit. 

Ivan  fit  une  expédition  pendant  le  temps 
de  Ton  adminiflration  ;  il  marcha  à  la  tête 
de  120  Cofaques  &  de  150  Kamtchadals 
contre  les  Habitants  d*A\vatcha ,  qui  avoienc 
maffacré  Antfiforow  avec  25  Soldats.  Ces 
Rebelles  s'étoient  fi  bien  retranchés,  qu'on 
fut  environ  15  jours  fans  pouvoir  les  forcer. 
On  les  attaqua  deux  fois  fans  aucun  fuccès; 
enfin  on  prie  le  parti  de  les  brûler.  Tous 
les  Kamtchadals  qui  s'échappèrent  des  flam^ 
mes  furent  égorr^és  ;  on  ne  laifla  la  vie  qu'à 
ceux  qui  étoient  venus  fe  rendre,  &  qui 
avoient  promis  de  payer  tribut.  Ils  en  ufe- 
rent  de  même  à  fégard  du  petit  Oflrog  Pa- 
ratoun  ,  qu'ils  prirent  auffi  d'afftut.  De- 
puis ce  temps,  les  Kamtchadals  d'Awatcha 
conmiencerent  à  payer  le  tribut  régulière- 
ment toutes  les  années.  Auparavant  les 
Cofaques  fe  contentoient  de  ce  que  ces 
Peuples  vouloient  bien  leur  donner,  îa 
plupart  étant  révoltés. 

■    X  4        . 
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Enifeiskoi  après  avoir  levé  les  tax-  pen- 
dant Tannée  17 14,  s'embarqua  au  Printemps 
de  cette  même  année,  fur  Ja  Mer  Oliouio- 
le,  avec  fon  Prédécefllur  Bafile  Koldbw, 
qui,  ayant  peu  de  monde,  n'avoit  pu,  en 
1713,  porter  à  Iakoutsk  les  tributs  donc  il 
ëtoit  chargé  ,   dans  la  crainte  d'être  piilé 
par  les  Koriaques  qui  ne  font  point  fournis. 
Ils  arrivèrent  fans  aucun  accident  à  la  fin  du 
mois  d'Août  de  f  année  17 14  à  la  Rivière 
Olioutora,  où  ils  trouvèrent  Atbanafe  Pc- 
trow  qui ,   fécondé  de  quelques    Cofaques 
d'Anadir  &  d'ioukagires,  avoit  défait  les 
Olioutores,  détruit  &  rafé    leur  principal 
Oflrog,  &  en  avoit  bâti  un  nouveau;  ils 
y  rcflerent  jufqu'à  l'Hiver.     Les  tributs  que 
ces   deux   Copimiflaires  ra   lortoient  avec 
eux,    confiltoitnt  en  564      Gibelines,  751 
Renards  ordinaires ,  10  à  moirié  noirs,  137 
Caflors  marins,  11  fourrures  des  plus  beaux 
Renards,  2  Loutres,  &  22  Zolotniks  d'or 
en  lingots  &  en  petites  pièces,  marquées 
du  fceau  Japonois  :  ils  les  avoicnt  trouves 
fur  les  Vaiffeaux  de  cette  Nation  qui  avcienc 
échoué  fur  les  Cotes  du  Kamtchatka:  il  y 
avoit  en  outre  40  roubles  en  efpeces.     , , 

Dès  que  le  traînage  fut  pratiquabje,  ces 
Commiffaires  partirent  avec  les  tributs  pour 
Anadirsk,  Ils  laifferent  55  hommes  de  gar- 


DU    Kamtchatka.   329 


!!1  ' 


J37 

eaux 

d'or 

ut"  es 

iivés 

iiy 

CCS 

our 
;ar- 


•nifon  dans  Olioiitorskoî  Oflrog:  ils  a  voient 
encore  avec  eux  4  Olliciers ,  environ  50 
Soldats  &  2  Auiiiônicrs. 

Le  2  Décembre:  1714.  ,  les  loukagires 
qui  étoienc  avec  ' Ailianifc  Pécrow,  avant 
que  d'arriver  à  AkLinskoi- Ollrog  ,  à  la 
jburce  de  la  Rivicre  Taloiva^  tuèrent  kur 
Chef  Pétrow,  &  pillèrent  les  tributs.  Les 
CommilFaires  Koklbw  &  Jùiifeiskoi,  avec 
16  des  leurs,  fe  fauverent  à  Aklanskoi-O- 
llrog,  mais  ils  ne  purent  éviter  de  périr; 
car  les  loukagires  alïiégerent  cet  Oltrog, 
&  obligèrent  par  leurs  menaces  les  Koria- 
ques  de  cet  endroit  à  fe  révolter  &  à  tuer 
les  CommiiTiires  qui  s'écoicnt  réfugiés  chez 
eux.  Ils  alléguèrent  par  lu  fuite,  pour  leur 
juflifiçation ,  que  la  dureté  &  les  violences 
de  Pétrov/  fur  les  Cofaques  &  les  loukagi- 
res avoient  été  caufe  de  cette  révolte,  & 
particulièrement  dans  le  temps  que  l'on  fai- 
foit  le  fiége  defOdrog  Olioutorskoi  :  il  ne 
leur  avoit  point  permis  d  aller  à  la  chuiie , 
conformément  aux  ordres  qu'il  en  avoit  re- 
çus d'Anadirsk;  mais  il  les  avoit  pris  pour 
leur  faire  porter,  comme  à  des  Chevaux, 
les  tributs  du  Kamtchatka;  ce  qu'il  ne  de- 
voit  pas  faire,  ayant  ordre  d'employer  pour 
cet  ufage  les  Koriaques  qu'on  avoit  memç 
fait  venir  exprès.  ^ 
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On  fit  îes  recherches  les  plus  exaéles  pour 
trouvîir  les  effets  qui  apparcenoienc  à  la 
Couironnc;  mais  ils  étoient  tellement  f'ifper- 
fés ,  que  l'on  eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  les  recouvrer.  Une  partie  étoit  tom- 
bce  entre  les  mains  des  Koriaques,  des 
Kamtchadals  &  des  Cofaques  d'Anadirsk, 
qui  habkoient  le  nouvel  Oflrog  Olioutors- 
koi  ;  car  les  loukagires,  après  la  révolte, 
étant  venus  camper  près  de  cet  Oftrog,  fi- 
rent des  échanges  avec  les  Cofaques ,  dont 
ils  étoient  fort  peu  éloigné''-  Ils  donnoient 
une  fourrure  de  Zibeline  pour  3  ou  4  pipes 
de  tabac  de  la  Chine,  &  dans  un  feul  Zo- 
lotnik  il  y  a  au- moins  pour  faire  50  pipes 
de  tabac.  Ce  fut  de  cette  manière  qix  Alexis 
Pé^nlowskoiy  qui  peu  de  temps  après  fe  ren- 
dit au  Kamtchatka,  acheta  800  Zibelines, 
outre  beaucoup  de  fourrures  :  elles  furent 
cependant  dans  la  fuite  reilituées  à  la  caiffe» 
Les  révoltés  apportoient  eux  •  mêmes  des 
Zibelines  &  des  Renards,  &  les  donnoient 
aux  CofaqucF  qui  avoient  été  envoyés  pour 
les  engager  à  fe  foumettre.  Je  n'ai  pu  fa- 
voir  pofitivemcnt  à  quoi  s'e^  montée  la  per- 
te de  ces  effets,  ni  ce  qu'on  en  a  recou- 
vré. Au-refte  cette  révolte  des  loukagires 
&  des  Koriaques  ne  laiffa  pas  de  durer  long- 
temps, comme  on  le  reconrjît  par  les  Me- 
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moires  envoyés  d'Anadirsk  à  Iakoutsk.  Il 
paroît  par  ces  mêmes  Mémoires,  que  les 
Koriaques  de  la  Mer  de  Pengina  ne  furenc 
fournis  que  Tannée  1720,  par  Etienne  Tri- 
fonow ,  Officier  d'Iakoutsk  ,  qui  fut  envoyé 
contre  eux  avec  un  grand  nombre  de  Cofa- 
ques.  Jufque-là.,  &  fur-tout  peu  de  temps 
après  avoir  maflacré  les  CommifTaires,  ils 
menaçoient  d'attaquer  Anadirskoi-Oftrog,, 
&  vouloient  engager  les  l'chouktchi  à  fe 
joindre  à  eux. 

Depuis  le  meurtre  des  Commiflaires,  on 
ne  fit  plus  pafler  les  tributs  du  Kamtchatka 
par  Anadirsk,  parce  que  dans  cet  intervalle 
on  trouva  un  paflage  par  Mer  d'Okhotsk 
au  Kamtchatka.  Cette  nouvelle  route  eft 
infiniment  plus  commode  &  plus  sûre  que 
celle  d'Iakoutsk  par  Anadirsk,  qui  eft  ab- 
folument  abandonnée  aujourd'hui  :  il  n'y  a 
que  les  Couriers  qui  y  paifunt  dans  les  cas 
urgents.  Depuis  l'année  1703  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  trouvé  ce  paffage  par  Mer,  il  eft 
péri  fur  cette  route  environ  200  hommes; 
perte  qui,  eu  égard  à  l'cloignement  &  au 
petit  nombre  de  Cofaques ,  peut  être  regar- 
dée comme  confidérable.  Ce  paflage  par 
Mer  fut  tenté  en  1715,  par  un  Cofaquc 
nommé  Corne  Sokolow ,  qui  étoit  fous  les  or- 
dres du  Colonel  Eltchm  ,  qu'on  avoit  en* 
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voyé  pour  reconnoître  les  Ifles  qui  font 
dans  cette  Mer  ;  Alexis  Pécrilowskoi  ctok 
alors  Commiflaire  au  Kamtchatka.  Les  Co- 
faques,  de  concert  avec  Sokolow,  fe  ré- 
voltèrent contre  lui:  ils  le  dépoferent,  le 
mirent  en  prifon  ,&  confifquerent  fes  biens: 
il  fut  lui-même  la  caufe  de  fon  malheur  par 
fon  infatiable  avarice  ,  fes  brigandages  & 
fes  violences.  Quiconque  étoit  riche,  de- 
voit  s'attendre  à  fe  voir  bientôt  dépouillé 
de  tout  ce  qu'il  pofledoit ,  &  cela  fur  le  plus 
léger  prétexte  :  il  n'yavoit  que  le  pauvre, 
qui  fût  à  fabri  de  fès  cruelles  vexations. 
Par  des  voies  auflî  indignes,  il  amafla  en 
fort  peu  de  temps  des  richefles  fi  confidéra- 
bles,  qu'elles  excédoient  la  valeur  de  deux 
années  entières  des  tributs  de  tout  le  Kam- 
tchatka :  outre  un  grand  nombre  de  peliffes 
de  Zibelines  &  de  Renards,  on  lui  trouva 
plus  de  5600  Zibelines,  environ  2000  Re- 
nards, 207  Caftors  marins,  environ  169 
Loutres. 

Quant  aux  Naturels  du  Pays,  ils  furent 
tranquilles;  il  n'y  eut  que  quelques  troubles 
qiîi  s'élevèrent  entre  les  Kouriles  mêmes  de 
Lopatka.  La  triDu  de  Kouriles,  qui  caufa 
la  perte  de  plufieurs  Kouriles  tributaires, 
rcfufa  de  fe  foumettre  &  de  payer  les  im- 
pôts, dans  la  crainte  d'être  punie  comme 
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elle  le  méritoît.  Quatre  Soldats  qu'on  avoîc 
envoyés  pour  efcorcer  les  tributs  jufqu'au 
Vaifleau ,  furent  tués  fur  les  bords  de  la  Ri- 
vière Kharïoufovoa,  Tous  ces  révoltés  fu- 
rent cependant  bientôt  fournis.  La  condui- 
te de  quelques  Commilliires  Rufles  &  Co- 
faques  étoîc  alors  odieufe  aux  Kaintchadals, 
qui  paroiflbient  fi  mécontents  de  leurs  vexa^ 
tions,  qu'il  y  avoit  tout  lieu  d'en  craindre 
les  fuites  les  plus  funelles. 

Cême  PFegelmtfow  fucceda  à  Petrilows- 
koi,  &  il  fut  lui-même  remplacé  par  Gré- 
goire Kamkin.  Pend?'it  Tannée  17 18,  on 
envoya  d'Iakoutsk  3  Commifluires  au  Kam- 
tchatKa;  favoir ,  Ivan  Oiivarowskoiy  à  Kam- 
tchatskol-Oltrog  inférieur;  Ivan  Porotow^  à 
Kamtchatskoi-Oftrog  fupérieur,  &  Bafik 
Koîcbano'iv^  à  Bolcaéretskoi.  Les  Cofaques^ 
fuivant  kur  coutume,  ne  tardèrent  pas  à 
dépofer  ce  dernier ,  &  le  mirent  en  prifon, 
où  il  fut  environ  5  mois;  mais  il  trouv.* 
moyen  de  fe  '^luver:  il  paroît  que  ce  fuc 
fans  raifjn  qu  ils  f.^  portèrent  à  cetco  violen- 
ce contre  lui,  puifjue  les  auteurs  de  cette 
révolte  furent  conduits  à  Tubolsk,  où  ils 
reçurent  le  châtiment  qu'ils  mTitoi.nt. 

Ces  troubles  favoriferenr  une  révolte, qui 
éclata  fur  les  bords  de  la  Rivière  IVorovo^ 
ka'îa.  PJufieurs  Colkéliurs  d  ^  taxes  y  pcr* 
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dirent  la  vie,  &  les  tributs  furent  pillés; 
mais  on  y  envoya  des  troupes ,  qui  réduilî- 
renc  les  kebt:lles  à  Tobéiflance  cette  même 
année. 

Ivan  Kharîtanow  fut  envoyé  en  17 19  pour 
remplacer  ces  Commiflaircs.  Il  marcha 
contre  les  Koriaqucs  fixes  de  la  Rivière 
Pallana^  qui  s'étoient  révoltés;  mais  il  fe 
liifli  i'urprendre,  &  fut  tué  dans  cette  ex- 
pédition. Les  Koriaques  rebelles  lui  firent 
d'abord  le  plus  grand  accueil;  ils  lui  don- 
ncrcnc  des  otages,  &  lui  payer^^nt  tribut: 
mais  au  fortir  d'un  repas  auquel  ib  favoient 
invité,  ils  fe  jetterent  fur  lui  au  moment 
où  il  étoit  fans  défenfe  ^  &  le  maflacre- 
rent  avec  quelques-uns  de  fcs  compagnons. 
Leur  trahifon  &  leur  perfidie  n'eurent  pas 
tout  lefuccés  dont  ils  s'étoient  flattés;  car 
une  grande  partie  des  Cofaques  ayant  eu  le 
bonheur  de  s'échapper ,  enterm.erent  ces  af- 
faffins  daxij  leur  Oftrog,  ik  les  brûlèrent 
fans  qu'il  s'en  fauvâc  un  feul. 

11  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable  dans 
les  années  fuivantes  jufqu'à  la  grande  révol- 
te de  Kamtchatka ,  à  l'exception  de  quel- 
ques légers  mouvements  de  féditions  parmi 
]es  Kouriles  &  du  côté  d'Awatcha.  Les 
Commillaires  fe  fuccéderent  chaque  année 
les  uns  aux  autres  comme  auparavant:  ï\s 
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rcfloient  un  an,  &  s'en  alloîc^^t,  empor- 
tant avec  eux  les  taxes  qu'ils  avo.jni  levées; 
&  les  Kamtchadals  en  tuoienc  quelques-uns 
de  temps  à  autre.  Mais  il  fe  fit ,  en  1720, 
1728  &  1729,  des  expéditions  remarqua- 
bles. Celle  de  1720  fut  pour  reconnoître 
les  Ifles  Kouriles.  Ivan  Evreinow  &  Théo- 
dore Louzin ,  qui  y  avoieni:  été  par  ordre 
de  S.  M.,  revinrent  en  172 1  à  Iakoutsk: 
leur  voyage  eut  affez  de  fuccès,  puifqu'ils 
furent  les  premiers  qui  pénétrèrent  prefque 
jufqu^à  i'Ifle  Matma'h  La  grande  expédition 
du  Kamtchatka  fe  fit  par  Mer  en  1728» 
pour  reconnoître  &  lever  des  Cartes  des  Cô- 
tes feptentrionales  ;  &  l'on  s^avança  jufqu'au 
67^  17'  de  latitude.  L'année  fui  vante  on  fut 
au  Port  d'Okhotsk],  &  en  1730  on  revinc 
à  Pétersbourg.  En  1729 ,  un  Corps  de  trou- 
pes vint  dans  ces  Contrées  fous  les  ordresi 
du  Capitaine  Dmetrie  Pawlutski ,  &  d'un  Chef 
de  Cofaques  appelle  Athanafe  Cheflakow.  Ils 
avoient  ordre  de  reconnoître  &  de  lever 
le  plan  des  Côtes  feptentrionales  &  méridio- 
nales avec  la  plus  grande  exaélitude,  de  fou- 
mettre  de  gré  ou  de  force  tous  les  Koria- 
ques  &  les  Tchoiiktchi  qui  ne  feroient  pa3 
tributaires,  de  faire  des  établiffements  ôc 
de  conftruire  des  Oflrogs  dans  les  endroits 
convenables^  de  reconnoître  encore  le  Paysj^ 
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&  d'établir  un  commerce  avec  les  Nations 
circonvoifines  ;  mais  tout  cela  ne  put  s'exé- 
cuter auiïi  pleinement  qu'on  l'auroit  défiré. 
On  conftruifit  feulement  quelques  Oflrogs, 
on  fournit  quelques  Koriaques,  &  on  leva 
le  plan  des  Côtes  depuis  la  Rivière  Oud 
jufqu'aux  frontières  de  la  Chine;  on  envoya 
aulîi  quelques  petits  détachements  du  côté 
des  Kouriles.  Cheflakow  fut  tué  en  1730 
par  les  l'choukcchi  qui  étoienc  venus  en 
grand  nombre  pour  attaquer  les  Koriaques 
à  Rennes  tributaires  ;  &  le  Capitaine  Paw- 
lutski  fut  envoyé  avec  fa  troupe  au  Lieute- 
nant-Colonel Merlin^  pour  appaifer  la  ré- 
volte qui  s'étoit  élevée  au  Kamtchatka. 
Plus  heureux  que  Cheftakow ,  il  donna  plu- 
fieurs  combats  aux  Tchouktchi  rebelles,  en 
fit  périr  un  grand  nombre ,  &  mit  pendant 
quelque  temps,  à  fabri  de  leurs  incurfions, 
les  Koriaques  &  les  Habitants  d'Anadirsk. 
Dans  l'été  de  la  même  année ,  un  Vaif- 
feau  (  I  )  Japonois  fit  naufrage  fur  les  Cô- 
*  tes 

(  I  )  Ce  Bâtiment  s'appelloit  en  Japonois  Faianhwar, 
Il  vcroit  de  la  Ville  de  Satfjjia:  il  étoit  chargé  de  ns, 
d'étoffe  de  foie,  de  toiles  de  coton,  de  papier,  8c  d'aii- 
rres  marchsndifès  pour  la  Ville  d'y4zaka,  D'abord  il 
eut  le  vent  favorable;  mais  il  elTuva  bientôt  après  une 
violente  tempête  qui  dura  8  jours.  b!lc  ij'jtoa  le  VaifTsau 
en  pleine  Mer.  Les  Matelots  qui  le  montoient ,  ne  fi- 
volent  plus  où  ils  étoient,  ni  de  quel  côte  diriger  Ijir. 
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tes  du  Kamtchatka ,  entre  Kourilska»  Lo- 
packa  &  Awatcha.  Il  y  avoit  fur  ce  bâ- 
timent 17  hommes  d'équipage  &  quelques 
marchandifes.  Ces  infortunés  furent  mafla- 
crés  par  un  Officier  nommé  Chtinnikow  j  2 

route.  Ils  reftcrcnt  ainfi  le  jouet  des  vents  pendant  fix 
mois  &  huit  jours,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufcju'au 
mois  de  Juin  j  cependant  ils  avoient  été  obligés  de  jetter 
à  la  Mer  toutes  leurs  marchandifc^s ,  leurs  agrêts,  leurs 
ancres,  &  même  de  couper  leurs  mâts.  Le  gouvernail 
avoit  été  emporté  par  la  violence  des  flots  >  ils  y  fupplée- 
rent  par  de  grolTcs  8c  longues  planches  ou  fol i veaux 
qu'ils  attachèrent  à  la  poupe*.  Au-milieu  d'un  danner  fî 
prcfiant,  ils  ne  ceCTcrent  d'implorer  l'alliftance  de  leurs 
Dieux,  &  fur-tout  de  celui  qui  préfide  fur  \cs  flots, 
qu'ils  appellent  Fnadama,  Leurs  prières  furent  inutiles  5 
enfin  ils  vinrent  échouer  fur  les  Côtes  du  Kamtchatka  > 
près  de  Kourilskaia  Lopatka,  où  ils  jc^tterent  la  dernière 
ancre  qui  leur  reftoit,  à  5  w.  du  rivage,  &  commencè- 
rent par  tranfporter  à  terre  les  chofes  qui  leur. croient 
les  plus  néceflaires.  lU  defcendirenr  enfuite  tous  à  ter- 
re, au  nombre  de  17.  Ils  dreflerenr  une  tente,  où  ils 
reftercnt  2  3  jours  (ans  appercevoir  un  feul  Kamtchadal. 
Pendant  ce  temps-la  il  {"Lirvint  une  tempête  qui  emporra 
leur  Vaifleau.  Le  ha^rd  amena  dans  cet  endroit  un 
Officier  Cofaque  nommé  André  Chtinnikuw  :  il  étoit  ac- 
compagné de  quelques  Kamtchadals.  Ces  infortunés  Ja- 
ponois  furent  remphs  de  joie  en  voyant  des  hommes, 
quoiqu'ils  ne  puflént  s'en  faire  entendre.  Ils  leur  té- 
moignèrent toute  forte  d'amitié  &  de  polirefle,  leur 
faifant  des  préfèn'-s  d'étoffes  &  de  ce  qu'ils  avoient.  Les 
Uulfes  feignirent  d'y  répondre  j  mais  pour  les  mieux 
tromper,  Chtinnikow  relra  2  jours  campé  à  quelques 
toiles.  Enfin  il  profita  de  la  nuit  pour  le  dérober  aux 
laponois;  ce  qui  les  affligea  beaucoup  Le  lendemain 
les  Japonois  (e  mirent  dans  leur  efquif,  &  ramèrent  le 
long  des  Côtes  pour  chercher  quelque  habitation.  Après 
avoir  fait  environ  30  w.,  ils  trouvèrent  leur  Vaifleau  eue 
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feulement  furent  épargnés  &  envoyés  à  S. 
Pétersbourg,  où  ils  eurent  la  fatisfaftion 
d'apprendre  que  ce  fcélérat  avoit  reju  je 
châtiment  de  fon  crime. 


Chtinnikow  dcpeçoit  avec  les  Kamtchadals,  pour  en 
retirer  le  fer.  Malgré  la  perte  de  leur  bâtiment,  les 
Japonois  continuèrent  leur  route.  Dès  que  Chtinnikow 
les  eut  apperçus,  il  ordonna  aux  Kamtchadals  de  le» 
pourfuivrc  &  de  les  mafîacrer.  Les  Japonois  voyant 
venir  le  canot  envoyé  à  leur  pourfuite,  &  craignant  que 
leur  perte  ne  fût  réfoiue,  eurent  recours  aux  prières  & 
aux  foumifîîoiys,  pour  tâcher  de  fléchir  leurs  ennemis  î 
mais  au-lieu  de  l'humanité  à  laquelle  ils  s'attendoienr , 
on  ne  cefTa  de  lancer  fur  eux  des  flèches.  Plufieurs  alors 
fe  précipitèrent  dans  Teau  ,  8c  les  autres  furent  percés  à 
coups  de  fléehcs  ,  ou  tués  de  leurs  propres  fabres  dont 
ils  avoient  fait  préfènt  à  Chtinnikow  quelques  jours  au- 
paravant ,  pour  marque  de  leur  (bumiflîon.  Leurs  cada- 
vres furent  jettes  à  1  eau  :  il  n'y  en  eut  que  2  à  qui  on 
laifTâ  la  vie;  Tun  étoit  un  jeune  enfant  âgé  de  ii  ans, 
appelle  Gonza\  il  avoit  accompagné  fon  père,  qui  étoit 
Sous-Pilote,  pour  apîprendre  la  navigation;  il  fut  bleffo 
ù  la  main  :  Tautre  ptu"»  âgé ,  s'appellôit  Soza  ;  la  Cham- 
bre du  Commcrc"  .voit  ehoifi  pour  efcorter  ce  Vaif- 
feau. 

Chtianikow  s*em.para  de  leur  efquif,  êc  de  tout  ce  qui 
étoit  dcdûns,  bri  .  leur  Vaifleau  pour  en  tirer  h  fer,  & 
s'en  retourna  à  TOrtrog  fupérieur  avec  tout  ce  butin.  W 
jouit  du  fruit  de  (on  crime  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  im 
Commiiïairc  d'Iakoutsk,  car  il  trouva  moyen  de  {e  fbuf- 
rrairc  aux  recherches  des  Commis,  en  leur  ftifant  pré 
fènt  d'une  partis  de  ce  qu'il  avoit  enlevé  aux  Japonois. 
f>ès  que  ce  nouveau  Commiflaire  fut  informé  dé  ce  qui 
s'étoit  paflré ,  il  fit  enlever  à  Chtinnikow  les  prifbnniers 
Japonois,  fir  puviir  févérement  en  leur  préfence  le  Com- 
mis qui  s*ér©it  laifle  corrompre  par  des  préfènts,  ordon- 
na qu'on  miç  aux  fers  Chtinnikow,  &  en  infornaa  f^s 
Supérieurs.  Il  garda  les  Japonois  aux  frais  de  la  Cquiob- 
ne,  jafqu'à  ce  qu'il  oâc  rcsu  dç  nouveaux  ordres. 
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En  1730  Ivan  Novogorodow^  &  en  1731 
un  OfRciernommé  Michel  Chekkourdin^  fu- 
rent envoyés  au  Kamtchatka  pour  lever  les 
taxes.     Je  parle  d'eux  ici .,  parce  qu'ils  fu- 

Lorfqu'il  quitta  cette  Place ,  il  conduifit  les  Japonois  à 
Kamtcbatskoi  -  Oftrog  inférieur ,  &  les  remit  au  Pilote 
Jacob  Hens.  Pour  lui  il  continua  (a  route  vers  Anadirsk, 
^^  fit  (on  rapport  au  Major  Pawlutski,  qui  étoit  alors 
Commandant  en  Chef.  Jacob  Hens  reçut  ordre  de  faire 
partir  les  Japonois  pour  Iakoutsk ,  où  ils  furent  envoyés 
en  17?  ï.  Ils  y  rcftercnt  environ  $  fcmaines,  entretenus 
aux  dépens  de  la  Couronnes  &  fur  un  ordre  figné  d'/f- 
lexis  Plefcheero^  on  les  fit  partir  poui  Tobolsk,  où  l'oti 
chercha  par  routes  fortes  de  bon;; 'traitements  à  leur  faiic 
oublier  leurs  malheur?.  Au  bout  d'un  mois  environ,  ils 
furent  envoyés  à  Mofcou.  Les  Conduéteurs  qu'on  leur 
donna,  les  préfcnrerent  à  la  Chancellerie  de  Sibé'rie,  qui 
U^  envoya  au  Sénat  de  Saint-Pétersbourg,  avec  leurs 
Conduâours.  Le  Sénat  en  fit  aulTi-tôt  ion  rapport  à  Sx 
Majefté»  qui  voulut  les  voir.  On  les  lui  prélenta  dans  le 
Palais  d'Eté  ;  Hile  leur  fit  plufieurs  queftions  fur  leur  nau- 
frage. Le  plus  jeune  parloit  d  '  -^  alfez  bien  la  langue 
RudQenne.  Sa  Majefté  donna  oi  le  au  Géné^'al  André 
IvamwUeh  Omhakow  de  faire  cot.  loître  au  Sénat  que 
(es  intentions  étoient  qu'on  pourvût  à  leui*  entretien. 

En  I7J4,  on  les  remit,  par  oiarede  l'Impératrice,  à 
l'Aumônier  du  Corps  des  Cadets,  pour  les  inftruiie  dans 
la  Religion  Chrétienne,  &  le  20  Odobre  de  la  même 
année,  ils  furent  baptifés  dans  l'Eglife  de  cette  Ecole 
militaire.  Soza  fur  appelle  Koxmat  &  Gonza,  Damian. 
En  17JÎ,  Damian  fut  mis  au  Séminaire  de  S.  Alexan- 
dre Ncwiki ,  où  on  lui  apprit  à  lire.  Peu  de  temps  après, 
ils  furent  iJus  deux  envoyés  à  l'Académie  pour  y  être 
inftruits.  En  1 7 56 ,  on  donna  ordre  de  leur  apprendre  la 
langue  RulTe,  &  pour  faire  enlbrte  qu'ils  n'oublialTenc 
pas  la  leur,  on  leur  donna  de  jeunes  Élèves,  auxquelles 
ils  apprirent  le  Japonois;  ce  qu'ils  ont  fait  jufqu'à  leur 
mort.  Kojma  mouirt  le  18  Septembre  1756,  dans  la 
45e.  année  de  fonâgc;  &  Damian,  dau$  l'innée  i739r 
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rent  les  auteurs  de  la  grande  révolution  qui 
éclata  immédiatement  après  que  Chekhour- 
din  en  fut  forti. 

le  TÇ  Décembre.  Le  ir.  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
rAfceanon,  qui  eft  du  côté  de  J'Amirauté;  ôc  le  zd.. 
dans  Celle  de  Kalinka.  Ea  mémoire  d'un  événement  fi 
fingulier,  qui  tranfporta  ces  deux  malheureux  Etrangers 
de  fi  loin  en  Rufifie,  TAcadémie  voulut  qu'on  fît  leur 
portrair ,  8c  qu'on  les  tirât  en  plâtre.  On  les  voit  au-» 
j  ourd'hui  dans  le  Cabinet  des  Curiofîtés. 

§.  IV.  Révolte  des  Kamtchadah.  Kamtchats» 

koi'Ojltog  inférieur  eji  réduit  en  cendres. 

Les  Rebelles  /ont  fournis.  Leur  punition. 

Ces  Peuples ,  pour  recouvrer  leur  ancien- 
ne liberté ,  avoient  formé  depuis  long- temps 
le  defll^in  d'exterminer  tous  les  Rufles  qui 
étoient  au  Kamtchatka;  mais  comme  ceux- 
ci  étoient  en  trop  grand  nombre,  &  prin- 
cipalement depuis  la  découverte  du  paffage 
par  la  Mer  de  Pengina,  parce  qu'il  venoit 
toutes  les  années  au  Kamtchatka  des  bâti- 
ments qui  y  amenoient  des  troupes,  & 
qu'une  expédition  étoit  auflî-tôt  fuivie  d'une 
autre ,  ils  attendoient  un  moment  favorable 
pour  mettre  à  exécution  leurs  pernicieux 
complots.  Mais  lorfque  M.  Bering  avec 
toute  fa  fuite  de  l'expédition  eut  quitté  le 
Kamtchatka  pour  fe  rendre  à  Okhoc^ik,  & 
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tjiie  les  troupes  qui  étoient  ordinairement 
en  aflez  grand  nombre  dans  ce  Pays  ,   eu- 
rent eu  ordre  de  s'embarquer  fur  Je  Vais- 
feau  Gabriel  pour  faire  voile  vers  Anadir, 
afin  d'y  joindre   le  Capitaine  Pawlutskî , 
Commandant  en  Chef,  &  l'accompagner 
dans  fon  expédition  contre  les  Tchouktchî , 
les  Kamtchadals  réfolurent  d'exécUter  leurs 
projets,  dés  le  moment  qu'il  auroit  mis  à  la 
voile.    Ils  avoient  d'autant  plus  de  raifon 
de  fe  flatter  d'un  heureux  fuccès,  qu'il  res- 
toit  très  peu  de  Cofaques  au  Kamtchatka^ 
Les  Kiimtchadals  de  Kamtchatskoi  -  Oflrog 
inférieur ,  ceux  de  la  Rivière  Klioutchewa , 
&  ceux  de  YFJowka^   ne  firent  pendant 
l'Hiver  que  parcourir  tout  le  Kamtchatka, 
fous  prétexte  de  fe  vifiter  les  uns  les  au- 
tres.    Ils  tenoient  des  confeils,  follicitoient 
de  fe  joindre  à  eux  ;  &  quand  les  prières  na 
réufliifoienc  pas,   ils  menaçoient  d'extermi- 
ner  ceux  qui  ne  vouloient  point  entrer  dans 
cette  conjuration.     Ce  fut  ainfi  qu'ils  par- 
vinrent   à    foulever  tout   le   Kamtchatka. 
Ayant  appris  que  Cheftakow  avoit  été  tué 
par  les  Tchouktchi ,  ils  répandirent  le  bruit 
que  ceux-ci  venoient  attaquer  le  Kamtchat- 
ka, Ibit  peut-être  pour  que,  dans  le  cas 
où  leur  projet  viendroit  à  échouer,  les  Co- 
faques ne  les  foupçonnaiTent  pas  d'être  le? 
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auteurs  de  cette  révolte,  foit  enfin  pour 
leur  infpirer  de  la  crainte  &  de  la  défiance, 
afin  que  ceux-ci  les  gardaflTent  auprès  d'eux 
pour  les  aider  à  fe  défendre. 

Il  eft  certain  que  fi  la  Providence  divine 
ne  fût  pas  venue  au  fecours  des  Rufl^es  d'u- 
ne façon  toute  particulière,  de  tous  les 
Cofaques  qui  étoient  au  Kamtchatka,  il 
n'en  feroit  pas  échappé  un  feul;  tous  au- 
roient  été  égorgés,  ou  feroient  morts  de 
faim.  Il  auroit  été  bien  difficile,  &  il  au- 
roit  fallu  perdre  bien  du  monde  pour  fou- 
mettre  de  nouveau  une  Nation  fi  éloignée; 
d'ailleurs  ces  Peuples,  après  avoir  ainfi  fe- 
coué  le  joug ,  auroient  été  dans  une  conti- 
nuelle défiance  :  ajoutez  encore  qu'ils 
avoient  appris  Tufage  des  armes  à  feu, 
qu'ils  étoient  pourvus  d'une  alFez  grande 
quantité  de  fufils  &  de  poudre,  .jae  plu- 
fieurs  d'entr'eux  connoiflToient  la  façon  donc 
les  Ruflfes  étoient  armés,  &  de  quelle  ma- 
nière ils  pourroient  fe  défendre.  Ils  avoient 
formé  leur  projet  avec  plus  d'adrefiTe  & 
d'artifice  qu'on  ne  pouvoit  l'attendre  d'un 
Peuple  auffi  barbare  :  ils  avoient  pris  tou- 
tes ks  précautions  poflTibles  pour  intercep- 
ter la  correfpondance  avec  Anadirsk:  ils 
avoient  mis  un  gri^nd  nombre  de  corps-de- 
gardes  dans  tous  les  Porcs,  pour  recevoir 
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avec  amitié  &  foumiiTion  tous  les  Soldats 
Rufles  qui  viendroient  pat  Mer,  fous  pré* 
texte  de  les  tranfporter  dans  les  différences 
habitations  ;  &  il  dévoient  les  tuer  en  che- 
min, fans  en  épargner  un  feul.  Les  prin- 
cipaux Chefs  de  cette  révolte  étoient  un 
nommé  Théodore  Kharîchin ,  Toion  ou  Chef^ 
qui  réQdoit  fur  les  bords  de  XEIoisika  ;  il 
avoit  fouvent  fervi  d'interprète  aux  Rufles 
qui  venoient  pour  lever  les  tributs:  &  un 
autre  Chef  de  la  Rivière  IClioutchewka  ^ 
nommé  Golgotch^  fon  parent. 

Cependant  Chekhourdin,  dernier  Com^ 
miflaire  ,  partit  du  Kamtchatka  ,  empor- 
tant paifiblement  avec  lui  tous  les  tributs 
ai  a  voient  été  levés  dans  ce  Pays.  Toute 
a  troupe  arriva  fans  accident  à  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Kamtchatka,  où  elle 
s'embarqua  pour  prendre  fa  route  du  côté 
d'Anadir.  Le  vailîeau  écoit  à  peine  en  Mer, 
qu'un  vent  contraire  qui  furvint  tout-à- 
coup  ,  les  obligea  de  jetter  l'ancre.  Les 
différents  Chefs  des  Rebelles ,  qui  n'atten- 
doient  que  le  déparc  des  Rafles  pour  Ri  raf- 
fembler  &  attaquer  aufli- tôt  Kamchatskoi-Of- 
trog  inférieur ,  avoient  chargé  quelques  Kam- 
tchadals  de  les  en  informer.  Ceux-ci  n'eu- 
rent pas  plutôt  vu  partir  ce  bâtiment ,  que 
ne  prévoyant  pas  qu'il  dût  revenir ,  ils  s'af- 
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femblerent  le  20  Juillet  173 1 ,  remontèrent 
dans  leurs  canots  la  Rivière  de  Kamtchatka, 
égorgèrent  tous  les  Cofaques  qu'ils  rencon- 
trèrent, brûlèrent  leurs  cabanes  d'Eté,  fi- 
rent leurs  enfants  prifonniers ,  emmenèrent 
leurs  femmes  pour  être  leurs  concubines, 
&  dépêchèrent  un  exprés  à  leurs  princi- 
paux Chefs,  pour  les  informer  du  déparc 
des  Rufles.  Le  loir  njême  ces  Rebelles 
vinrent  devant  fOflrog,  mirent  le  feu  à 
3a  maifon  de  TAumônier,  dans  la  perfua- 
fion  que  les  Cofagues  fortiroient  pour  étein- 
dre rincendie,  &  qu'alors  ils  pourroient 
les  tuer  avec  facilité  &  fans  courir  aucun 
rifque.  Ce  projet  leur  réuffit  fi  bien ,  qu'ils 
maflacrerent  fans  aucune  réfiftance  prefque 
tous  ceux  qui  étoient  dans  l'Ollrog ,  fans 
épargner  les  enfants  ni  les  femmes,  aux- 
quelles ils  firent  toutes  fortes  d'outrages 
avant  de  les  égorger.  Ils  brûlèrent  toutes 
les  maifons ,  à  l'exception  de  l'Eglife  &  des 
Fortifications ,  où  étoient  tous  les  efi^ets  des 
habitants.  Très  peu  s'échappèrent  &  fe 
refugierv^nt  du  côté  de  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Kamtchatka,  où  ils  apprirent  à 
leurs  compagnons  qui  n'étoient  pas  encore 
partis,  ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Le 
voyage  d'Anadir  fut  fufpendu  :  il  falloic 
courir  au  plus  prellé,  &  fcnger  plutôt  à 
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garder  fes  pofleffions,  que  d'en  aller  acqué- 
rir de  nouvelles. 

Cependant  Tchegeîck^  Chef  dans  les  en- 
virons de  la  Klioutchwka  ou  Klîouîchï^  étoit 
refté  près  de  la  Mer:  ayant  appris  que  le 
Kamtchatskoi-OIlrog  inférieur  étoit  pris, 
il  s'avança  vers  cet  Oftrog,  faifanc  prifon- 
nier  tout  ce  qui  étoit  échappé  à  la  fu- 
reur des  premiers  Rebelles,  &  maflacrant 
tout  ce  qu'il  rencontroit.  Il  alla  joindre 
Khartchin  ,  &  lui  dit  que  le  bâtiment 
Rufle  étoit  encore  prés  de  l'embouchure 
de  la  Rivière  de  Kamtchatka.  Ainfi ,  pour 
fe  précautionner  contre  le  retour  de  ces 
troupes,  ils  fe  retranchèrent  dans  la  Pla- 
ce, firent  un  fécond  rempart  des  décom- 
bres de  TEglife,  &  dépêchèrent  des  exprés 
vers  la  fource  de  la  Rivicre  de  Kamtchatka, 
pour  y  porter  la  nouvelle  à  tous  les  Kam- 
tchadals,  'qu'ils  s'étoienc  rendus  maîtres  de 
rOflrog  inférieur,  où  ils  ks  invitoient  tous 
de  venir  les  joindre. 

Le  lendemain  ils  partagèrent  tout  le  bu- 
lin  qu'ils  avoient  fait  ,  fe  revêtirent  des 
meilleurs  habits  qu'ils  trouvèrent  (pliifîeurs 
étoient  des  habits  de  femmes  &  d'autres  des 
habits  facerdotaux  )  :  enfin  ils  firent  de  gran- 
des ré  jouifTances ,  des  fellins,  des  danfes  & 
des  cérémonies  fliperftitieufes  ou  conjura- 
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tîons.  Théodore  Khartchin,  qui  avok  em- 
brafle  depuis  peu  la  Religion  Chrétienne, 
c^donna  à  un  Kamtchadal,  auffi  nouvelle- 
ment baptifê ,  &  qui  favoit  lire ,  de  célé- 
brer r Office,  de  chanter  le  Te  Deum  en  ha- 
bit de  Prêtre  ;  &  il  lui  fit  préfent ,  en  ré- 
compenFe,  de  30  Renards;  ce  qu'il  fit  in- 
fcrire  fur  le  regiftre  de  la  manière  fuivan- 
te  :  Par  ordre  du  Co?nmiJfaire  Théodore  Khar- 
tchin ,  on  a  donné  à  Savina  (  on  Tappelloic 
ainfi)  30  Renards  ordinaires  pour  avoir  chan- 
té le  Te  Deum.  Dans  la  fuite,  &  même 
|ufqu'àmon  départ  de  ce  Pays,  on  l'appel- 
loit  encore  en  badinant,  le  Prêtre  indigne. 

Deux  jours  après  la  prife  du  Fort,  c'eft- 
à-dire,  le  22  Juillet,  un  nommé  ^^acob 
liens  ^  qui  étoit  Contre- Maître ,  envoya  un 
détachement  de  60  Cofaques ,  dans  Tinten- 
tion  de  le  reprendre  fur  les  Rebelles.  Les  Co- 
faques s'avancèrent  jufqu'au  pied  du  rem- 
part de  rOftrog,  &  mirent  tout  en  ufage 
pour  les  engager  à  rentrer  dans  Tobéiflance, 
les  affurant  de  la  clémence  de  Sa  Majefté, 
&  qu'on  leur  pardonnneroit  leur  crime; 
mais  ils  refuferent  de  les  écouter,  &  ne 
leur  répondirent  que  par  des  injures  &  des 
inveélives.  Khartchin  fur- tout  fe  moquoit 
d'eux ,  &  leur  crioit  du  haut  des  remparts  : 
Que  venez^vQus  fair€  kil  Ignorez-vous  que 
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cV^  /wof  qui  fuis  Cotmnijpzire  du  Kamtchatka? 
Je  lèverai  déformais  les  taxes  fans  vouSj  ^ 
vous  n'êtes  plus  nécejjaires  dans  ce  Pays.  On 
fut  obligé  de  faire  venir  quelques  canons  du 
Vaifleau  ;  &  le  26  de  Juillet  on  commença 
à  battre  le  Fort  avec  tant  de  fuccès ,  qu*il 
y  eut  bientôt  de  grandes  brèches.  Les  aP- 
iîégés  en  furent  fi  confhernés,  que  les  fem- 
mes qui  étoient  reliées  prifonnieres  en  pro- 
fitèrent pour  s'échapper. 

Khartchin  voyant  qu'il  étoit  hors  d'état 
de  réfifter,  fe  fauva  déguifé  en  femme.  On 
]e  pourfuivit,  mais  on  ne  put  l'atteindre  : 
il  étoit  fî  léger  à  la  courfe,  qu'il  pou  voie 
courir  auffi  vite  que  les  Rennes  fauvages. 
Cela  m'a  été  confirmé  par  plufieurs  Cofa- 
ques,  (S:  même  par  fon  frère  qui  vivoit  en- 
core lorfque  j'étois  dans  ce  Pays.  '1  rente 
hommes  des  alfiégés  fe  rendirent  ;  les  autres 
furent  tués  :  mais  Tchegetch ,  un  des  Chefs 
des  environs  de  Kliouichi^  fe  défendit,  avec 
un  petit  nombre  des  fiens ,  jufqu'au  dernier 
moment.  Le  feu  prit  alors  au  magafin  à 
poudre,  &  la  Forterefle  fut  réduite  en 
cendres,  avec  tous  les  effets  &  toutes  les 
richefTes  qu'elle  renfermoit.  Les  Cofaques 
perdirent  quatre  hommes  en  montant  à  faf- 
îaut,  &  en  eurent  quantité  de  bleffés.  On 
ne  put  favoir  à  quoi  le  monta  la  perte  des 
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Kamtchadals,  parce  que  les  cadavres  de 
ceux  qui  avoient  été  tués,  furent  confumés 
par  les  flammes.  Ceux  qui  s'étoient  rendus 
prisonniers  avant  qu'on  montât  à  TafFaut, 
furv.nc  auffi  maflàcrés.  Les  Cofaques,  irri- 
tés des  outrages  faits  à  leurs  femmes ,  &  de 
la  perte  de  tous  leurs  effets  &  de  leurs 
biens,  les  pafferenc  tous  au  fil  de  fépée, 
fans  en  épargner  un  feul. 

Le  retour  fubit  des  Ruffes  contribua  beau- 
coup à  appaifcr  la  révolte  dans  fa  naiflance, 
en  empêchant  que  l'incendie  ne  s'étendît 
plus  loin  :  autrement  les  Kamtchadals  de 
rOftrog  KamakoWy  qui  fe  montoient  à  plus 
de  loo  habitants,  fe  feroicnt  joints  à  eux; 
&  quantité  d'autres  petites  habitations  fe  fe- 
roient  empreflees  de  fuivre  cet  exemple, 
pour  fe  fouftraire  au  danger  dont  elles  étoienc 
menacées.  Mais  voyant  les  Ruffes  de  re- 
tour, ils  furent  obligés  d'attendre  le  dé- 
nouement de  cette  cataftrophe,  en  feignant 
de  kuY  être  fidèles,  ou  du  moins  d'être 
neutres.  Cependant  ces  avantages  rempor- 
tés llir  les  Rebelles  n'avoient  encore  rien  dé- 
cidé. Khartchin  s'étant  raffemblé  en  force 
avec  plufieurs  Chefs,  prit  le  parti  de  s'a- 
vancer du  côté  de  la  Mer  &  d'attaquer  les 
Ruffes.  Il  venoit  de  fe  mettre  en  marche, 
lorfqu'il  fut  rencontré  par  ces  derniers ,  qui 
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l'obligèrent,  après  un  léger  combat,  defe 
retirer  fur  une  hauteur.  Il  fe  retrancha  fur  la 
rive  gauche  de  la  Rivière  Klioutchi ,  où  le 
combat  s'étoit  donné ,  &  les  Cofaques 
campèrent  fur  la  rive  droite. 

Khartchin  eut  beau  mettre  tout  en  œuvre 
pour  épouvanter  les  RuIFes  &  les  forcer  à 
regagner  la  Mer;  ceux-ci,  loin  de  témoi- 
gner la  moindre  crainte, ne  ceflcirent  de  l'ex- 
horter, lui  &  fes  camarades,  à  fe  rendre. 
Enfin  ils  firent  tant  que  Khartchin,  un  au- 
tre Chef  &  fon  frère,  prêtèrent  Toreille  à 
leurs  propofitions.  Khartchin  parut  fur  le 
bord  de  la  Rivière,  &  fit  connoître  qui! 
fouhaitoit  palier  dans  le  camp  des  Cofaques, 
demandant  qu'on  donnât  un  otage  pour  fu- 
reté de  fa  perfonne;  à  quoi  Ton  confentit. 
Lorfqu'il  fut  dans  le  camp ,  il  demanda 
quon  épargnât  les  Kamtchadals;  ajoutant 
que  pour  lui  il  vouloit  vivre  en  paix,  & 
qu'il  alloît  engager  fes  parents  &  ceux  de 
fon  parti  à  fuivre  fon  exemple.  On  le  laif- 
fa  aller.  Il  envoya  dire  qu  ils  ne  vouloient 
point  entendre  parler  de  paix  :  fon  frère  & 
un  autre  Chef  nommé  Tawatchy  qui  fa- 
voient  accompagné ,  ne  voulurent  plus  re- 
tourner avec  les  leurs. 

Le  lendemain  Khartchin  parut  fur  le  bord 
de  la  Rivicre  ^vec  quelques  autres  Chefs , 
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priant  les  Cofâques  de  le  pafler  de  leur  côté, 
&  d'envoyer  2  hommes  pour  otages.  Pour 
le  mieux  tromper,  ils  feignirent  d'y  confen- 
tir;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  defcendu  à  ter- 
re, quils  fe  faifirent  de  faperfonne,  criant 
à  leurs  otages  de  fe  jetter  dans  la  Rivière. 
Pour  favorifer  la  fuite  de  leurs  otages ,  & 
empêcher  qu'on  ne  les  tuât  à  coups  de  flè- 
ches ,  ils  firent  feu  fur  les  Rebelles ,  &  obli- 
gèrent les  Kamtchadals  à  prendre  la  fuite. 
Ce  fut  ainfi  que  leur  Chef  fut  fait  prifon- 
nier,  &  que  les  otages  des  RuflTes  fe  fauve- 
rent.  Après  deux  décharges  de  canon,  les 
autres  Chefs  avec  tous  leurs  Soldats  fe  dif- 
fiperent.  Tigil ,  Chef  de  la  Nation  qui  ha- 
bite vers  les  fources  de  la  Rivière  Elowka^ 
fe  retira  de  ce  côté-là  avec  les  fiens.  Gol- 
gopeb^  Chd  àe^  environs  de  Klkutchî  y  s'en- 
fuit vers  le  haut  de  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka, &  ks  autres  Chefs  s'en  allèrent  chacun 
de  différents  côtés  ;  mais  tous  périrent 
bientôt.  Les  Cofâques  fé  partagèrent  en 
différents  détachements,  pourfuivirent  les 
fiiyards,  &  tuèrent  tous  ceux  qu'ils  purent 
attraper.  Le  Chef  Tigil,  après  une  longue 
réfirtançe,  égorgea  fa  femme  &  fes  enfants, 
&  fe  tua  lui-même.  Le  Chef  Golgotch  ra- 
vagea quelques  petits  Oftrogs  Kamtchadals, 
ûiués  fur  la  Rivière  KoJiHwkaia ,  &  celui 
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de  Chapina  y  pour  fe  venger  de  leurs  babi- 
tants,  qui  avoient  refufé  de  fe  joindre  à  luij 
mais  ces  habicants  le  maiTacrerenc  à  fo4 
retour. 

Cependant  le  bruit  s'e'cant  répandu  qu« 
les  révoltés  s'étoient  empares  de  Kamtchats- 
koi  Oftrog  inférieur ,  la  plupart  des  Kam- 
tchadals  fe  foukverent  ;  ils  égorgeoient  tous 
les  Cofaques  qu'ils  rencontroient ,  &  exer- 
cèrent fur  eux  toute  forte  de  cruautés.  JI^ 
commencèrent  à  fe  raifembler  pour  marchef 
vers  les  Oilrogs  fupérieurs  de  Kamtchatka 
&  Bolchéretsk  qu'ils  n'avaient  point  encore 
attaqués  :  ils  employoient  les  menaces  &  la 
douceur  pour  engager  tous  leurs  voifins  à  ft 
joindre  à  eux  ;  &  beaucoup  de  ceux  qui  re« 
fiifoient  de  prendre  ce  parti,  furent  maflà' 
erés.  Les  Cofaques  ruèrent  plongés  dans 
la  plus  grande  confternation  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  eûffent  reçu  du  fecours  du  Fort  in- 
férieur. Le  détachement  RufTe  s'étoit  mis 
en  marche  le  long  de  Ja  Mer  de  Pengina, 
paflknt  tout  au  fil  de  l'épée;  &  après  qu'il 
eût  joint  les  Cofaques  de  l'Oftrog  fupérieur^ 
ils  marchèrent  en  force  contre  les  Rebelles 
d'Awatcha  qui  étoient  plus  de  300.  Ils 
emportèrent  d'aiTaut  les  Forts  où  les  révol- 
tés s'étoient  retranchés,  &  les  mafTacrerent, 
confoodai^  kiJanocents  avec  ks  coupabies^ 
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&  emmenant  leurs  femmes  &  leurs  enfants 
prifonnièrs.  Après  avoir  fait  couler  beau- 
coup  de  fang&  détruit  un  grand  nombre  de 
ces  Peuples ,  ils  rétablirent  la  tranquillité 
dans  ce  Pays,  &  revinrent  au  Kamtchatka 
chargés  d'un  immenfe  butin.  Depuis  ce 
temps -là  il  n'y  eut  plus  de  révolte  ni  de 
meurtre  commis  au  Kamtchatka  jufqu'en 
1740,  qu'environ  7  Rufles  furent  égorgés 
'  en  divers  endroits  par  des  Koriaques.  De 
ce  nombre  étoit  un  Matelot  qui  avoit  été 
de  l'expédition  de  M.  Bering.  Peu  de  temps 
îaprès  cet  événement,  M.  Bafile  Merlin j 
qui  fut  enfuite  Lieutenant  -  Colonel ,  arriva 
au  Kamtchatka  avec  un  autre  Officier  &  un 
petit  nombre  de  Soldats  :  on  lui  donna  pour 
compagnon  le  Major  Pawlutski.  Ils  eurent 
ordre  de  s'informer  de  la  caufe  de  cette  ré- 
volte ,  du  meurtre  des  Japonois ,  &  des 
autres  defordres  qui  avoient  régné  dans  ces 
Contrées;  de  prendre  des  éclaircilTements 
là-defllis ,  &  d'en  envoyer  leur  rapport  à 
Iakoutsk.  Leurs  ordres  portoient  encore 
de  conftruire  un  nouveau  Fort.  Ils  refle- 
rent  dans  cet  endroit  jufqu'en  1739  & 
conftruifirent  en  effet  le  Fort  inférieur 
de  Kamtchatka  un  peu  au-  deffous  de  l'em- 
bouchure de  la  petite  Rivière  Ratouga.  Ils 
firent  des  recherches  fur  les  caufes  de  la  ré- 
volte ; 
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volte;  &  après  y  avoir  été  autorifés,  il^ 
firent  punir  de  mort  3  Rufles,  lavoir  Ivan 
Kûvogorodow  f  André  Chtînnîkow^  qui  avoic 
iTiaflacré  les  infortunés  Japonois  avec  tant 
de  barbarie,  Michel  Sapojcnikow y  un  Kam- 
tchadal  des  plus  coupables  de  chaque 
Oflrog,avoc  2  principaux  Chefs  des  Rebel- 
les (Théodore  Khartchin  en  étoit  un), 
&  plufieurs  Coiaques  qui  furent  punis  fui- 
vant  la  nature  de  leur  crime.  On  rendit  la 
liberté  à  tous  les  prifonnîers  &  efclaves 
qu'ils  avoient  eus  par  différents  moyens, 
avec  défenfc  de  jamais  les  prendre  pour 
tels. 

On  ne  fauroît  fe  repréfenter  l'indifférence 
&  le  fang  froid  avec  iefquels  cette  Nation 
va  à  la  mort.  Un  d'entr'eux  difoic  en  riant, 
qu'il  étoit  malheureux  d'être  le  dernier  qui 
devoit  être  pendu.  Ils  témoignoient  une 
égale  fermeté  au  milieu  des  fupplices  &  des 
tortures  les  plus  affreufes  de  la  queftion: 
quelque  cruels  que  fûflent  les  tourments 
qu'on  leur  fît  fouffrir ,  ils  ne  laifToient  échap- 
per que  ces  mots,  ni^  ni,  encore  n'étoit- 
ce  qu'au  premier  coup  ;  car  ferrant  enfuite 
leur  langue  contre  leurs  dents,  ils  gardoient 
un  filence  obfliné ,  comme  s'ils  eulTent  été 
privés  dg  tout  fentiment  ;  &  on  ne  pouvoit 
tirer  d'eux  autre  chofe  que  ce  qu'ils  avoient 
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avoué  de  bonne  volonté  dans  leur  prenjîc- 
re  interrogation. 

Depuis  ce  temps,  la  paix  &  la  tranquil- 
lité furent,  rétablies  au  Kamtchatka,  ik  il 
paroît  que  ctla  doit  être  durable,  car  l'Im- 
pératrice Elifabeth  y  a  fait  diiTà-ents  éta- 
bliûements  fi  fages,  que  les  habitants  ne 
peuvent  qu'en  être  très  fatisfaits.  On 
n'exige  de  chacun  d'eux  qu'une  peau  d'ani- 
mal qu'ils  tuent  àlachafle,  c'eft-à-dire, 
un  Renard ,  un  Caftor  marin,  ou  une  Zibe- 
line: ils  ne  paient  aucun  tribut.  Ce  font 
leurs  propres  Chefs  qui  leur  rendent  la  juf- 
tice,  &  qui  connoiflent  de  toutes  leurs  af- 
faires, excepté  des  criminelles.  Il  efl  dé- 
f<;îndu  aux  Cofaques ,  fous  les  peines  les 
plus  févcrc^  d'exiger  d'eux  le  paiement 
des  dettes  qu'ils  avoient  contra6lée$  ancien- 
nement. Mais  le  plus  grand  avantage  cfl: 
que  prcfque  tous  ont  été  convertis  par  des 
Miflîonnaires  qui  leur  ont  fait  embraffer  la 
Religion  Chrétienne.  La  piété  &  la  cld- 
mence  de  notre  augufle  Souveraine  n'y  ont 
pas  peu  contribué,  en  exemptant  d'impôcs 
pour  lo  années  tous  les  nouveaux  bapcifus. 
On  a  établi  des  ^Ecoles  dans  prefque  toutes 
les  habitations,  où  l'on  inftruit  gratuitement 
les  enfants  des  Cofaques  &  ceux  des  Kam- 
tchadals.    Enfin  le  Chriilianifme  s'eft  rc- 


DU     KAMTCrtATKA.     355 


îmcnt 
îcien- 
e  cft 
r  des 
tr  k 

de. 

ont 
DÔ:s 
ifcs. 
utes 
lenc 
im- 
rc- 


pandu  dans  cette  Contrée  du  côté  du  Nord 
jufqu  aux  Koriaques ,   &  au  Midi  jufqu  a 
la  3^.  Jfle  des  Kouriles;  &  il  y  a  tout  lieu 
d'cfpérer  que  les  Koriaques  même  ne  tarde- 
ront pas   à  fuivre  cet  exemple:   plufieurs 
d'entr'eux  ont  déjà  reçu  la  Foi  Chrétienne. 
Il  étoit  réfèrvé  à  notre  auguile  Souveraine 
d'opérer  cette  efpece  de  miracle.     Parmi 
les  grandes  aftions  qui  Timmortalifent ,  cel- 
le-ci fans  doute  doit  tenir  une  place  diflin- 
guée.     Ces  Peuples  étoient  barbares,  fau- 
vages  ;  &  lorfqu'on  fît  la  conquête  de  ce 
Pays,-  il  n'y  en  avoit  peut-être  pas  cent  qui 
euflent  reçu  le  baptême.    En  très  peu  de 
temps,  ils  ont  ouvert  les  yeux  à  la  vérité, 
&  ils  rougillent  aujourd'hui  des  erreurs  & 
de  la  barbarie  où  ils  étoient  plongés  autre- 
fois. 

5.  V.  De  l'état  afluel  des  OJlrogs  ou  Forts 
du  Kamtchatka ,  de  leurs  avantages  S  de* 

/avantages. 

Les  Ruffes  ont  5  Oftrogs  ou  Forts  au 
Kamtchatka;    Bokhéretskol- Ojlrog  ^   Kam-  ^ 
tchatskoi'  OJirog  fupérieur^  Kamtcbatskoi  in- 
fèneitr^  le  Port  S-   Pierre  fc?  S.  Paul  y   ou 
Pétropawloutskol  ^   &  celui  de   la  Rivière 

Z  2 


i 


i; 


* 


35^ 


Descriptioît 


u 


h 


Bolchéretskoî-Oftrog  eft  fitué  fur  la  rîve 
feptentrionale  de  la  Bolchaia  Réka^  entre 
les  embouchures  des  Rivières  Bijlram  Se 
Goltfowkay  à  33  w.  de  la  Mer  de  Pengina. 
Ce  Fort  eft  quarré,  &  a  lo  fag.  à  chaque 
face.     Il  eft  revêtu  de  paliflades  du  côté  de 
l*Eft  &  du  Nord  :  au  Midi  &  au  Couchant 
il  y  a  différents  bâtiments  ;   favoir  ,   une 
maifon  pour  les  tributs ,  une  autre  pour  les 
otages,  &  divers  magafins.     On  y  entre 
du  côté  du  Couchant  par  une  très  petite 
porte.     Il  y  avoit  hors  du  Fort  une  Cha- 
pelle ,  dont  on  a  fait  une  Eglife  dédiée  à 
S.  Nicolas ,  &  un  Logement  appartenant 
à  TEglife.     On  compte  environ  30  mai- 
fons  dans  les  différentes  Ifl es,  un  cabaret, 
&  un  laboratoire  où  Ton  diftille  de  Teau-de- 
II  y  a  45  Soldats  &  14  fils  de  Ca 


vie. 


faques ,  qui ,  quoiqu'ils  paient  la  capitatîon , 
ne  laillent  pas  pourtant  de  fervir  comme 
les  autres  Cofaques. 

Cet  Oftrog  eft  inférieur  à  tous  les  autres 
par  rapport  à  fes  fortifications  ;  mais  il  pa- 
rôît  inutile  de  les  augmenter ,  parce  que  les 
Kamtchadals  voifins  qui  en  dépendent,  font 
depuis  long -temps  tranquilles  &  fidèles.  Sa 
fituation  eft  beaucoup  plus  avantageufe  que 
les  autres,  1°.  parce  que  tous  les  vaiffeaux 
peuvent  remonter  h  Bglchaia  Réka  j  ce  qui 
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fait  que  fes  habitants  reçoivent  toujours  de 
la  première  main  les  marchandifes  qu'on 
leur  apporte.  2^.  Ils  logent  &  nourriflent 
les  étrangers,  ce  qui  efl:  pour  eux  un  objet 
de  gain  confidérable.  3°.  Ils  ne  laiflcnt 
pas  de  gagner  encore  beaucoup  à  tranfpor- 
ter  avec  leurs  Chiens  toutes  les  provKîons 
ou  marchandifes  deftinées  pour  les  autres 
Oflrogs.  40.  Ils  font  plus  à  portée  que  les 
habitants  des  autres  Oftrogs  d'acheter  des 
Caftors  marins,  qui  font  aujourd'hui  la 
marchandife  la  plus  recherchée  du  Kam- 
tchatka. 5".  Ils  ont  en  Eté  plus  de  poif- 
fon  qu'il  ne  leur  en  faut,  &  ils  le  pèchent 
fans  peine  &  fans  frais  ;  car  5  vu  la  nature 
de  cette  Rivière,  les  filets  dont  ils  font  ufage 
n'ont  pas  plus  de  20  fagenes.  C'efl  aulïî 
la  raifon  pour  laquelle  le  Gouverneur  en 
chef  de  tous  les  Oftrogs  du  Kamtchatka 
fait  ordinairement  fa  rélidence  à  Bolché- 
recskoi,  d'où  il  envoie  des  Commis  dans 
les  autres.  Le  feul  defavantage  de  cet 
Oftrog  eft ,  que  dans  l'Eté  ,  lorfque  le 
poilTon  remonte ,  temps  auquel  on  fait 
la  pèche  pour  les  provifions  d'Hiver ,  il  y 
a  toujours  des  pluies  qui  empêchent  de  le 
fécher;  car,  malgré  la  quantité  prodigieufe 
de  poiflbn,  à  peine  en  ont-ils  allez  pour 
f Hiver:  de-là  vient  qu'au  Printemps  les  vi- 
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vres  font  ordinairement  d'une  cherté  excef- 
five,  &  qii*on  en  manque  même  quelque- 
fois. S'il  croiflbit  du  bois  dans  les  environs 
de  cette  Rivière,  il  feroit  aifé  de  remédier 
-à  cet  inconvénient,  en  fumant  &  faifant 
fécher  les  poiflbns  dans  des  cabanes ,  cum- 
nie  les  habitants  d'Okhotsk  ;  mais  il  en  coû- 
tcroit  fort  cher  pour  conflruire  une  pareille 
cabane  fur  les  bords  de  cette  Rivière:  il 
faudroit  faire  venir  de  très  loin,  avec  beau- 
coup de  difficulté  &  même  de  danger,  le 
bois  néctrffaire  à  la  con(tru6lion.  On  ne 
peut  mettre  fur  chaque  canot  que  dix  pièces 
de  bois;  &  malgré  la  précaution  qu'on  a 
de  les  charger  fi  peu,  la  rapidité  du  courant 
les  emporte  fouvtnt  fur  des  écueils  où  ils 
fe  brifent.  Pour  que  le  Lcdlcur  puilTc  juger 
de  la  difficulté  de  faire  venir  du  bois  par 
eau,  il  fuffit  de  dire  qu'il  fiut  marcher  3 
ou  4  jours  pour  aller,  de:  bords  de  la  Mer, 
chercher  de  mauvais  bois  fcc  avec  quoi  ils 
font  Itur  fel  &  tirent  leur  huile  de  poifRni, 
&  qu'ils  ne  peuvent  en  apporter  allvZ  dans 
ce  voyage  pour  faire  36  livrtjs  de  fel:  auifi 
]e  fel  eft-il  beaucoup  plus  rare  dans  cet  en- 
droit qu'à  Kam.tchatskoi  -  Oflrog  inférieur 
ou  à  Awatcha.  Tout  Cofaque,  qui  a  un 
canot,  cjnftruit  un  Balagane  fur  le  bord 
de  la  Mer^  il  ne  lui  faut  pour  cela  que  des 
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perches ,  de  l'herbe  &   quelques  foliveFj 
Kamtchatskoi-Oflrog  fupérieur,  qui  fut 
bâti  avant  tous  les  autres,  a  été  pendant 
quelque   temps  le  principal   Oftrog.     Les 
CommifTaires    y    faifoient   leur    réiidence; 
d'où  ils  envoyoient  des  Subalternes  dans  les 
autres.     Il  elh  fur  la  rive  gaucho  de  la  Ri- 
vière de  Kamtchatka ,  à  rembouchure  de  la 
petite  Rivière  Kaliy  à  69  w.  environ  de 
la  Rivière  de  Kamtchatka  ,  à  242  en  droite 
ligne  de  Bolchérctskoi ,  &  à  43(5  w.  s^ 
faj:. ,  de  la  roiue  que  l'on  fuit  pour  traver- 
fcT  la  chaîne  de  montagnes  d'Ùglou-komina. 
Ce  Fort  forme  un  quarré  revêtu  de  toutes 
parts  de  paliiFades;  chaque  côté  a  17  fag  ; 
la  porte  eft  du  côté  de  la  Rivi.re,  &  Je 
magafin  où  Ton  porte  les  taxes  ell  au-dei- 
ilis.    Il  y  a  dans  ce  Fort  une  maifon  pour 
les  tributs,  avec  un  logement  où  Ton  garde 
les  otages ,   &  deux  magafins.     Au  -  dehors 
du  Fortj,  on  voit  encore  aujourd'hui  une 
Chapelle  dont  6n  a  fait  une  Eglife  dédiée  à 
Saint  Nicolas,  une  maifon  de  la  Couronne 
avec  les  logements  ncceiïaires,  un  cabaret, 
un  kboratoi'-e  &  22  maisons  pour  les  Habi- 
tants.    Il  y  a  s6  Cofuques. 

Cet  C>tlrog  a  un  grand  avantage  fur  ce- 
Ini  de  Bolchéretskoi ,  foit  pour  le  climat, 
■  oit  pour  la  facilité  d'avoir  du  bois ,  car  le 
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temps  y  efl:  prefque  toujours  beau  ;  &  quoi- 
qu'il  n'y  aît  que  du  bois  de  Peuplier,  il  ell: 
cependant  d'une  aflez  bonne  grofleur,  pro- 
pre à  la  charpente ,  &  peut  fe  tranfporter 
aifément;  aulîi  les  Bâtiments  y  font -ils 
beaucoup  mieux  conflruits  qu'à  Boîchérets- 
koî.  Cet  Ollrog  a  encore  un  autre  avanta- 
ge; c'ell  que  le  terrein  y  efl:  propie  à  l'a- 
griculture, qu'il  y  a  plus  de  pâturages,  & 
qu'ils  font  de  meilleure  qualité  que  par-tout 
ailleurs.  La  pêche  en  revanche  y  eft  fort 
peu  abondante.  Le  poiflbn,  à  caufe  de  Té- 
loignement  de  cet  endroit  à  la  Mer ,  y  re- 
monte en  petite  quantité ,  &  même  fi  tard, 
que  les  Habitants  de  Kamtchatskoi  infé- 
rieur ont  dcja  fait  leurs  provifions,  lorf- 
qu'on  commence  la  pêche  à  Kamtchatskoi- 
Oflrog  fupérieur;  de  forte  que  fcs  Habi- 
tants manquent  de  provifions  prefque  tous 
les  Printemps,  &  qu'ils  font  obligés  d'aller 
acheter  du  poiflbn  fur  les  Côtes  des  Mers 
de  Pengina  &  des  Cafl:ors.  Ils  achètent 
leur  fel  ik  leur  huile  de  poiflfon  à  Kamtchats- 
koi-Ofl:rog  inférieur,  ou  vont  eux  -  mêmes 
pêcîier  le  poiflun,  Ik  en  font  cuire  lu  graif- 
fe  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Kam- 
tchatka., qui  efl:  éloignée  de  plus  de  400 
w.  de  Kamtchatskoi' Ofl:rog  fupérieur.  Ces 
inconvénients  étoicnt  autrefois  compcAfés 
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par  la  quantité  de  Cafton  marins ,  que  Ton 
prenoit  dans  la  Mer  des  Caftors,  &  que 
nos  Cofaques  achetoient  ;  mais  ils  n'ont 
plus  cet  avantage,  parce  que  ces  animaux 
font  très  rares  aujourd'hui  dans  cette  Mer. 
Si  au-lieu  de  mettre  la  Mer  des  Caftors  dans 
le  département  de  cet  Oftrog,  on  falfi- 
gnoit  à  celui  d'Awatcha ,  à  caufe  de  la  pro- 
ximité qui  eft  entre  l'un  &  l'autre,  les 
Habitants  n'auroient  plus  de  reflburce  que 
dans  la  culture  de  la  terre;  mais  ils  en  tire^ 
roient  plus  d'avantage,  pourvu  toutefois 
qu'ils  fûflent  laborieux;  au-lieu  que  s'ils 
venoicnt  à  la  négliger,  ils  n'auroient  pas  de 
quoi  fubfifter. 

Kamtchatskoi  ou  Chancalskoi-OfLrog  in« 
férieur  ,  eft  éloigné  de  397  w.  de  Kam- 
tchatskoi- Oftrog  fupérieur.  Il  eft  fitué  fur 
le  même  côté  de  la  Rivière  de  Kamtchat- 
ka, à  30  w.  defon  embouchure.  Ce  Fore 
eft  d'une  forme  quarrée,  entouré  de  palif- 
fadcs.  Il  a  42  fag.  de  longueur,  40  en 
largeur;  &  il  eft  llanqué  d'une  tour  qui  a 
une  porte  du  côté  de  l'Occident.  On  y 
voit  une  Egliie  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge,  avec  une  petite 
Chapelle  dédiée  à  Saint  Nicolas,  un  bâti- 
ment  pour  garder  les  tributs,  &  une  mai- 
fon  appartcnunte     la  Couronne,  où  logent 
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les  Commiflaires,  2  magafins  où  Ton  garde 
les  taxes  &  toutes  les  munitions  de  guerre. 
Tous  ces  bâtiments  condruits  de  bois  de 
Larix  ou  Melefe ,  font  mieux  faits  &  plus 
agréables  que  dans  aucun  autre  Oflrog. 
Au-dehors  de  la  Forterefle ,  il  y  a  un  caba- 
ret &  un  laboratoire  pour  la  diftiilation  dL' 
Teau-de-vie,  &  39  maifons  pour  les  Habi- 
tants, qui  font  au  nombre  de  92. 

Cette  habitation ,  eu  égard  aux  chofes 
Tîéceflaires  à  la  vie  de  ce  Pays,  peut  être 
regardée  comme  très  abondante  »ik  très 
commode.  10.  Il  y  a  quantité  de  beaux 
&  d'excellents  poifTons:  les  Habitants  en 
falent  &  en  féchent  plus  qu'il  ne  leur  en 
faut  pour  leur  confommation.  2".  Ils  ont 
tout  le  bois  qui  leur  cfl:  néceflaire,  non- 
feulernent  pour  la  charpente,  mais  même 
pour  conftruire  des  Vaifltaux.  3^.  La  Ri- 
vière étant  très  navigable,  ils  peuvent  le 
tranfporter  fans  aucun  rifque  &  fans  diffi» 
culte.  Aufli  font  ils  une  fi  grande  quaniitc 
d'huile  de  poiiTon  &  de  fel,  qu'ils  en  four- 
nifftnt  aux  autres  Qftrogs.  4^>.  Le  gibier 
abonde  ù  fort  dans  le  voifinagc,  Ck  les 
Kamtchadals  leur  en  fournifllnt  tant,  qu'il 
n'y  a  point  de  Cofaque,  quelque  pauvre 
qu'il  foie ,  qui  n'aît  à  ion  dîner  un  Cygne , 
lorfqu'un  ami  vient  le  voir.    Les  Oi'  5,  les 
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Canards  font  en  fi  grande  abondance,  qu'on 
n'en  fliit  aucun  cas.     5  >.  Ils  peuvent  tou- 
jours pécln:;r    du   poiflbn   cians  les  fources 
pendant  lout  l'Hiver.     60,  Il  y  croît  une 
inukicude  de;  baies  comme  Morocbki  (i), 
Bmijnitfi  (2)  &  Golouhitfi  (3),  que  les 
gens  à  leur  aifc  girdent  pour  tout  l'îliver; 
ce  qui  ,   après  le  poilionj    efl:  une  partie 
des  plus  cfientielks  de  leurs  provilions.  70, 
lis  peuvent  fc  procurer  ri  un  prix  très  mo- 
dique toures  les  efp.ces  d'ullenfiles  qui  leur 
font  nécellâires,  6c  qu'on  a  bien  de  la  pei- 
ne à  avoir  à  Bolcheretskoi  pour  beaucoup 
d'argent.     8^.  Ils  ont  les  plus  belles  Zibe- 
lines du  Kamtclhicki;  elles  fè  trouvent  aux 
environs  de  la  Rivière  Tigil.     90.  Ils  ont  à 
nieiiieur  marche  que  les  autres  &  plus  ajfé- 
nicnt,  les  .marciiandifes  d^s  Koriaques,  des 
habillements  faits  de  peaux  de  Rennes,  lej 
dilîerentes  peaux,  amli  que  la  chair  même 
de  ces  animaux:  toures  chofes  dont  ils  peu- 
vent moins  le  pcilîer  que  des  march  mdiles 
de  Ru-îîe  ou    de   la  Cnine.     10^.  Le  ter- 
rain dans  qLîv.k]ues  endroits  du  voifinage  e(c 
fertile,  &  produit  des  fruiu-  &  toutes  for- 
tes de  grains.  Le  feul  defavan:age  cft  que 

(  I  )  C'-a-*rjiem:rtts. 
(  5  j  ^-tiîius  gva?ukj. 
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les  marchandifes  de  Rufîîe  &  de  la  Chine 
y  font  plus  chcTes  qu'ailleurs;  parce  cjue 
les  Marchands  font  obligés  d'augmenter  le 
prix  de  leurs  marchandifes  ,  à  caufe  des 
frais  de  tranfport  par  terre  de  Bolchérets- 
koi  à  cet  Oftrog;  &  ces  frais  fe  montent 
à  4  roubles  par  poude. 

Le  4^.  Oftrog  fut  bâti  en  1740  fur  la 
Baie  à'  A'Vùatcha  ^  &  Ton  y  mit  des  Habi- 
tants que  l'on  tira  des  deux  Oftrogs  de 
Kamtchatka  fupérieur  &  inférieur.  On  y 
conftruilit  de  fort  jolies  maifons,  &  fur- 
tout  un  bâtiment,  que  l'on  peut  appeller 
beau  pour  ce  Pays  ;  il  fut  deftiné  à  l'expd 
dition  du  Kamtchatka.  Il  eft  fitué  près  du 
Port  Pétropawloutskoi ,  ou  de  S,  Pierre  S^  6'. 
Paul  L'Eglife  en  eft  un  des  plus  grands 
ornements:  elle  eft  bien  bâtie,  &  dans 
une  belle  fituation. 

Cet  endroit  a  prefque  les  mêmes  avanta- 
ges Se  les  mêmes  inconvénients  que  Bolchc- 
retskoi- Oftrog,  avec  cette  feule  différence 
que  la  chaffe  des  Caftors  marins  y  eft  plus 
aifée;  mais  l'eau  n'y  eft  ni  fi  bonne  ni  (i 
faine  qu'à  Jîolcliéretskoi.  Plufieurs  peribn- 
nes  s'en  iont  trouvées  incommodée^,  &  en 
ont  reftenti  des  étouffements.  Les  princi- 
paux Officiers  de  rexpédition  du  Kam- 
tchatka étoient  obligés  d'tnvuycr  prefque 
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toujours  chercher  de  Teaa  dans  la  Rivière 
Avvatcha ,  qui  vient  fe  jetter  dans  la  Baie. 
Je  ne  puis  rien  dire  de  l'écac  du  5^*.  O- 
(Irog  fitué  fur  la  Rivière  2ï§i/,  puifqu'on 
ne  commença  à  le  bâtir  qu*après  que  je  fus 
parti  du  Kamtchatka;  je   fais    feulement 
qu  on  y  envoya  37  hommes.     M.  Steïler 
dit  qu  on  a  conllruit  ce  Fort;  1°.  Pour  te- 
nir en    refpefl:   les  Koriaques    fixes.     2». 
Afin  d*établir  une  route  autour  de  la  Mer 
de  Pengina   jufqu'à    Okhotsk.     30,  Pour 
protéger  en  cas  de  befoin  les  Koriaques  à 
Rennes  contre  ies  încurfîons  des  Tchouk^ 
tchi  qui  viennent  fouvent  les  attaquer. 

Les  Habitants  de  cet  Oflrog  peuvent 
priver  de  grands  avantages  ceux  de  Chan* 
talskoi  ou  Kamtchatskoi-Oltrog  inférieur,  i^. 
Parce  que  ces  derniers  ne  font  pas  à  por- 
tée d'avoir  aifément  des  Zibelines  de  TigiL 
2^.  Parce  qu'ils  font  les  premiers  à  qui  les 
Koriaques  portent  leurs  marchandifes.  3*^. 
Parce  que  les  Koriaques  tributaires  de  la 
Mer  de  Pengina,  qui  ont  été  jufqu'ici  fous 
la  dépendance  de  l'Oflrog  inférieur ,  feronc 
vrai  fjmblablement  aflignés  foas  le  départe- 
ment de  Tigilskoi- Oflrog,  à  caufe  de  h 
proximité. 
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J.  VI.  De  la  façon  de  vivre  des  Cnfaques  ; 
de  la  manière  dont   ils  rirent  de  l'Rau  dé- 
vie de  phifteurs  Plantes  ^  Baies;  de  la 
<     venu  de  cette  liqueur^  èf  des  revenus 
qu'elle  leur  produit. 

La  manière  de  vivre  des  Cofaqucs  du 
Kamtchatka  cft  prefque  la  même  (jue  c^l- 
h  des  Naturdi»  du  Pays.  Ils  fe  nourriflliK 
les  uns  &  les  autres  de  racines  Ck  de  puil^ 
fons ,  &  leurs  occupations  font  les  mérnes. 
Ils  pèchent  en  Eté,  &  font  leur^provifion 
de  poilîbn  pour  riliver.  Kn  Automne,  ils 
cherchent  des  racinLS,  ils  arrachent  de  fOr- 
tie,  &  ils  en  font  des  filets  pendant  1  Hi- 
ver. La  feule  diftercnce  ([u'il  y  a  entre 
eux,  c'eft  que  i^\  les  Coiaques  habitent 
dans  des  Maifons,  &  les  Kanitciiadals  com- 
munément dans  des  Iourtes  ou  des  loge- 
ments à  moitié  creufés  fous  terre.  2".  l.es 
Cofaques  font  cuire  kur  poiiTon;  au-liiu 
que  les  Kamtchadals  le  mangent  fec  pour 
l'ordinaire.  3^.  Les  Cofaques  apprêtent  ces 
poiflbns  de  différenres  manières ,  en  font 
des  hachis  &  des  parcs,  &c. ;  ce  que  les 
Kamtchadals  ne  connolifoicnt  point  avant 
que  les  RulRs  viiîlf^nt  au  Kamtciiatka. 
Dans  un  genre  de  vie  tel  que  celui-là,  ils 
ne  peuvent  point  fe  puifer  de  f^^mmes ,  puif- 
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que  la  plus  grande  partie  de  ces  travaux 
rouie  fur  elles,  comme,  par  exemple,  de 
vuidcr  les  poiflbns,  d'arracher  les  racines, 
de  faire  l.s  habillements  &  les  chaufllires , 
de  filer ,  &c.  Comme  les  Cofaques  en  ve- 
nant s'établir  au  Kamtchatka,  ny  avoient 
point  amené  de  femmes,  à  caufe  de  la  dif- 
ficulté d*un  voyage  qu'ils  avoient  bien  de 
la  peine  à  faire  feuls ,  voici  de  quels  moyens 
ils  fe  font  fervis  pour  en  avoir. 

On  conçoit  aifément  que  les  Cofaques 
n'ont  pu  foumettre  tous  ces  Peuples  par  la 
douceur ,  &  qu'ils  ont  été  obligés  quelque- 
fois d'employer  la  force  &  Ta  violence. 
Lorfqu'ils  avoient  affujetti  quelques  Ollrogs, 
ils  emmenoicnt  un  certain  nombre  de  fem- 
mes &  d'enfants  qu'ils  partageoient  entr'eux, 
&  qu'ils  faifoient  leurs  efclaves.  Ces  fem- 
mes dévoient  avoir  foin  de  toutes  les  chofes 
néceflaircs  à  la  vie.  Pour  eux , .  en  qualité 
de  maîtres,  ils  vivoîent  dans  l'abondance, 
&  jouiflbient  de  tous  les  travaux  de  leurs 
efclaves  ,  fans  y  prendre  aucune  part.  Ils 
donnoicnt  f  in(]3eélion  fur  ces  efclaves  à  des 
concubines,  qu'ils  époufoient  ordinairement 
lorfqu'ils  en  avoient  eu  des  enfants.  Ceux 
qui  vouloient  contrafter  des  alliances  avec 
les  Kamtchadals  libres,  fignoient  des  bil- 
IvCs  par  lefquels  ils  leur  promcttoient  d'é- 
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poufer  leurs  filles ,  dès  que  le  Prêtre  feroic 
arrivé;  de  forte  que  le  baptême  de  la  fille 
promife,  celui  de  fes  enfants,  les  fiançailles 
&  le  mariage  fe  faifoient  fou  vent  tout- à  la 
fois;  car  ri  n  y  avoit  pour  tous  ces  Oftrogs 
qu'un  feul  Prêtre  qui  demeuroit  à  Kam- 
tchatskoi-Oftrog  inférieur,  &  qui  vifitoit 
les  autres  Oftrogs  tous  les  ans  ou  tous  les 
deux  ans.  Comme  cet  intervalle  étoit  très 
long,  le  Prêtre,  en  faifant  fa  tournée,  avait 
communément  beaucoup  d'occupation. 

Ce  genre  de  vie  ne  déplaifoit  point  à  ces 
Cofaques,  qui,  par  ce  moyen,  vivoient 
comme  des  Nobles  qui  ont  un  pouvoir  ab- 
folu  fur  leurs  efclaves.  Ces  derniers  leur 
fourniflbient  des  Zibelines  &  d'autres  four- 
rures. Pour  eux  ils  paflbient  la  plus  gran- 
de partie  de  leur  temps  à  jouer  aux  cartes  ; 
ce  qui  faifoit  un  de  leurs  plus  grands  plai- 
firs  :  la  feule  chofe  qui  leur  manquât  étoit 
l'eau-de-vie;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  y 
fuppléer.  Ils  fe  raflimbloiem  d'abord  dans 
le  Bureau  des  taxes,  pour  s'amufer  à  diffé- 
rents jeux  ;  c'étoit  -  là  aufli  que  Ion  tenoit 
les  Confeils  &  qu'on  décidoit  les  affaires: 
mais  fétabliffement  des  Cabarets  fut  bien-tôt 
l'origine  des  plus  horribles  defordres.  Les 
Joueurs  y  portèrent  des  peaux  de  Zibelines 
&  de  Renards;  &  lorfque  cela  ne  fuffifoit 
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pas,  ils  jouoîent  leurs  efclaves ;  enfin  après 
avoir  tout  perdu ,  leur  acharnement  &  leur 
fureur  étoient  portés  au  point  qu'ils  jouoienc 
jufqu'à  leurs  habits ,  &  qu'ils  s'en  alloienc 
quelquefois  prefque  nuds.  On  ne  fauroit  fe 
repréfenter  combien  ces  malheureux  efcla- 
ves  avoient  à  foufFrir.  Il  arrivoit  fouvenc 
qu'ils  changeoient  de  maître  vingt  fois  par 
jour. 

Quant  à  la  découverte  de  l'eau  de-vîe, 
voici  de  quelle  manière  les  Cofaques  de  Bol- 
chéretskoi  trouvèrent  les  moyens  de  la  di- 
ftiller.  Ils  avoient  coutume  de  faire  pro- 
viiîon ,  pour  THiver ,  de  baies  de  diverfes 
efpeces,  comme  on  Ta  déjà  dit.  Il  arrivoic 
quelquefois  qu'elles  fermentoient  &  s'aigrif- 
foient  dans  le  Printemps ,  de  forte  qu'on  ne 
pouvoit  les  employer  à  aucun  autre  ufage 
qu'à  faire  une  efpece  de  boiflbn  qu'on  appel- 
le Kwas.  Cependant  quelques  -  uns  d'eux 
ayant  bu  de  cette  liqueur  ferment ée,  pure 
Ok  fams  aucun  mélange,  s'apperçurent  qu'el- 
le les  enivroic  ;  ils  préparèrent  donc  des 
alambics  &  la  diftillerent.  Cette  expérien- 
ce eut  toute  la  rcuflîte  qu'ils  en  attcndoient. 
Depuis  ce  temps  il  y  a  toujours  abondam- 
ment de  Teau-de-ne  au  Kamtchatka,  & 
fur- tout  depuis  qu'ils  ont  découvert  qu'ils 
pouvoient  en  tirer  auffi  de  l'Herbe  douce. 

7W;;.  //,  A  9 


Ml 


\» 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


^O 

^«,<?^ 

?>^^ 


C  <i^  % 


^ 


1.0 


M 


11.25 


150     ■^"       ■■■ 

■^  IM   |2.2 

•uuu 


^ 


^1 


V] 


'/ 


/A 


Riotographic 

Sdenœs 

Corporation 


231  WEST  M.«t.N  STRHT 

WeBSTE£;N.Y.  MSSO 

(716)  «7^-4503 


\ 


çv 


\. 


<> 


4^X 


s 


>^  m  ^^ 


4^ 


%> 


...   :CP  i. 


370 


Description 


Lorfque  les  baies  leur  manquoient  pour 
faire  de  l'eau- de- vie ,  ils  faifoienc  tremper 
de  FHerbe  douce  dans  Teau,  &  la  méloienc 
enfuite  dans  une  décoftion   d'amandes  de 
Cèdre   pilécs.     Ils    laifFoient  fermenter  le 
tout,  &  buvoienc  enfuite  cette  boifTon  au- 
lieu  dTIydromel;  mais,   s'étant    apperçus 
qu  elle  leur  portoit  à  la  tête ,  ils  ne  cardè- 
rent pas  à  la  diftiller.     D'abord  ils  firent 
fermenter  l'Herbe  douce  dans  une  décoftion 
d'Herbe  Kiprei  qu'ils  diftilloient;  mais  voyant 
que  cela  ne  leur  réuflîflbit  pas,  ils  mirent 
l'Herbe  même  dans  des  chaudières,  ce  qui 
produifît   les    effets  qu'ils    en  attendoient. 
Comme  il  étoit  plus  difpendieux  de  faire 
tremper  l'Herbe  douce  dans  une  décoétion 
de  Kiprei,  ils  eifayerent  de  tirer  de  l'eau- 
de-vie  de  l'Herbe  douce  feule,  &  cela  ne 
Jeur  réuffit  piis  moins.    Cette  dernière  mé- 
thode, qui  efl  la  moins  coûteufe,  tft  encore 
aujourd'hui  en  ufage  au  Kamtchatka.     J'ai 
déjà  dit  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ou- 
vrage, de  quelle  manière  on  prépare  l'Her* 
be  douce  ;  il  me  reile  à  faire  mention  ici 
comment  ils  diftillent  feau-de-vie  de  cette 
ï^lante. 

Lorfqu'elle  efl  féche  ils  la  mettent  par 
couches ,  fur  lefquelles  ils  verfent  alllz 
d'indu  pour  qu'elle  en  foit  couverte  &  quel-. 
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]é  trempe  bien.  Ils  y  mettent  des  baies  de 
Jimolofi  (  I  )  ou  de  Pian'nfa  (  2 ) ;  ils  fer- 
ment ce  vafe  en  Tenduifant  de  terre  glaife 
ou  de  pâte ,  &  le  placent  dans  un  endroit 
où  il  fait  chaud  ;  c'cft  là  ce  qu'ils  appellent 
le  Prigolowok  :  il  s'aigrit  &  fermente  avec 
beaucoup  de  bruit.  On  reconnoît  qu'il  eft 
parvenu  à  fon  degré  de  perfeétion,  lorf- 
qu  il  cfcfle  de  faire  du  bruit:  alors  ils  met- 
tent tremper  2  ou  3  poudes  d'Herbe  dou- 
ce dans  des  baquets,  &  les  font  fermenter 
avec  ce  Prigolowok  :  ils  y  procèdent  de  la 
même  manière  qu'on  l'a  déjà  dit.  Ces  deux 
liqueurs  fermentées  s'appellent  Braga. 
Quand  cette  dernière  a  celle  de  fermenter 
&  qu'elle  ne  bout  plus,  ils  la  verfent  dans 
une  chaudière  de  cuivre  ou  de  fer:  ils  la 
couvrent  d'un  couvercle  de  bois ,  dans  lequel 
ils  font  pafllr  un  tuyau,  qui  efl  ordinairement 
un  canon  de  fufi!.  La  liqueur  qu'ils  en  ti- 
rent, connue  fous  le  nom  de  Raka^  eft  auffi 
forte  que  la  meilleure  eau-de-vie,  &  ils  en 
boivent  (ans  qu'il  foie  befoin  de  la  diftiller 
une  féconde  fois;  car  alors  elle  dtviendroit 
comme  de  l'eau  forte,  &  en  auroit  h  ver- 
tu. Ils  font  au{Tj  le  Briiga  fans  Prigolowok, 
en  le  mettant  iculement  fermenter  avec  de 


(  I  )  Lcndccra pedu7ic:i!is  h'fîjrls ^  crr. 
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l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  tremper  l'herbe 
qui  efl  reliée  dans  la  chaudière  après  la  dif- 
tillation.  De  2\  ou  3  poudes  d'herbe,  on 
tire  environ  un  wedro ,  qui  fe  vend  au  pro- 
fit de  la  Couronne  20  roubles. 

Comme  plufieurs  perfonnes  qui  ne  con- 
noiflènt  point  ce  Pays ,  feront  curieufes  de 
favoir  de  quelle  manière  les  Cofaques  s*y 
font  établis ,  &  les  moyens  qu'ils  ont  mis 
en  ufage  pour  s'enrichir  ;  j'en  dirai  ici  quel- 
que chofe  pour  les  fatisfaire. 

Dans  le  commencement  de  la  conquête 
du  Kamtchatka ,  ils  avoient  bien  des  occa- 
fions  de  gagner  beaucoup,  i^.  Ils  faifoient 
de  fréquentes  incurfions  à  main  armée  fur 
les  Kamtchadals  rebelles,  &  pilloient  tout 
ce  qu'ils  trouvoient.  2°.  Lorfqu'ils  alloient 
lever  les  tributs ,  les  Cofaques  tiroient  tou- 
jours quelques  pelleteries  des  Naturels  du 
Pays;  car  indépendamment  de  la  taxe  de 
la  Couronne ,  chaque  Kamtchadal  étoic 
obligé  de  leur  donner  4  Renards  ou  Zibeli- 
nes, dont  l'un  étoit  pour  le  Receveur,  l'au- 
tre pour  fon  Commis,  le  3^.  pour  l'Inter- 
prète &  le  4^'.  pour  les  Cofaques.  30.  Ils 
vendoient  très  cher  aux  Nationaux  toutes 
les  bagatelles  qu'ils  portoient  avec  eux  dans 
leur  tournée  pour  lever  les  taxes,  &  quoi- 
que par  la  fuite  ces  extorfions  aient  été  fé- 
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vérement  défendues ,  les  Cofaques  ont  ce- 
pendant la  liberté  de  commercer  avec  les 
Kamtchadals ,  &  de  vendre  leurs  marchan- 
difes  comme  ils  h  veulent.  Ils  les  pren- 
nent aux  Marchands;  les  portent  aux  Na- 
turels du  Pays ,  auxquels  ils  les  vendent 
deux  fois  plus  cher  qu'elles  ne  valent,  & 
même  quelquefois  encore  davantage.  Ils 
ne  prennent  pas  toujours  des  pelleteries  en 
échange,  mais  fouvent  les  chofes  dont  ils 
ont  befoin,  comme  canots ,  filets  ou  provi- 
fions  de  bouche;  &  ils  n'ont  pas  d'autre 
moyen  de  fubfifter  dans  un  Pays  où  l'on 
manque  de  bled  &  de  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  à  la  vie.  La  paie  d'un  Cofaque  à 
pied  n'efl:  que  de  5  roubles,  l'argent  du 
pain  leur  étant  payé  fuivant  le  prix  d'Ia- 
koutsk. Cependant  outre  la  fubfiftance,  il 
ne  faut  pas  moins  de  50  roubles  par  an  à 
un  Cofaque  qui  veut  s'entretenir  comme  il 
faut ,  feulement  pour  fes  habits  d'PIiver  & 
d'Eté,  pour  fes  Chiens  ôc  fes  munitions  de 
guerre.  Une  paire  de  Kouklianki  ou  d'ha- 
bits de  ce  Pays  vaut  6,  7  &  jufqu'à  8  rou- 
bles; des  culotes  pour  rilivcr  coûtent  2 
&  3  roubles  ;  il  ne  peut  avoir  des  bottines 
pour  l'Hiver  &  pour  l'Eté,  un  bonnet  & 
dos  gants  à  moins  de  4  roubles  ;  des  bas 
de  laine  coûtent   un  rouble  ;  2  chemifes 
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4  roubles  ;  4  archines ,  ou  environ  2^  aunes  de 
toile  valent  un  rouble;  2  culotes  de  peau 
pour  l'Eté  coûtent  2  roubles.  On  ne  peut 
avoir  un  traîneau  avec  les  plus  mauvais 
Chiens ,  &  l'attirail  qui  en  dépend ,  à  moins  de 
10  roubles.  Les  fufils  font  fort  chers  dans 
ce  Pays  ;  &  avec  de  l'argent  on  a  bien  de  la 
peine  à  trouver  de  la  poudre  &  du  plomb. 

§  VII.  Des  petits  Oflrogs  Kamtchadals  ^ 

Koriaques  dépendants  des   Ojtrogs  RuJJes; 

des  CoUeàeurs  de  taxes  qu'on  y  envoie  y 

Ê?  des  autres  revenus  de  la  Couronne 

dans  ce  Pays, 

On  a  dit  plus  haut  qu'il  y  avoit  afliielle- 
mènr  au  Kamtdiatka  5  Oilrogs  Rufles, 
fans  indiquer  s'il  y  avoit  des  Oftrogs  Kam- 
tchadals ou  Koriaques  qui  en  dépendîflent  ; 
je  dirai  ici  quels  étoient  les  petits  Oftrogs 
qui ,  durant  le  féjour  que  j'ai  fait  au  Kam- 
tchatka ,  reflortiffoient  des  3  principaux  ; 
favoir ,  Bolchérctskoi ,  &  Kamtchatskoi- 
Oftrog  fupérieur  &  inférieur  ;  j'y  ajouterai 
les  noms  de  leurs  Gouverneurs  ou  Chefs, 
le  nombre  des  Plabitants  &  fefpece  d'im- 
pôts qu'ils  paient  ;  enfin  le  nombre  des  Col- 
îefteurs  qu'on  y  envoie  de  chaque  Oftrog 
Ruife,  &  les  endroits  de  leur  deftination. 
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I.  OJîrogs  du  Département  de 
Bo(chcretskoL 

a  )  Sur  les  bords  de  la  Bokhaîa  -  néha. 

PA'ENT  EN 
Tribu-  Zihe-  Re- 
tuires.   Unes,  nards. 

1.  Koutchsnttchev:  0/?r(7.^  ;  Toion  , 

ou  Chet,  Kouîchnttch,  .  .  25  o  17 
2    Sikouchkm-oflrog  i   Toion  JCou- 

roukhtaîch.     .......    27     12    IT 

X  Aoatch'm;  Toion  Apatcha.  .  .  14  4  ï^ 
\,Naîch!kin;  Toion  Naichika.    .963 

b)  L?  ^«^  de  ta  Rivière  Biftraia. 

5.  Karimaeiv '^Toïon  Kariwai.        .     1^ 

c>  Le  long  de  la  Mer  de  levgtna 
depuis  la  Rivière  Opalajufqu  a  ceili 
^  de  Worovjskaia. 

6.  Sur  le  bord  de  h  Rivière  Op^la-, 
Toion  Khantai.        .        .        .14 

7.  Sur  la   Rivière  Ouîka  \    Toion 
Keliouga.  .  •        •         • 

8   Sur  la  Rivière  Kîktcbik'^   loion 


7      9 


5      9 
14      4    10 


Cherrjkotch 


52     13    29 


30      lO     20 


5      5 


9,  Sur  la  rr.cme  Rivière^    Toion 

Taivatch.         •  •.  .     •         • 

10   Sur  les  bords  de  la  Rivierc  Nem- 

tik-    loion   Na'atcha.        •  .10 

II,  Su/ la  Kiviere  A^or^^  Toion  5^- 

'vaîMki.  .  -^        .         .     20      8     12 

12   S'jr     la     tliviere     ïVorowskaïa-y 
/  Toion  To7iaîcha,  -        .    2o    27    53 
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d)    li^  /<?«!g  de  la  IRivhre  tCAviatcba  ^  de  la 

Baie  du  même  nom^  ^  de^là  en  tiravt  vers  le 

Nord  jiijquà  la  Rivière  Nalatchewa» 

PAIENT  F,N 
Tribu-  Zibc-  Rc- 
tuires.  Unes»  nards. 

13.  Sur     la    Rivière     d^Anvatcha; 
Toion   Tinitch. 

14.  Dans  le  petit  Oftrog  Faratoun-^ 
Toion  Karimtchi 

iç.  Dans  le  petit  Oilrog  Koupkm-^ 
Toion  Tare», 

De  plus,  il  y  en  a  un  qui  paie 
en  Caftors,  ôc  un  autre  en 
Kochloki  (jeunes  Caftors  ma- 
rins) ce  qui  fe  monte  à 
16*  Dans   un    autre   petit    Oflrog; 
T.  Niaki'y  2  paient  en  Kochloki.    20 

1 7.  A  Kolaktir-^  T.  Apau/ia  :  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  paie  i  Cailor  marin.    12 

18.  Sur    la    Rivière    Nalauhsiua -, 
T.  Mgatd.    Il  y  a  3  Cha fleurs 
qui    paient  chacun    un  Caftor; 

éc  2  un  jeune  Câflor  chacun.  .27      814 

En  1738  on  a  mis  de  nouveaux  impôfs  fur  ces 
Habitations,  de  façon  qu'un Chafleur  de  Zibelines 
paie  45  Renards  ordinaires  &  un   Renard  noir. 

Ainfi  dans  les  iSOflrogs  du  déparrement  de 
Bolchér^tskoi  le  nombre  de  Callors  fe  monte  à.    5 
De  Kochloki.  .  ,  .       ^ 

De  Zibelines.  .  .  .151 

De  Renards.  ,  .  ;  288 

Ce  qui,  joint  à  47  Habitants  ,         47 

gui  paient  nouvellement  tribut ,  fait  7   497 
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.  On  envoie  aftuellement  d'Okhotsk  tou- 
tes les  années  un  Commiflaire  pour  lever 
les  taxes  dans  différents  endroits.  On  le 
choifit  parmi  les  Soldats.  Il  va  le  long  de 
Ja  Rivière  d*Awatcha  &  de  la  Mer  de  Pcn- 
gina.  Quant  aux  Kamtchadals  de  la  Rivie* 
re  Opala  &  des  autres  petits  Oflrogs  cir- 
convoifins,  ils  viennent  eux-mêmes  à  TO- 
ftrog  principal.  Le  Commiflaire,  lorfqu'il 
n  a  point  levé  les  taxes ,  envoie  à  fon  re- 
tour des  Soldats  pour  ce  qu'on  ne  lui  a  pas 
payé ,  Tun  du  côté  de  la  Mer  de  Pengina , 
l'autre  du  côté  de  la  Rivière  Awatcha,  & 
un  3e.  du  côté  de  la  Rivière  Opala  :  il  en 
envoie  auflî  quelques  autres  aux  Kamtcha- 
dals qui  ont  abandonné  leurs  premières  ha- 
bitations ,  pour  aller  s'établir  dans  des 
Oftrogs  d'un  autre  département. 

Autrefois  les  Kouriles  étoient  de  la  Ju- 
rifdiftion  de  Bolchéretskoi  •  Ollrog ,  d'où 
on  y  envoyoit  un  Receveur  ;  mais  aujour- 
d'hui c'efl  d'Okhotsk  qu'on  en  envoie  un 
exprès.  Chaque  Receveur  a  avec  lui  un 
Commis ,  un  Interprète  &  quelques  Sol- 
dats pour  garder  la  Caifl^l?.  Le  Commiflaire 
reçoit  les  Impôts  devant  tous  ces  gens- là, 
à  confulte  avec  eux  fur  la  bonne  ou  mau- 
vdfe  qualité  des  pelleteries.  L'Interprète 
perte  la  parole  ,  lé  Commis  enregiflire  & 
dôme  quittance  des  taxes  payées, 

Aa  s 
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il.  OJlrogs  du  Département  de  Kam- 
îcbatskoi  '  OJIrog  fiipé rieur. 

z)  Le  Io?tg  de  la  'Rivière  de  Kamtchatka  ^  depuis 
ta  Jour  ce  jvfiuà  la  petite  liiviere  de  IVitilghia. 

PAIENT  TN" 
Tribu-  Zihe-  Re- 
taires.  liiies.  nards. 

1 .  Tchanitcheii)  •  Ojlrog  \  Toion  Ga 

fiala,         .         •         •         .         . 

2.  Jriou7nlin-^Toïov\Chipkamak'Na' 
tchika 

3.  Machouriu yToion  Natchika- Ma- 
chourin,  .... 


94-     37 

\ 
43     19 


57 


24 


15? 


13 
12 

H 


4.  Chapin  ou  Chepen^  Toion. 

5.  Toulouaîch\  T.Kanatch  Koukin, 

6.  Kozireivskoih  Toion  Naktcha  . 

7.  Witi!gi7jskoi.  ht  ir.  de  cec  Of- 
trog  nommé  Birgatch,     ,        : 

b  )  L^  lovg  de  la  Mer  de  Tengina , 
depuis  la  Riv.  Kowpanoiva  au  Nord  y 
jujqu'à  celle  de  Kovjran, 

S.  Kompakoiuskor^  Toion  Aket.    .    5^ 
9.  Kroutogorowskoi  ;  Toion  nouvel- 
lement baptife,  Ivait  Paivlutskoi,    4 1 

10.  Ogloukomivshi'y  Toion  nouvelle- 
ment baptiTé.  .        .  ^     . 

11.  Jtchimhi\  ToiOTïTinech^a^ 

12.  Sopoch/oi;  loion  Tovat(h^ 

13.  ^îtrochetchnoi  '^  Toion  IFaikho. 

14.  Belogolo'woi 'y   Toîon    Tarda,    . 

15.  Oftrog    de  h    Biftraia  -  K/i^^  ; 
Toion  Khovflit,        .        .        . 

16.  Khariouzonjjskor^  T.Brioumtcha, 
■1 7.  Ko*îi3ra?isk9f  i  Toion  Jginiak»    j 


84. 
8 

3 
5 


70 

5 
9 
9 


6      4 


II    42 


4i> 

11 

30 

49 
84. 
50 
13 

23 
14 

34 

61 

3<^ 
10 

44. 

II 

33 

^6 

10 

26 

50 
26 

16 
6 

3f 
20 

U: 


depuis 


'4 

8 

3 
5 


i    42 


34 

ôr 

10 

33 

26 

3f 
20 
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c)  Le  long  de  la  Côte  de  la  Mer  des  Caftors  ^  ou 
Bobrovoe-  Mo^e ,    depuis  le   Cap  Kronotskoi  au 
Midi^  juj^uà  Chipou7îskoi~0[trog, 

Tribu-  Zlbe-  Re-    Ca- 
'  taires.  Jines.  nards.  ftoM, 

18.  Kronotskoi -Ojtrojek  fitué  aans 
la  Baie.  Toioii  ;   Gataltch ,   .  44. 

19.  0///?  -  Kronotskoi  -  Ofiroj^k  j 
Toion  Brioucb.      .        .        .9 

20.  Kefntche-O/irog'^  Talon  Ijoure,  20 

2 1 .  Chemiatchinskoi'OpTOg  •  Toion 
Te7?i'wa.  ,         .         .         .14 

22.  B5r^z(?ii;j/&o/,*Toionr(;«^;&<3!^fj5>.  14 

23.  youpaito'wskoi 'Ojirogy    Tojon 

Pichkal 18 

24.  Kaligarskoi  -  0/?r<?g  ;    Toion 
Koujaki.         ,         ,         ,         .11 

2Ç   Oftrog  de  la  Rivière  Oftronv- 

naia-^    1  oion   Wakhile.    .       .    9 
26.  Oflrog  de  la  même  Rivière  fi- 
tué  dans    une    Ifle  ,*    Toion 
Apatchiy      .         .        .        .45 
2  7 .  Chip'junskoi' Oftrogy  Toion  A^k?» - 
chougi.          .         .        .        .II 
De  plus,  les  Koriaques  tribu- 
taires qui    habitent   fur   les 
bords  de  VA'watcha.    .       ,•  '^ 
Total  des  27  Ofî^rogs  du     dé- 
partement de  Kanfitchatskoi-__ 

Odrog  fupérieur.        .        .  982.  302  651.27 
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On  envoyoit  ordinairement  3  Collecleurç 
pour  lever  les  taxes  dans  ces  différents  Of- 
trogs  ;  favoir  Tun  du  côté  de  la  Mer  des 


?'  I 
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Description 


92    15   77 


Caftors,  l'autre  du  côté  de  la  Mer  de  Pcn- 
gina,  &  le  3^  le  long  de  I4  Rivière  de 
Kamtchatka;  mais  aujourd'hui  les  Collec- 
teurs d'Okhotsk  vont  quelquefois  eux-  nie- 
mes  lever  les  taxes  dans  tous  ces  endroits. 

m.   OJîrogs  du  Département  de 

Cbantalskoif  ou  Kamtcbats- 

koi'Ojtrog  infJrieur. 

2)  Le  long  de  la  Rivière  de  Kamtchatka 

f  PAIENT  FN 

-    Tribu    Zibe   Rc- 
t;iires.  lines.  nards. 

I.  Ou[t  Kamtchûtskoi  i  Toion  7^?- 

*watch 

a.  Oftrog  fitué   au  bord  du   Lac 

Kolkokro  ;     Toioiî     tiamakba- 

routch.       ,        .        .        .        . 

3.  Chant alikoi  ;  Toion  Toumoutch. 

4.  Khapîtchinskoi,     Toion    Lemt- 
chinga 

5.  Peoutcheiv      ou      Chijjanolom  • 
Toion  Kamak 

6.  Schctchkhr^  Toion  Schetchka.    . 

7.  Kûmenmi\  Toion  nouvellemeni 
baptifé,  Ivan  Karbagano'w. 

^.  Klioutcheijskoi  y  Toion  Likotrh     45 
9.  Kanatcheiv  ;    Toion     Na/atch.     51 

10.  Jtate/eiUy  Toion  Itatel,  .    44. 

b)  Sur  les  bords  de  la  Riv.  Elowka. 

11.  Ouft'-' Elo^vskoi    ou    Koannim '^ 
Toion  S tf pan  Khar te hi?f.  •     IÇ 

12.  Vcrkho-Eloiuskoi  ;    Toion   Ta- 

^atchTeniiain,         .        .        ,    77    40     77 
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26 

32 

9 

23 

02 
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24 

9 
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c  )  "Le  long  des  Cotes  de  la  Mer  Orientale. 

PAIENT  BM 

Tribu-  Zibe-  Re- 

taires.  Unes,  nardr. 

i"^.  Sto/hwskoi '^    Toion    Tchegaga,    2^      4    19 

14..  Ouktnskoiy   l'oion  Koritch.       .24.      9    15 

If.  Prltchengilch^  ou  Maimlianskoi\ 

Toion  Natchika, 
ï6.  Ouakamelian  ,  ou    Kaktanskoi'^ 
Toion  Kholiouli,  Koriaques  tri- 
butaires.   .        .        ,        .       .94 

17.  Ko/akoiv'^  Toion  Koumou,        .25      2 

18.  Un  petit  Oltrog  à  l'entrée  de  la 
Bà'iQ'y  Toion  Kamak.        .        .    ^o      2    28 

19.  Ioumgin\  Toion  Oumseêutchkin.     25      o    2Ç 
30.  Karagwskoi'^   Toion   Koumliou.     20      o    20 

21.  Oilrog  de  rifle /uir^agdTiT.r^^^i.    30      o    30 

Total.  .      .  176.  636.  811 

d  )  I^e  long  des  Cotes  dé  la  Mer  de  Vengina, 

22.  Tigi/skoi  ;   Toion  Petweiv.      .  92 

23.  Nap.imkoiy  Toion    Khot kamak,  34 

24.  Affian'mskoi'^  Toion  Li.tlia  ,  19 
2>.  Outkolotskoi'yli  .Lialia KamakoiD,  27 
26.  lVaempa{skof^To\oviOu7iepokha.  J4. 
27    Kaktantskoi  \    Toion     Koulou 

Ntmgiit.  .  ... 

28.  Pallanskoi    fupérieur  \      Toion 

AmgaU  .         .         .         .17 

î). rnitoyen-^  Toion  Amril.    22 

^o.  ■  inférïeur{Y6\o\\  Kamak,  "i^^ 

\v,  LeJnoi\  Toion  KeUiak.  .  «3^ 
32.  Vodkagirmi  ;  Toion    Tomgirgbi, 


I 

4 


2CJ 

18 

22 


So    21    5(> 


i> 
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4 
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i5 
If 

37 
33 


Total  des  32  Oftrogs  du  départe-     

menr  de  Chanralskoi  ou  Kamtclvits 

koi  Oilrog  iaférieur,  .       ,       .  2^.9^2  u;.? 
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On  envoie  3  Collefteurs  de  taxes  pour 
lever  les  impôts  dans  ces  difFércnts  Oftrogs; 
favoir,  un  du  côté  de  Tigil,  Tautre  du 
côté  de  la  Rivière  Outka,  &  le  troiiieme 
dans  rifle  de  Karagn.  Quant  à  ceux  qui 
h  ibitenc  le  long  des  bords  de  la  Rivière  de 
Kamtchatka,  comme  ils  font  les  plus  pro- 
ches, ils  apportent  leurs  tributs  dans  l'O- 
ftrog  que  choilit  le  Commillaire. 

Dans  tous  les  Ollrogs  du  Kamtchatka, 
il  y  a  2716  tributaires.  Le  total  des  tax.s 
que  Ton  perçoit  fe  monte  à  34  Caftors  ma- 
rins, 06  Zibelines,  &  1962  Renards;  à  quoi 
il  faut  ajoutiT  environ  une  centaine  de  Ca- 
ftors marins  que  paient  tant  les  Habitants  de 
quelques  liks ,  que  les  Kouriles  qui  habi- 
tent la  Pointe  méridionale  du  Kamtchatka. 

Chacun  paie  fes  taxes  en  Zibelines ,  Re- 
nards, &c.  Ceux  qui  prennent  des  Caf- 
tors, en  apportent;  mais  au-lieu  de  be!lv:s 
fourrures,  ils  n'en  fourniffent  fouvcnt'que 
de  médiocres.  On  peut  cllimer  ces  tributs 
a  10  mille  roubles,  au  prix  qu'ils  valent 
au  Kamtchatka ,  &  le  double ,  fuivant  ce- 
lui qu'ils  fon:  eftimés  à  Iakoutsk. 

Le  revenu  le  plus  confidérable  de  la  Cou- 
ronne,  dans  ce  Pays,  provient  de  la  vente 
de  feau-de-vie,  qui  va  jufqu'à  3  ou  4  mi! 
le  roubles.     La  Capitation   que  paient  1..  ' 
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endints  des  Cofaques,  qui  font  en  petit 
nombre,  fe  monte  à  fort  peu  de  chofe. 
,  Voilà  à  quoi  fe  bornoient  les  revenus  de  la 
Couronne  lorfque  j'écois  au  Kamtchatka. 
On  perçoit ,  à  Okhotsk ,  le  Dixième  fur  tou- 
tes les  Marchandifes  qui  viennent  dans  ce 
Pays  ;  mais  ces  revenus  font  peut-être  aug- 
mentés depuis  qu*on  a  affermé  rille  de  Be- 
ring, &  plufieurs  autres  Ifles  où  il  y  a  des 
Caltors  marins. 

§  VIII.  Du  Commerce  (  i  ). 

On  a  déjà  pu  voir ,  par  ce  que  nous 
avons  dit  précédemment,  quelle  étoit  la  na- 
ture du  Commerce  du  Kamtchatka,  de 
quelle  manière  il  fe  faifoit  au  commence- 
ment qu'on  fit  la  conquête  de  ce  Pays,  par 
les  ieuls  Commis  &  Cofaques  qu'on  envo- 
yoit  d'Iakoutsk  pour  lever  les  taxes.  On 
a  vu  comment  les  Cofaques  trafiquoienc 
avec  les  Nationaux  ;  on  dira  ici  depuis  quel 
temps  les  véritables  Commerçants  ont  com- 
mencé à  y  venir  ;  on  fera  connoître  les 
Marchandifes  qui  y  ont  du  débit,  &  enSa 


i\. 


S  avantages  de  ce  Commerce. 


(  I  )  Qn-^Icjues  pcrfonncs  pi\%ndcnt  que  dcoujs  pîiîs  de 
J  $0  ans  il  y  avoir  un  Commerce  entre  les  Kamtcîiadik 
^  les  Jap.,;iK)is;   t]ue  ces  dcrniLi-s  l;ur  doiinoicnt  '^-na 
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Quoîqu'au  commencement  de  la  conquê- 
te du  Kamtchatka ,  il  y  eût  quelques  Mar- 
chands en  détail  qui  venoient  avec  les  Col- 
lefteurs  de  tributs,  &  qui  portoient  avec 
eux  plufieurs  petites  marchandifes ,  on  ne 
peut  cependant  pas  les  regarder  comme  de 
vrais  Commerçants,  parce  qu'ils  s'occu- 
poient  moins  du  Commerce  que  du  fervice 
militaire  qu'ils  faifoient  comme  les  Cofaques: 
quelquefois  même  les  CommilTaires  don- 
noient  aux  Cofaques  le  commandement  fur 
ces  Revendeurs;  &  il  n'y  avoit  prefque 
aucun  de  ces  petits  Marchands  qui  ne  fou- 
haicât  avoir  le  rang  de  Cofaque;  diftinélion 
qui  ne  s'accordoit  pas  à  tout  le  monde , 
puifque ,  malgré  le  fervice  militaire ,  ils 
étoitnt  reliés  pour  la  plupart,  fous  le  nom 

de 

des  fourrures  tcutcs  fortes  d'uftenfiles  de  fer  ?c  dé  cui- 
vre, ti.  lur-tout  des  aiguilles  &  des  couteaux;  mnn 
quand  même  cela  feroit  vrai,  on  ne  peut  le  regaii^er 
'comme  un  Commerce  réglé.  On  c  onvient  même  que  les 
Japonois  ne  faifoient  ce  trafic  que  dans  le  cas  où  les 
tempêtes  les  jcttoient  fur  ces  parages.  D'autres  pcrfonnes , 
au  contraire,  foutiennent  que  les  VaifTlaux  Japonois  vt- 
nojenr  régulièrement  2  {oiS  Tan  à  rcmbouchure  de  U 
Rivicrc  de  lîolchaia  Réka  pour  ce  Ccmmcrce;  cela  de- 
mande pourtant  confirmation.  La  veriré  eft  que  les 
Kamtchadals  n'ont  jamais  eu  de  Commerce  ni  entre  eux , 
ni  avec  lei.rs  Voifins.  Qiiant  aux  Japonois,  ils  venoienr 
dans  les  Ifles  Kouriles,  où  ils  échangcoicnt  differenrci 
marchandilcs  pour  des  fourrures  tk  des  plumes  d'Aig^':*^ 
comme  on  Va  déjà  dit. 
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.de  Bourgeois,  &  qu'à  la  première  revifion 
ils  avoienc  été- employés  fur  les  Regiflrçs 
de  la  Capitation ,  comme  de  véritables  Ha- 
bitants de  ce  Pays ,  par  la  raifon  fans  doute 
qu  on  n'avoit  point  ordonné  de  recirer  per- 
fonne  d'un  endroit  fi  éloigné,  nouvellement 
découvert,  &  fi  mal  peuplé. 

Ce  furent  les  B\i6leurs  ou  Commis  des 
vrais  Négociants  ,  qui  commencèrent  k 
porter  quantité  de  Marchandifes  d'abord  à 
Okhotsk ,  &  enfuite  à  Kamtchatka  dans  le 
temps  de  la  féconde  expédition,  pendant 
laquelle ,  vu  la  multitude  des  gens  qui  y 
étoient  employés,  il  fe  fit  un  grand  débit 
de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  fi  fort 
à  leur  avantage,  que  quelques-uns  de  ces 
petits  Marchands ,  qui  étoient  venus  de  RuC- 
fie  fur  des  Vaifleaux  en  y  fervant  de  Ma- 
telots,, étendirent  tellement  les  branches  d3 
ce  négoce,  que  dans  refpace  de  6  ou  7 
années ,  plufieurs  d'entr'eux  firent  un  com- 
merce de  15  mille  roubles,  &  même  davan- 
tage. Mais  d'un  autre  côié  ce  gain  énorme 
fut  caufe  de  la  ruine  de  ceux  qui,  défirant 
acquérir  encore  de  plus  grandes  richefifes, 
ne  voulurent  point  quitter  ce  Pays;  car  fe 
livrant  pendant  leur  féjour  au  luxe  &  à  la 
dépenfe ,  &  n'ofant  reparoître  devant  leurs 
maîtres,  ils  s'établirent  au  Kamtchatka, 
Tom,  IL  B  b       , 


_,  r 
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dans  l'tfpérance  qu'a  réloignement  &  le  pe- 
tit nombre  d'Habitants  du  Pays,  empêche- 
roîetït  qu'on  ne  les  fît  retourner  dans  leur 
îPatrie:  maïs  ce  fut  en  quoi  ils  fe  trompè- 
rent, heureufement  pour  les  Commerçants 
qui  envoient  des  Fafteurs  ou  Commis  dans 
ce  Pays. 

Depuis  l'expédition  du  Kamtchatka,  le 
*f  ommerce  de  ce  Pays  changea  bien  de  face  ; 
tar  tous  les  Officiers  &  Soldats  qui  y  é- 
toient,  payoient  argent  comptant  tout  ce 
qu'îb  prenoient ,  an-lieu  que  les  Marchands 
«toient  obligés  de  faire  crédit  aux  Natio- 
naux, &  d'attendre  jufqu^à  l'Hiver  qu'ils 
ftiflent  de  retour.  Alors  pour  leurs  Mar- 
x?handires ,  ils  prenoient  d'eux  des  fourrures 
au  prix  du  Pays,  &  avec  tant  d'avantage, 
que  quoiqu'il  n*y  eût  guère  de  Marchand 
qui  foîtît  du  Kamtchatka  fans  y  laifler  plus 
de  cent  roubles ,  dont  il  n'efpéroit  rien  re- 
'convrer ,  cependant  ils  emportoient  le  doii- 
bte  &  îe  triple  de  gain.  Enfin  fi  l'on  com- 
pare les  échanges  que  l'on  fait  des  Mar- 
chandifes  du  Kamtchatka  pour  celles  de  la 
Chine,  on  trouvera  que,  malgré  les  dépen- 
Tqs  qin  doivent  être  fort  confidérables ,  à 
;  câfufe  de  l'éloignement  des  lieux ,  de  la  dif- 
ficiYlté  du  voyage,  des  frais  du  charroi,  de 
ceux    d'entretien   &   autres ,    mille  rou- 
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blés  en  rapportent  4  mille,  comme  on  le 
verra  plus  clairement  ci-après.  Maïs  il  ne 
faut  pas  relier  plus  d'un  an  au  Kamtchatka; 
car  autrement, au- lieu  de  gagner, on  coure 
rifque  de  perdre  confidérablement,  par  les 
raifons  fuivantes.  lo.  Ceux  qui  arrivent 
dans  ce  Pays,  voyant  que  tout  y  eft  fort 
cher >  &  voulant  en  profiter,  vendent  le 
plutôt  qji'ils  peuvent  ce  qu'ils  ont;  ils  fe 
dépouilfent  de  tout,  même  de  leurs  habits, 
dans  Tefpoir  de  quitter  bientôt  le  Pays; 
mais  lorfque  quelque  obftacle  les  y  retient 
une  autre  année,  ils  font  obligés  de  payer 
au  double  toutes  les  chofes  dont  ils  ont 
befoin.  20.  Plus  les  fourrures  font  gardées, 
plus  elles  perdent  de  leur  couleur,  &  par 
conféquent  de  leur  beauté  &  de  leur  prix. 
30.  Parce  que  les  Marchandifes  qui  relient 
dans  les  magafins  ne  leur  rapportent  aucun 
intérêt,  fans  parler  du  defagrément  &  de 
fennui  de  vivre  dans  ce  Pays,  de  la  mau- 
vaife  qualité  des  vivres  &  de  leur  cherté 
exceffive,  ainfî  que  de  celte  des  logements, 
des  magafins,  &c.  inconvénients  que  Ton 
évite  en  ne  féjournant  pas  longtemps  dans 
r'^^^Pays.  .  ^^  -.■.s.r.  •  -"ï  .  .- 

Les  Marchandifes  que  Ton  apporte  au 
Kamtchatka,  font  tirées  de  la  Ruffie,  ou 
deTEurope,  de  la  Sibérie,  de  la  Bulgarie 
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&  des  Calmouks.  On  y  porte  des  draps 
communs  de  différentes  couleurs,  toutes 
fortes  de  chaufliires  qui  fe  font  à  Kafan  ou 
à  Tobolsk  ;  des  mouchoirs  de  foie  &  de 
coton;  du  vin,  en  petite  quantité  cepen- 
dant; du  fucre,  du  tabac,  différentes  ba- 
gatelles en  argent ,  quelques  galons ,  des  mi- 
roirs ,  des  peignes ,  de  fauffes  perles  & 
des  grains  de  verre.  On  y  porte  de  la 
Sibérie  différents  vaifTeaux  de  fer  &  de 
cuivre ,  du  fer  en  barre  &  divers  outils  de 
ce  métal,  comme  des  couteaux,  des  ha- 
ches, desfcies  &  des  briquets,  de  la  cire, 
du  fel,  du  chanvre,  du  fil  pour  faire  des 
filets  (  ces  Marchandifes  font  très  agréables 
aux  Habitants  )  des  peaux  de  Rennes  tan- 
nées, de  gros  draps  &  des  toiles  communes. 
De  la  Boukharie  &  du  Pays  des  Calmouks 
on  y  porte  des  toiles  peintes,  des  toiles 
de  coton  blanches  luftrées  &  de  différentes 
couleurs ,  &  d'autres  Marchandifes  de  ce 
Pays.  On  apporte  de  la  Chine  des  étoffes 
de  foie  &  de  coton  de  différentes  efpeces, 
du  tabac,  de  la  foie,  du  corail,  &  des 
aiguilles,  qu*ils  préfèrent  à  celles  de  Ruffie, 
&  autres  chofes  femblables.  On  y  porte 
du  Pays  des  Koriaques  toutes  fortes  de 
peaux  de  Rennes  crues  &  préparées  j  c'eft 
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la  meilleure  Marchandife,  parce  qu'il  s'en 
fliic  un  grand  débit. 

Les  Marchands  ne  doivent  point  fe  char- 
ger d'une  trop  grande  quantité  de  Marchaa- 
difes;  car  à  quelque  bon  marché  qu'ils  les 
donnâflent,  perfonne  ne  les  acheteroit,  par- 
ce que  ceux  qui  habitent  ce  Pays  ne  faifanc 
point  de  commerce  ,  n'achètent  point  des 
Marchands  qui  s*en  vont ,  les  effets  qui 
leur  reftent:  femblables  en  cela  aux  Kam- 
tchadals  même,  ils  n'achètent  prefque  ja- 
mais rien  des  chofes  qui  ne  leur  font  pas 
néceflaires  pour  le  moment ,  à  quelque  bas 
prix  qu'on  les  leur  cède;  &  quand  ils  fe 
trouvent  dans  le  cas  d*en  avoir  befoin,  ils 
les  achètent  4  ou  5  fois  plus  cher  de  leurs 
Compatriotes:  c'ell  pour  cette  raifon  qu'il 
n'eft  pas  poflible  de  déterminer  avec  certi- 
tude le  prix  des  Marchandifes  qu'on  porte 
su  Kamtchatka.  On  peut  dire,  en  général, 
qu'en  Automne ,  lofrqu'il  y  a  beaucoup  de 
Marchands,  &  qu'il  y  a  une  efpece  de  Foi- 
re ,  les  Marchandifes  font  à  plus  bas  prix , 
&  qu'elles  font  plus  chères  au  Printemps  lorf- 
qu'elles  font  débitées.  Je  donnerai  pourtant 
ici  un  état  du  prix  de  l'achat  de  certaines  mar- 
chandifes &  de  celui  de  leur  vente  a^  Kam- 
tchatka ,  polir  faire  connoître  les  avantages 
que  les  Marchands  retirent  de  ce  Commerce* 
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Toile  étrangère ,  Tarchine. 
.    Draps  les  plus  gros  &  les  plus 
communs  (  i  ) 

Bas  de  laine  teinrs  en  bleu. 
.,  ■  blancs.     . 

Toile  de  Ru  flic,  Tarchine. 

—  de  coton,  la  pièce. 

Damas  de  belle  qualité,  le  rou- 
leau.   

*—  de  moindre  qualité. 

■           qui    vaut    7  La-is  d'ar- 
gent.   

Soie,  le  Gîn  (i). 

Efpece  de  Serge  de  la  Chine. 

Taffetas,  la  pièce. 

Bottes 

.    Toile  de  coton  de  Boukharie, 
la  pièce.  .... 

"  I    '  I       ■  —  du  Pays  des  Cal- 
mouks 
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(  2  }  Il  faut  16  Luns  pour  faire  un  Cm» 
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Erain  travaillé,  la  livre. 
Chaudron  ou  oqiarmite  de  cuivre. 
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Couteau  de  Solikamskia, 

— d'Iakoutsk. 

Briquets. 
Grains  de  verre. 
Corail ,  le  cent. 
Tabac  d'Ukraine,  la  livre 
Farine  dç  Seigle. 
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Beurre,  le  poude. 
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Il  fe  vend  au  Kamtchatka  environ  pour 
xo  mille  roubles  de  Marcliandifes  qui  rap- 
portent 30  ou  40  mille  roubles  de  profit;, 
&  en  portant  à  Klakhîa^  fur  les  frontière^ 
(Je  la  Chine,  les  Mirchandifes  que  Ton  tirei 
de  ce  Pays ,  on  gag^e  au.  moins  le  double  j 
d'QÙ  il  cft  aifé  de  juger  qu  un  Marchand  ^ 
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qui  pourroît  vendre  ,  chaque  anne'e,  fes 
Marchandifes  au  Kamtchatka  &  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine,  ou  à  Iakoutsk,  dans  les 
temps  de  Foire,  feroit  un  gain  immenfe. 

On  ne  tire  du  Kamtchatka  que  des  Pelle- 
teries; fa  voir  des  Caflors  marins,  des  Zi- 
belines, des  Renards  &  quelques  Loutres. 
Comme  autrefois  il  n'y  avoit  point  d'argent 
dans  ce  Pays,  tous  les  marchés  fe  faifoient 
en  fourrures.  Onachetoit,  par  exemple, 
des  Marchandifes  pour  un  Renard ,  qui  étoit 
évalué  à  un  rouble;  mais  aujourd'hui  qu'ils 
commencent  à  en  avoir ,  ce  n'efl:  plus  à  un 
rouble  par  Renard  que  les  marchés  fe  font, 
mais  fuivant  Iç  prix  courant  de  ces  fourru- 
res, ou  bien  en  argent  comptant. 

Toutes  les  Marchandifes  qui  fortent  du 
Kamtchatka,  paient  à  Okhotsk  un  droit 
de  lo,  &  les  Zibelines ,   de  12  pour  cent. 

g.  IX.  Des   différentes    Routes  pour   aller 
d'Iakoutsk  au  Kamtchatka, 

Quoiqu'il  femble  inutile  de  parler  des 
différentes  Routes  qui  conduifent  au  Kam- 
tchatka ,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs  qu'on 
a  abandonnées ,  &  qu'il  fuffiroit  d'indiquer 
celles  qui  font  les  plus  fréquentées  ;  cepen- 
dant les  Le6leurs  curieux  ne  feronc  peut- 
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Itre  pas  fâchés  qu'on  en  parle  ici  :  ce  dé- 
tail pourra  fervir  à  faire  connoître  les  dif- 
férents Etabliffemcnts  des  Ruffes  ;  quels 
font  les  Peuples  tributaires  de  chaque  Of- 
trog  ou  Zimovie:  on  y  verra  le  nombre  de 
Troupes  qu'on  envoie  d'Iakoutsk  ;  avec 
combien  de  difficulté  &  de  lenteur  les  Col- 
lefteurs  des  tributs  dévoient  voyager  dans 
ce  Pays.  En  effet ,  lors  même  qu'ils  étoient 
affuz  heureux  pour  n'avoir  rien  à  craindre 
de  leurs  ennemis ,  il  failoit  qu'ils  fe  giran- 
tiffent  de  deux  fléaux  très  redoutables ,  je 
veux  dire  la  faim  &  le  froid,  qui  fouvent 
les  faifoient  périr.      '  '  '.  '       " 

On  fait  que  les  Cofaques  ne  voyageoîent 
que  pendant  l'Hiver:  ils  n'avoienc  d'autres 
provifions  que  celles  qu'ils  portoient  avec 
eux  fur  de  petits  traîneaux.  Il  leur  failoit 
traverfer  de  vaftes  déferts  où  xegnent  fou- 
vent  des  ouragans  affreux.  Ils  étoient  alors 
obligés  d'y  féjourner  plufieurs  jours  ;  ils 
confommoient  bientôt  leurs  provifions  &  fe 
trouvoient  réduits  aux  horreurs  dé  la  faim, 
à  manger  leurs  facoches  de  cuir ,  leurs  cour- 
roies &  leurs  chauffures ,  &  furtout  leurs 
femelles  qu'ils  faifoient  rôtir.  Il  paroît 
prefque  incroyable  qu'un  homme  puiffe  vi- 
vre 10  ou  II  jours  fans  manger;  c'eft 
pourtant  une  chofe  qui  ne  furprend  pejf- 
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fonne  dans  ce  Pays ,  pulfqiie  parmi  ceiix 
qui  ont  fait  ce  voyage,  il  y  en  a  peu 
qui  n'aient  été  expoles  à  cette  cruelle  ex- 
trémité. 

On  va  d'Iakoutsk  au  Kamtchatka,  en 
defcendant  le  long  de  la  Rivière  Lena  juf- 
qu  à  fon  embouchure  dans  la  Mer  Glaciale, 
&  de  cette  Mer  jufqu'à  Tembouchure  des 
Rivières  Indtghka  &  Komma ,  d'où  Ton  fc 
rend,  par  terre,  tn  traverfant  Anadïrsky 
jufqu'à  la  Mer  de  Pengina  &  d'Olioutor, 
que  Ton  côtoie  en  canot  ou  à  pied:  mais 
cette  route,  d'ailleurs  très  longue,  efl  fu- 
jette  aux  plus  grands  dangers  ;  car  quoique 
Ja  faifon  foit  belle,  la  glace  fondue,  &  le 
vent  très  favorable,  il  ne  faut  pas  moins 
d'un  an  pour  faire  ce  trajet.  Si  le  temps 
efl:  contraire,  les  glaces  brifent  les  bâci- 
nients,  &  Ton  efl:  quelquefois  2  ou  3  ans 
à  faire  ce  chemin.  D'Iakoutsk  à  Tembou* 
chure  de  la  Rivière  Lena,  il  y  a  i960  w. 
favoir  ,  d'Iakoutsk  à  IFilioiiskoe-Zimovic  , 
351:  delà  à  Jiganskoe-Zimovîe ^  465:  de 
cette  dernière  Habitation  à  Siktatsk.QC'Zimo- 
vie  y  224^:  de  celle-ci  à  la  Rivière  L^w^, 
50O5  :  de- là  jufqu'à  Ou(ïianskoî'Zimov:e ,  419  : 
C'croit  par  cette  route  qu'on  envoyoit  au- 
trefois les  Collecteurs  des  tributs  dans  k» 
3    Zimovies   dUndîgirky  ù'Alazùia  &.    d® 
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Kowima;  maïs  aujourd'hui  on  Ta  tout- à- fait 
abandonnée. 

Il  y  a  uns  autre  Route  entièrement  par 
terre.  D'iakoucsk  on  va  à  Aldamkaia  y^ 
d'où  on  gagne  Ferkhotanskoe  Zimoijie  ;  & 
de- là  paflint  par  les  Habitations  d'Hiver, 
ou  Zimovies  Zachiverskoe  ,  Ouiandinskoc , 
Akzéhkoe^  Kowimskoe  bafle  &  moyenne, 
jufquà  Anadirskoi'OJlrog  y  on  fe  rend  à 
Kamtchatskoi  Oflrog  inférieur,  &  dc-là  à 
Bolchéretskoi-OIlrog,  en  paflant  par  Kam- 
tchatskoi-Ollrog  fupérieur. 

Ferkhotanskoe  '  Ztmovie  y  ou  THabication 
d'Hiver  fupérieure  à* fana  ^  eft  à  554  \v. 
d'Iakoutsk  :  elle  efl  fituée  fur  le  bord  de  la 
Rivière  lana  ,  qili  fe  jette  dans  la  Mer 
Glaciale,  à  310  w.  de  fon  embouchure. 
Il  faut  5  femaines  pour  y  aller  avec  djs 
Chevaux  chargés.  On  y  cnvoyoit  ordinai- 
rement 6  Soldats  d'Iakoutsk.  Il  y  a  prés 
de  200  Iakoutes  qui  en  dépendent  &  qui 
paient  tribut.  Il  confifte  en  422  Zibelines, 
&  50  Renards  ordinaires. 

Zachiverskoe-  Ziviovie  eft  éloignée  de 
360  w.  de  Verkhoianskoe  -  Zimoviw*  :  elle 
eft  fituée., du  côté  droit  de  la  Rivière  Indi- 
girka^  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Glaciale. 
On  peut  aller  avec  des  Chevaux  de  Tun  à 
Tautre  en  i j  jours  j  mais  il  faut  marcher 
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fort  Vite.  Si  Ton  va  doucement ,  on  em- 
ploie environ  un  mois  à  ce  trajet.  Il  y  a 
86  loukagires  tributaires  :  ils  fourniiTcnc 
441  Zibelines.  ^    -         .       r 

Indigirshe-Zimovie  j  ou  THabitation  d'Hi- 
ver d'Indigirka ,  dont  les  Ingénieurs  n'ont 
point  parlé,  eft  firuée  fur  le  bord  de  cette 
Rivière,  à  2  journées  de  chemin  de  Zachi- 
verskoe-Zimovie:  ^2  loukagires  y  paient 
un  tribut  de  274  Zibelines. 

Ouiandînskoe-  Zîinovie  ,  ou  l'Habitation 
d'Hiver  inférieure  de  la  Rivière  Ouiandina^ 
eft  fituée  à  gauche  de  cette  Rivière,  qui  fe 
jette  dans  l'Indigirka,  à  226  w.  de  Zachi- 
verskoe:  il  y  a  pour  5  journées  de  chemin. 
57  loukagires ,  qui  font  dépendants  de  cet 
Oftrog,  paient  348  Zibelines, 
•  On  envoie  ordinairement  d'Iakoutsk, 
dan^  ces  3  Zimovies,  un  Commiffiire  avec 
15  Soldats  chargés  de  garder  environ  une 
quarantaine  d'otages  qu'on  exige  de  ces 
Peuples. 

Alazéiskoe-Zimovie^  ou  l'Habitation  d'Hi- 
ver d'JIazéia^  eft  fituée  fur  les  bords  de  la 
Rivière  de  ce  nom,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer  Glaciale,  à  une  dirtance  conftdérable 
<le  fon  embouchure.  D'Ouiandinskoe  jus- 
qu'à celle-ci,  il  y  a  509  w. ,  &  pour  3  fe- 
maines  de  chemin  à  pied.    Le  tribut  que 
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paient  les  loukagires,  qui  en  font  tributai- 
res, fe  monte  à  341  Zibelines:  ils  ne  don- 
nent que  6  otages.  On  cnvoyoic  10  Sol- 
dats pour  lever  ces  taxes.       • 

Kowimskoe'Ziînovie^  mitoyenne^  ou  THà- 
bitation  d'Hiver  de  Kowima,  efl  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Rivière  de  ce  nom ,  qui 
fe  jette  dans  la  Mer  Glaciale.  Elle  eft  éloi- 
gnée de  celle  d'Alazéia  de  103  w.  Il  n'y 
a  que  25  loukagires  qui  paient  un  tribut  de 
204.  Zibelines.  ^ 

-  L'Habitation  inférieure  de  Kowima  efl: 
fituée  fur  la  rive  droite  de  cette  même  Ri- 
vière, à  442  w.  de  la  précédente.  On  y 
va  à  pied  en  3  femaines:  il  y  a  32  louka- 
gires tributaires  qui  paient  337  Zibelines. 

L'Habitation  Jupérieure  de  Kowima  n'efl 
pas  fur  la  route  de  Kamtchatka  :  elle  efl:  fi- 
tuée au-deffus  de  la  mitoyenne,  &  il  y  a 
pour  4  femaines  de  chemin  en  allant  à  pied. 
On  y  compte  43  loukagires  tributaires  qui 
paient  238  Zibelines.  -   -  '-^^  ~ 

On  envoie,  dans  ces  3  Habitations,  un 
Commiflaire  avec  20  Soldats  :  ils  ont  25 
otages  à  garder.  <     ;  ■-        -i^i 

Anadb'skoi-Oflrog  efl:  fitué  fur  la  rive  gaa- 
che  de  la  Rivière  àiAnadir^  qui  fe  jette 
dans  la  Mer  Glaciale ,  à  963  v/.  de  l'Habi- 
tatigij  imférietu'ç  de  Kowima:  il  faut  6  fe- 
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«naines  pour  faire  ce  chemin  à  pied.  Il  y 
^  37  loukagires  tributaires,  qui  paient  78 
"Zibelines.  Je  n  ai  pu  favoir  au  jufte  le 
nombre  de  Koriaques  à  Rennes  &  fixes  qui 
-en  dépendent;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re qu  il  efl  affcz  grand,  puifqiie  nonfeule- 
fnent  ceux  d'Iakoutsk  <Sk  de  Katirka  y  paient 
leurs  taxes ,  mais  encore  ceux  qui  habitent 
le  long  des  Mers  d'Oiioutor  &  de  Pengina, 
jufqu'au  département  d'Okhotsk  même. 

Il  y  a  114.1  w.  d*Anadirskoi-Oflrog  à 
Kamtchatskoi-Oftrog  inférieur:  il  faut  en- 
viron 2  lemaines  avec  des  Rennes  char- 
gées, pour  gagner  la  Rivière  de  Pengina  y 
^e-là,  en  fuivant  les  Côtes  de  la  Mtr  de 
Pengina  jufqu'à  Tigii^  &  d*ici  par  la  chaîne 
de  montagnes  à  YElowka  ,  qu*on  côtoie 
JLifqu'à  Kamxchatskoi-Oflrog  inférieur,  il  y 
a  autant  de  chemin. 

On  va  encore  aujourd'hui  par  cette  Rou- 
ite  dans  tous  c<:^s  Odrogs  ou  Zimovies  juf- 
qu'à  Anadirsk,  excepté  au  Kamtchatka, 
.x)ù  l'on  n'envoie,  par  cette  Route,  que 
des  Couriers  qu'on  expédie  pour  les  affaires 
les  plus  urgentes,  &  qui  nefouftrent  aucun 
retardement. 

'  La  3^.  Route  efl  prefi^ue  toute  par  eau. 
On  s'embnrque  à  Iakoutsk ,  &  l'on  defcend 
k  Lena  jufqu'ù  j'embouchure  de  la  Rivière 
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jidân ,  qui  fe  jette  dans  la  Lena  du  côté 
de  fa  rive  droite.    On  remonte  TAIdan  juf- 
qu'à  rembouchure  de  la  Maiou,  que  Ion 
remonte  aulîî  jufqu*à  la  [oudoma^  &  de  cet- 
te dernière  on  ~fe  rend  à  un  endroit  appelle 
Joudomskoi-krejl ,   ou  la  Croix  de  loudoma  ; 
&  de- là  par  terre  à  Okhotsk,  ou  feulement 
à  Ouratskoe  Plodhifche^  d'où  l'on  defcend 
la  Rivière  0/^r^*  jufqu'à  la  Mer  de  Loina^ 
par  laquelle  on  gagne  le  Port  d'Okhotsk. 
On  s'y  embarque  pour  la  Bolchaîa  •  Réka  y 
où  Ton  va  ,    p^v  terre  ,   en   côtoyant  la 
Baie  de  Pengina  ;  mais  cette  dernière  Route 
eft  dangereufe  à  caufe  des  Koriaques  qui 
ne  font  point  fournis.    Les  Habitants  du 
Pays  ne  vont  plus  d'Iakoutsk  à  la  Croix 
d'Ioudoma,  ni  fur  TOurak,  parce  que  ce 
trajet  eft  fort  difficile  &  fort  long.  On  doit 
s'eflimer  très  heureux  lorfqu'on  le  fait  dans 
un  Eté;  &  ce  ne  fut  que  dans  l'expédition 
de  Kamtchatka  ,  que  l'on  tranfporta  par 
ces  Rivières  toutes  les  provifions  &  toutes 
les  munitions.    Depuis  ce  temps  perfonne 
ne  s'eft  avifé  de  defcendre  l'Ourak,  peut- 
être  à  caufe  des  granJes  &  dangereufes  ca- 
taraftes  qui  s'y  trouvent.         '  r.-    f    ^^ 
La  4e.  Route  &  la  plus  fréquentée  en 
Ecé ,  eft  à  travers  les  montagnes.    Comme 
p  fai  fuivie  moi-même,  je  vais  donner 
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mon  Journal,  qui  ne  fera  pas  tout-  à -fait 
inutile  pour  perfeftionner  nos  Cartes,  ou 
Ton  a  omis  non-feulement  les  petites  Ri- 
vières ,  mais  même  plufieurs  des  grandes 
qui  fe  trouvent  fur  cette  route ,  comme 
.Amga  ^  Béla'ia^  louna^  lounakan  ^  &c, 

D'Iakoutsk  on  defcend  la  Lena^  jufqu'au 
-Canton  nommé  larmanka^  qui  eft  à  lo  w. 
,de  cette  Ville,  en  face  de  Yljle  des  Ours^ 
-fi tuée  fur  cette  Rivière.  Cette  Ifle,  qui  n'efl: 
point  habitée,  s'i^ppelle  en  langue  du  Pays 
Efeliala.  On  lui  a  peut-être  donné  le  nom 
àilarmanka^  ou  Foire  ^  parce  qu'en  Eté  il 
s'y  trouve  beaucoup  de  gens  qui  vont  à 
Okhotsk,  &  qui  y  reftent  quelques  jours 
pour  préparer  ce  qui  efl:  néceflaire  au  voya- 
ge, pour  tenir  prêts  leurs  Chevaux,  arran- 
ger les  balots,  égaler  les  fardeaux  dont  les 
Chevaux  doivent  être  chargés ,  afin  que 
chaque  balot  foit  de  2\  poudes;  car  chaque 
'  Cheval  à  bâts  porte  rarement  au-delà  de  5 
poudes.  Il  ce  nefl:  qu'on  met  par-defllis 
quelques  provifions,  ou  d'autres  bagatelles. 

Le  premier  endroit  confidérable  que  fon 
trouve  enfuite,  eft  Koumaktai'hhortiga  ^  une 
colline  ou  monticule  fabloneufe  ,  au  haut 
de  laquelle  les  Iakputes  ont  fufpendu  fur 
des  arbres  une  grande  quantité  de  crinières 
de  Chevaux,  qu'ils  metcent  pour  offrandes 
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dans  cet  endroit ,  afin  de  pouvoir  la  monter 
&  la  defcendre  fans  aucun  danger.  D'Iar- 
manka  à  cet  endroit ,  il  y  a  environ  3  w. 
Entre  cette  monticale  &  larmanka,  il  y  a 
à  gauche  un  Lac,  que  les  Iakoutes  appel- 
lent Namîaga ,  qui  a  2  w.  de  circuit. 

On  trouve  enfuite  une  autre  monticule 
appellée  Boulgoiiniaktak  ,  le  petit  Lac 
Olîongj  Boukouloiig.^  EJe-Elbiot^  Oufoun-er- 
gay  Soubtour  &  Dolgota^  qui  font  des  Dé- 
ferts.  Ces  différents  Cantons  ne  font  gue- 
res  qu'à  un  w.  les  uns  des  autres.  Le 
premier  endroit  où  nous  campâmes,  après 
être  partis  d'Iarmanka ,  fut  ce  dernier 
Défert. 

Le  lendemain  nous  traversâmes  la  Rîvîe* 
re  Sola ,  qui  elt  à  i  w.  de  fendroit  où  nous 
nous  étions  arrêtés  :  elle  a  fa  fource  à  100 
w,  dans  une  chaîne  de  montagnes.  L'em- 
bouchure par  laquelle  elle  fe  jette  dans  la 
Lena ,  efl  à  6  w.  ou  environ  de  fendroic 
où  nous  la  palTâmes.  On  fit  manger  les 
Chevaux  près  du  Lac  Kouîchougoui-TUgiak^ 
îak.  Entre  ce  Lac  &  la  Sola,  on  trouve 
les  endroits  fuivants  :  les  Dcferts  Kouîerdîak 
&  Ourafagag ,  le  Lac  Olbout ,  le  Défert 
Miogourte^  Kaigaramar  &  les  Lacs  OuJak» 
han  &  IVgîaktak.  Ces  difi'érents  endroits 
font  prefque  à  une  égale  diftance  les  uns 
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des  autres ,  &  celui  où  nous  fîmes  rafraî- 
chir nos  Chevaux  -efl:  à  environ  1 1  w.  de 
la  Sola. 

Nous  traversâmes  le  même  jour  Bari-- 
niaktaîk ,  Sigmahh ,  les  Déferts  Koromok  & 
Konmoror^  &  nous  paflames  la  nuic  prés  du. 
Lac  appelle  Our'wn  •  Khamous ,  c'efl  -  à  -  dire 
Rofeau  bknc:  il  efl:  éloigné  de  13  w.  de 
f  endroit  où  nous  avions  fait  manger  nos 
Chevaux.  Les  environs  de  ce  Lac  font  ha- 
bités, fur  la  gauche  de  la  route,  par  des 
Iakoutes,  qu'on  y  a  tranlporcés  en  1735 
pour  entretenir  la  pofte.  . 

Le  jour  fuivant  nous  palEimes  les  Lacs 
Kbatili  &  Tchouptchoulag.  Nous  fîmes  ra- 
friaîchir  nos  Chevaux  au  bord  du  Lac  Jlri- 
iak ,  qui  a  de  TOccident  à  rOrient  3  w. 
de  long ,  fur  i  ou  i\  de  large.  Nous  cam- 
pâmes pour  la  3^.  fois  fur  le  bord  du  Lac 
TaUm^  où  il  y  a  une  porte  entretenue  par 
les  Iakoutes.  Entre  Tend  roi t  où  nous  fîmes 
manger  nos  Chevaux,  &  celui  où  nous 
BOUS  arrêtâmes  pour  paffer  la  nuit,  on 
trouve  je  Canton  Kordiougen^  &  les  Lacs 
Kouîclwugoui  &  Naarigana ,  le  i**.  fur  la 
droite,  &  le  2^,  far  la  gauche  de  la  route^ 
fun  en  face  de  Taucre  ;  enfuîte  le  grand  Lac 
Oulakhan-  Nofraganay  dans  lequel  fe  jette, 
vers  foA  escrénûté  Aipérieure,  h  Rivière 
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Tangaga^  qui  fort  d'ufie  chaîne  de  monta- 
gnes, &  dont  le  cours  dl  de  40  w.  Nous 
cocoyâmes  cette  Rivière  en  la  remontant, 
&  nous  en  paflanaes  une  petite  appellée  Kou^ 
budjou,  qui  fe  décharge,  du  côté  du  Nord^ 
dans  la  Tangaga ,  près  de  l'endroit  où  nous 
la  paflTâmes,  à  4  w.   de  (on  embouchure. 
Nous  paflames  à  côté  des  Lacs  Kittagai^ 
Singajalak  &  Bittagai.    Le  ir.  eft  à  4  w, 
de  la  Kouloudjou,  le  2^.  à  j  du  i*'.,  &  le 
3c.  à  4  du  2^1.  A  I  w.  avant  le  Lac  Bitca* 
gai,  nous  paiTâmes  la  petite  Rivière  Tan- 
gaga.    Le  petit  Lac  Talba ,  fur  les  bords 
duquel  nous  paflames  la  nuit ,  efl  à  il  w. 
au  defllis  de  Tendroit  où  nous  traverfâmes 
la  Tangaga ,  &  à  i  w.  de  Bittagai.    Nous 
fîmes  ce  jour-là  environ  30  werfts; 

Après  le  petit  Lac  Talba ,  on  rencontre 
3  7  w.  au-delà,  les  Lacs  Kîl  - Sarinnâk ;  k 
3  w.  plus  haut,  Koutchougoui'Bakhaldjima , 
&  à  2  w. ,  Otilakhan-Bakhaldjima:  ils  font 
tous  à  droite.  A  i^  w.  de  ce  dernier,  on  re- 
monte la  chaîne  de  montagnes,  au-delà  de 
laquelle  on  entre  dans  Jes  Deferts  de  Kouba^ 
lag^  Keindou  ^  Namtchagan^  Kourdiougen; 
enfuite  vient  le  Lac  Satagai^  où  nous  fîmes 
rafraîchir  nos  Chevaux.  Ce  dernier  Lac 
cft  éloigné  de  celui  de  Talba  d'environ 
20  w.     L'après-midi  nous |)airâmes  prés 
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des    Lacs    Tchabihchaï\  les    3    Bifiktaka^ 
Khantchalou^  &  Ala-Âmbaga.    Il  y  a  une 
polie  établie  fur  les  bords  de  ce  dernier; 
elle  efl  entretenue  par  les  Iakoutes.    Nous 
nous  y  arrêtâmes   pour  y   pafler  la  nuit. 
Tous  ces  Lacs  font  fur  la  droite  de  la  Rou- 
te.    La  djftance  de  Tendroit  où  nous  fîmes 
rafraîchir  nos  Chevaux  jufqu'à  cette  polie, 
efl  d'environ  13  werfts. 
'  A  2  w.    d'Ala  -  Ambaga ,   on  trouve  2 
petits  Lacs  appelles  Bouerdati^  qui  font  tout 
près  Tun  de  Tautre  ;  &  à  i  w.  plus  loin , 
un  autre  petit  Lac  qu'on  nomme  EgJegas. 
A  i\  w.  de-là  ell  la  Rivière  Kokora^  qui  fe 
jette  dans  la  petite  Rivière  Tatta ,  du  côté 
de  fa  rive  gauche,  22  w.  aa-deflbus  de  fen- 
droit  où  nous  étions  venus  fur  ks  bords: 
nous  la  defcendîmes  jtifqu'à  fon  embouchu- 
re.    Voici  les  endroits  que  Ton  rencontre 
dans  cet  intervalle:  Ogous  bafa  qm  eft  un 
Lac,  le  Défert  Kibitchma^   les  Lacs  Kou- 
îchougoui  &   Oulakhan-Killagij  les  Défères 
Oulous  ,  JJi   (Se    Kourannak-aJas  ^  les   Lacs 
Etchîmei^   Lampariki ,  Ourafaîac ,  Kouagali 
Se  Tcbirantchî.     Un  w.  avant  d'arriver  au 
dernier,  il  y  a,  fur  les  bords  de  la  Kokora, 
une  porte  appellée  Tatskaia ,  où  l'on  prend 
ordinairement  des  Chevaux,   que  l'on  en- 
voie à  l'endroit  ou  Ton  paffe  la  Bdaiay 
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pour  relayer  ceux  qui  fonc  venus  d'Ia- 
koutsk, &  où  Ton  acheté  des  Beftiaux  pour 
avoir  de  quoi  vivre  dans  ces  Déferts.  Les 
Voyageurs  les  font  marcher  devant  euy, 
&  lorfîjue  la  néceflité  Texige,  ils  les  tuent 
les  uns  après  les  autres ,  &  partagent  ei> 
tr'tux  tous  la  viande  avec  égahté.  Ils  la 
fonc  rôtir  &  la  mangent  ;  ce  qu'ils  conti- 
nuent tant  qu'ils  ont  des  Beftiaux.  Ils  lés 
prennent  les  plus  -petits  qu'ils  peuvent, 
pour  que  chacun  n'aît  qu'autant  de  viande 
qu'il  en  peut  confonimer  ;  car  autrement 
elle  fe  gâte,  &  les  vers  s'y  mettent,  mai- 
gre la  précaution  que  Ton  prend  de  la  faire 
cuire.  Cet  endroit  eft  occupé  par  des  Co-' 
faques  qu'on  envoie  d'Iakoutsk.  Il  eft 
éloigné  de  15  w.  de  celui  où  nous  arrivâ- 
mes fur  les  bords  de  la  Kokora. 

Après  avoir  paffé  la  nuit  dans  cette  pofte, 
&  avoir  envoyé  d'avance  les  Chevaux  vers 
la  Rivière  Âldan  ^  pour  relayer  ceux  qui 
étoient  venus  d'Iakoutsk  ,  &  nous  être 
pourvus  de  tout  ce  qui  nous  écoit  néceflai- 
re,  nous  continuâmes  notre  route.  Nous 
palTâmes  devant  les  Lacs  Imitté  &  Talhaka^ 
nay  environ  à  2^  w.  de  Tembouchure  de 
la  Kokora  ,  qui  fe  jette  dans  la  Tatta  à 
droite  de  la  route.  Nous  paflames  auflî  de- 
\'^nc  le  petit  L,ac  Mcnga^  âlafa ,  &  trav^* 
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sâmes  les  Déf^rts  Karakak  ^  Titikttak,  Toim* 
^^'fifiy  Boulgouniaktak  jufqu'au  Défert  Tit- 
tiaka ,  où  nous  paflames  la  nuit  au  bord 
d'un  petit  Lac.  Nous  fîmes  environ  15  w. 
ce  jour- là,  &  depuis  le  Lac  Talbakana 
nous  côtoyâmes  la  Tacta  fans  nous  en  éloi- 
gner beaucoup. 

Au-delà  de  Tittiaka  on  rencontre  les 
Déferts  Tcboaraitta  ,  Menné  ,  Kourottok^ 
Tabalak  &  Soufoun/ifi ^  Se  enfuite  la  petite 
Rivière  Tooulaj  gui  fe  jette  dans  la  Tatta, 
a  4  w.  environ  de  l'endroit  où  nous  la 
traversâmes.  La  diftance  de  ce  dernier, 
jufqu'au  gîte  où  nous  pafiames  la  nuit ,  eft 
d'environ  12  werfts. 

A  13  w.  de  la  Tooula,  la  Rivière  Nani' 
gara  fe  jette  dans  la  Tatta  à  gauche ,  à  5  w. 
de  l'endroit  où  nous  la  paflames  :  elle  prend 
fa  fource  des  montagnes ,  &  fon  cours  eft 
d'environ  60  w.  Les  endroits  les  plus  remar* 
quaWes  qu'on  rencontre  entre  ces  Rivières , 
font  iQhdiQ  Koiingal  &  3  Déferts,  dont  le 
ir.  eft  celui  de  Saadakktak^  &  2  autres  qui 
font  près  de  la  Rivière  Namgara,  &  qu'on 
appelle  tous  deux  Bittigitté. 

Après  la  Namgara ,  on  rencontre  le  Lac 
Nirga  ôc  les  Délèrts  Tioulougoutté-Katalak- 
hon^  Boulgouniaktak  &  Taaldjiran.  A  2  w. 
avant  d'arriver  à  la  Tatta ,  eft  le  pofte 
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Diokfogomkaia y  où  l'on  envoie  dea  Cofaque» 
d'Iakoutsk.  Il  ert  éloigné  de  14  w.  de. 
la  Ri  vitre  Namgara.  Nous  y  paffjimes  h 
jîuic.  A  midi  nous  fîims  ritfraîcliir  nos 
Chevaux  près  du  Lac  Kmngaij  qui  eft  à 
4i  w.  de  la  Tooula. 

Après  avoir  fait  ce  trajet ,  nous,  paffâmes 
la  Rivière  Tatta ,  dont  Tembouchure  efl:  y 
à  ce  que  nous  dirent  les  Habitants,  à  160  w.^ 
&  la  fource  à  150  de  l'endroit  où  nous  la 
la  paflames.  Il  y  a  prés  de-là  2  petits  Lacs 
appelles  Koullou.^  Tun  à  droite,  &  rautre 
à  gauche  du  chemin. 

A  4  w.  de  la  Tatta ,  nous  paffâmes  la 
petite  Rivière  Léébagana^  qui  s'y  jette  k 
droite,  à  4  w.  environ  de  l'endroit  où  nous 
Tavions  paffée;  i  w.  au-deffus  de  cette  Ri- 
vière, dl  le  Lac  tUegiiwk^  fur  la  droite 
de  la  route. 

A  un  demi  -  w.  de  la  Léébagana,  nous 
paffâmes  la  Rivière  de  Bes  -  Ouriak  ou  Sof- 
noizska  (^Rivière  des  Sapins)  ,  qui  fe  jstte  à 
droite  dans  la  Léébagana,  à  peu  de  diftan- 
ce  de  rendroit  où  nous  la  traversâmes; 
5  w.  plus  loin  efh  la  Rivière  Badarannak  , 
qui  fe  jette  à  droite  dans  la  Bes- Ouriak. 
Nous  fîmes  environ  2  w.  pour  arriver  à  la 
fource  de  la  dernière,  d'où  après  avoir  tra- 
¥erfé  une  chaîne  de  montagnes ,  nous  arri- 
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vâmes  à  la  fource  de  la  Rivière  Tiougoutté, 
qui  après  un  cours  de  30  w. ,  fe  jette  à  gau- 
che dans  la  Rivière  Aw^a.  Ce  paflàge  à 
travers  les  montagnes   ell  d'environ  3  w. 

En  defcendant  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Tiougoutté,  nous  pafTàmes  près  du 
Lac  Outia  ;  nous  traversâmes  enfuite  la  pe- 
tite Rivière  Kirtak  ,  qui  fe  jette  dans  la 
Tiougoutté  à  8  w.  de  la  fource  de  cette 
dernière  &  de  celle  de  Bicltini^  jufqu'à  la- 
quelle il  y  a  2j  w^  Nous  paflames  la  nuit 
fur  le  bord  du  petit  Lac  Bfjiktaka ,  à  3  w. 
de  la  petite  Rivière  Bieltini.  Nous  fîmes 
rafraîchir  nos  Chevaux  à  midi  près  du 
Lac  Oumia^  qui  ell  à-peu-près  à  moicié  de 
diftance  de  la  Tiougoutté  &  de  la  Kirtak. 

A  2  w.  du  Lac  Bifiktaka,  nous  traver- 
sâmes la  petite  Rivière  Bes-Ouriak,  qui 
fe  jette  dans  la  Tiougoutté  à  gauche.  A 
2  w.  de  Bes-Ouriak,  nous  paffàmes  à 
côté  du  petit  Lac  Mahcharilak  ;  5  w.  au- 
defllis  nous  pailàmes  la  petite  Rivière 
Tiougoutté,  que  nous  quittâmes. 

Un  w.  au-delà  nous  trouvâmes  le  grand 
Lac  Tegoiiîté  ,  enfuite  ceux  de  Taraga^ 
Maralak^  Tigitîi,  un  autre  qu'on  appelle 
auflî  Marahk^  &  celui  de  Mclkeu  Celui 
de  Tîgitti  s'étend  en  longueur  fefpace  de 
5  w.  du  Sud  au  Nord,  &  dans  quelques 
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endroits  de  i\  w.  en  largeur:  les  autres 
Lacs  font  petits.  Un  demi-w.  au-delà  de 
Melkei,  eft  le  gué  de  la  Rivière  An)ga. 
De  Bifiktaka  julqu'à  ce  gué  il  y  a  environ 
ii{  w.  Au  rcfle  le  Lac  Tjgitci  n'eft  éloigné 
que  d'un  w.  de  l'Amga  ;  car  du  Lac  à  l'en- 
droit où  Ion  palTe  cette  Rivière,  nous  fî- 
mes environ  4  w.  en  la  remontant. 

La  Rivière  ^mga  a  40  à  50  fag.  de  lar- 
ge, &  fe  jette  dans  l'Aldan,  à  environ 
100  v/.  de  f  endroit  où  on  la  pafle.  La 
diftance  de  fembouchure  de  TAmga  à  celle 
de  la  Tatta,  félon  le  rapport  des  lakoutes, 
efl:  d'environ  100  w. ,  &  fuivant  le  Journal 
des  Officiers  de  Marine  qui  ont  navigué  fur 
l'Aldan,  de  119  v/.  Cette  Rivière  efl  re- 
marquable, en  ce  qu'on  y  envoya  ancienne- 
ment des  Paylans  RufLs  pour  travailler  à 
la  culiure  des  terres;  mais  ce  fut  fans  au- 
cun fuccés  ;  car  les  enfanta;  de  ces  Colons 
ont  non- feulement  oublié  fagricuiture,  mais 
même  leur  langue  njaternelle:  ils  ont  pris 
les  mœurs  &  la  langue  des  lakoutes,  dont 
ils  ne  différent  que  par  la  Religion.  Nous 
fûmes  obligés  d'y  paiîlr  la  nuit. 

Le  lendemain  nous  pafjaoies  TAmga,  que 
nous  remontâmes  l'efpace  d'environ  2  w., 
jufqu'à  l'embouchure  de  la  petite  Rivière 
Voulbouta,  où  2  \v.  plus  bas  fe  jette  à  ùl 

Ce  5  . 
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gauche  la  petite  Rivière  Jîfpit,  Nous  re- 
moncârnes  rOoulbouta  jiifqu'à  fa  fotirce. 
De-là  nous  fûm^c^s  à  celle  de  la  petite  Ri- 
vière Tchîopuhouna ,  le  long  de  laquelle 
nous  defccndiraes  jufqu'à  Tendroit  où  elle 
fe  jette  dans  la  Nokhou^  à  gatiche.  De  Tcm- 
bouchurede  rOoulbouta  jufquà  fa  fouree, 
il  y  a  environ  lo  w.  ;  dc-là  jufqu'à  la 
Tchioptchoana,  i  w.;  &  de  la  lource  de 
la  Tchioptchouna  jufqu'à  rendroit  où  elle 
fe  jette  dans   la  Nokhou,  environ  15   v/. 

Les  endroits  un  peu  confidérables  que 
Ton  rencontre  le  long  de  la  Tchioptchouna, 
font  le  Lac  (X/lkri  qu  elle  traverfe,  le  petit 
Lac  d'Oioun  à  fa  gauche,  la  petite  Rivière 
Khat ,  qui  s'y  jette  auffi  à  fa  gauche,  les 
Lacs  Tabkhakik  <k  Koutalak,  La  petite  Ri- 
vière Khat  fe  jette  dans  la  Tchioptchouna, 

w.  au-d'dTus  de  fon  embouchure. 

La  Nokhou  fort  des  montagnes  &  vient 
fe  jetter  dans  l'Aldan.  Il  y  a  environ  120  w. 
jufqu  à  fa  fource,  &  40  juiqu'à  fon  embou- 
chure. 

Après  la  Nokhou,  nous  fîmes  environ 
12  w.  à  trwwer>  les  montagnes  jufqu'à  la 
petite  Riviei'e  Soardanak  (  liîvicre  de  la  Cur- 
neille  )  qui  fe  jette  dans  la  Nolchou  à  gau- 
elle,  &  8  w,  au-delîuus  de  fendroit  où  oa 
k  traverfe. 
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A  2  w.  de  la  Soardanak  efl  la  petite  Ri- 
vîere  Elgei,  qui,  à  10  w.  de  Tendroit  où 
on  la  paile,  fe  jette  dans  la  Nokhou.  Son 
cours  eft  d'environ  20  w.  Nous  nous  ar- 
rêtâmes dans  cet  endroit ,  &  nous  finies  ra- 
fraîchir nos  Chevaux  auprès  du  Lac  d'Akri , 
que  traverfe  la  Tchioptchouna. 

A  1  w,  de  l'endroit  où  nous  fîmes  halte, 
vient  fe  jetter,  dans  TElgei,  à  gauche,  la 
petite  Rivière  yJktakhaîchi ,  que  nous  re- 
montâmes Tefpace  de  3  w.  Nous  la  quit- 
tâmes, &  4  w.  plus  loin  nous  trouvâmes 
la  petite  Rivière  Tchipanda ,  que  nous  cô- 
toyâmes fefpace  de  16  w.  jufqu'à  TAlcian 
dans  laquelle  elle  fe  jette  à  gauche.  Dans 
cet  intervalle  dei6w.,  la  Tchipanda  tra- 
verfe 3  Lacs,  qui  font  Biliry  Driouk  & 
Tchipanda. 

L'Aldan  elt  une  grande  Rivière  navigable 
qui  fe  jette  dans  la  Lena  à  gauche,  à  800  w. 
du  palfage  Belskoi^  200  w. ,  &  même  da- 
vantage, au-ddfous  de  la  Ville  d'Iakoutsk. 

Ob  traverHj  l'Aldan  en  bateau  à  Bclskoi: 
On  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que  24  u% 
plus  haut  vient  fe  j.-itter  à  fa  droite  la  Ri- 
vière Ëélaia.  L'embouchure  de  la  Tchi- 
panda eCc  8  w.  au-delîbus  de  l'endroit  où  on 
îa  pafle,  &  depuis  fon  embouchure  jufqu'à 
ce  pallagc,  on  remonte  l'Aldan. 
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Depuis  larmanka  jiifqu'an  pafTage  Bels- 
koi,  nous  ne  r^ouvâmes  prelque  que  dc^ 
bois ,  la  plupart  de  Larix  ou  Melefe ,  & 
de  Bouleau.  11  y  a  quelques  Sapins  fur  les 
bords  des  Rivières  Bes-Ouriak  &  Amga; 
mais  je  n'ai  vu  des  bois  de  Tremble  (  i  ) 
que  le  long  de  la  Rivière  Elgei. 

Après  avoir  traverfé  l'Aldan ,  nous  pas- 
fames  proche  dos  endroits  fuivants:  favoir, 
le  Lac  Tcbitchimiky  qui  a  2  w.  de  long  fur 
I  de  large;  la  petite  Rivière  Kéré-atm,  qui 
fe  jette  dans  un  des  bras  de  l'Aldan,  prés 
de  l'endroit  où  nous  la  pafTàmes  ;  la  Riviè- 
re Ooutbouî  ,  qui  fe  jette  dans  ce  même 
bras.  En  partant  devant  le  Lac  Toubouliaga^ 
nous  la  remontâmes  jufqu'i  fa  fource,  & 
de-là  nous  gagnâmes  la  Bélaïa^  qui  s'appel- 
le Taidûga  dans  la  langue  des  Iakoutes.  Elle 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  £^  fe 
jette  dans  FAldan ,  à  20  w.  de  l'endroit  de 
cette  Rivière  où  nous  arrivâmes.  De  l'en- 
droit du  palTage  jufqu'à  ce  lieu,  il  y  a  en- 
viron 30  w. ,  &  15  jufqu'au  Lac  Tciiitchi- 
r^ik.  De  ce  Lac  à  la  Rivière  Kcré-atm, 
on  compte  5  w. ,  de  Kcré-atm  jufqu'à 
Ooulbout,  I  w.  ;  d'où  remontant  l'Ooulbout 
jufqu*au  Lac  Toubouliaga  4  w.  ;  de  ce  L.., 

1  ri 

(O  Po^jdns..îrc7HHJa,  Gmd.  pag.  15:,  FI.  S\h, 


i 


1 


Cels- 
e  d« 

,  & 
ur  ks 
mga; 

(0 

pas- 
voir, 
g  fur 

prés 
ivie- 
^ême 

^  & 
opel- 
EJIe 
l(e 
c  de 
l'en- 
en- 
chi- 
tm, 

lOUC 


I 


DU    Kamtchatka.   413 

JLifq'ïà  la  foiirce  d'Ooiilboiit,  i  \v^ ,  &  de 
la  Iburce  en  iraverfanc  les  montagnes  jus- 
qu'à la  Bélaia ,  2  w.  Nous  paiïames  la 
nuic  dans  cet  endroit,  &  nous  fîmes  man- 
ger nos  Chevaux  prés  du  Lac  Tchicchimik, 
.  Nous  concinuàmes  notre  route  en  remon- 
tant la  BéJaia.  Nous  p^fiHaies  quelques  Ri- 
vières qui  s'y  jettent  à  fa  droite;  ce  font, 
Safîl ,  Uiilak  &  Lébinl  Nous  nous  arrêtâ- 
mes auprès  de  cette  dernière  pour  y  paifer 
la  nuit.  JVous  avions  fait  rafraîchir  nos 
Chevaux  3  v/.  avant  d'arriver  à  la  Rivière 
Oulak.  De  notre  gîte  à  la  Safil,  il  y  a 
6  w.  ;  de  Safil  à  Oulak,  17,  &  d'Oulak  à 
Lébini,  3  werfts.     ♦. 

'  Le  jour  fuivant  nous  pafTàmes  la  Rivière 
Argadjiki  ^  qui  fe  jette  dans  la  Bclaia,  du 
même  côté.  L'Argadjiki  cfl  à  7  w.  envi- 
ron de  la  Lébini.  Nous  fîmes  rafraîchir 
nos  Qievaux  prés  de  la  montagne  Tilliak- 
haia  ^  c'efl-à-dire  la  Montagne  des  vents» 
On  lui  a  donné  ce  nom,  à  caulé  des  vents 
impétueux  qui  font  cc^tinuels  autour  de 
V  c-tte  montagne.  Elle  cfl  éloignée  de  1  Ar- 
g4djiki  d'environ  9  werlb. 

A  5  w.  de  cette  montagne  commence  h 
Forêt  noire ^  qui  a  10  w.  d'étendue:  nous  y 
fîmes  environ  3  w. ,  &  nous  nous  arrêtâ- 
mes pour  y  paifer  la  nuit.   ' 


^  i-é  *      ^  \, 
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Le  lendemain  nous  fortîmes  de  cette  Fo- 
rêt^ &  nous  nous  arrêtâmes  pour  pafler  la 
nuit  :  une  pluie  très  abondante  nous  obligea 
de  refter  jufqu^à  quatre  heures  du  foir. 
,  A  5  w.  de  la  Forêt  noire  on  trouve  Ja 
Rivière  Khodjoîay  &  20  w.  au-delà  celle  de 
Ti;hagàala  :  elles  fe  jettent  toutes  deux  dans 
la  Bélaia  à  fa  gauche.      ' 

En  remontant  la  Bélaia,  nous  la  pafla- 
mes  3  fois;  la  i*^.  entre  les  Rivières  Oulak 
&  Lébini;  la  2^.  2  w.  avant  TArgadjiki, 
&  la  3^.  près  de  la  montagne  des  vents. 
Comme  ^^^i  a  voit  été  fort  fec,  nous  la 
pafla.ïnes  faci.  *ent  à  gué  ,  nos  Chevaux 
n'en  ayant  que  jufqu'au  ventre;  mais  dans 
les  temps  où  il  pleut  beaucoup,  il  faut  s  ar- 
rêter quelques  jours  ;  car  étant  alors  extrê- 
mement rapide,  il  ell  fort  dangereux  de  la 
palTer  fur  des  radeaux,  que  la  rapidité  du 
courant  emporte  fouvent  fefpace  de  quel- 
ques werfts  fur  des  rochers  ou  fur  des  troncs 
ïd'arbres  qui  font  cachés  fous  feau ,  où  le 
radeau  fe  brifc,  &  les  gens  qui  font  deC«i 
périllcnc. 

Il  y  a  quantité  de  bois  le  long  de  la  Bé- 
iaia;  ce  font  des  Pins,  Sapins,  Larix  ou 
Melefcs  &  Bouleaux.  On  y  ti'ouve  auffi 
beaucoup  de  Bouleaux  &  de  Saules  nains , 
connus  dans  ce  Pays  fous  le  nom^Ernik 
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(1)  &de  Talnik  (2).  On  trouve  des  Gro- 
feillers,  &  dans  'quelques  endroits  des  Ge'- 
névriers  :  on  y  voit  fur  -  tout  une  fi  grande 
abondance  de  Rhubarbe  fauvage ,  qu'on  fe* 
roic  tenté  de  croire  qu'on  y  en  a  femé. 

Nous  fîmes  23  w.  en  côtoyant  la  Tchag- 
dala.  Dms  Tefpace  de  16  w. ,  nous  fû- 
mes obligés  de  la  traverfcr  7  fois  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  nous  nous  arrêtâmes  dans 
l'endroit  où  nous  la  pallions  pour  la  4*^. 
fois,  à  82  w.  de  fon  embouchure.  Nous 
avions  fait  rafraîchir  nos  Chevaux  5  w. 
avant  que  d'arriver  à  cette  Rivière. 

A  15  w.  de  l'endroit  où  nous  la  paffàmes 
pour  la  7^.  fois ,  eft  la  Rivière  lounakan , 
qui  a  environ  30  toifes  de  largeur,  &  qui 
fe  jette  dans  l'Aldan.  Nous  la  remontâmes 
jufqu'à  fa  fource. 

A  10  w.  de  l'endroit  où  nous  arrivâmes 
fur  le  bord  de  la  lounakan  ,  on  rencontre 
une  autre  petite  Rivière  qui  vient  s'y  jetcer 
à  fa  gauche.  Les  Iakoutes  ne  purent  nous 
en  dire  le  nom.  A  un  demi-Vv^crll  de  foa 
embouchure ,  il  y  a  un  Lac  appelle  Bous- 
Kiol  {Lac  glacé)  j  parce  que  la  glace  n'y 
fond  pas,    même   dans  ks   plus  grandes 


(  I  )  BetnU  pmnila,  Gmcl.  FI.  %\\>,  pag,  iC%, 
(  2  )  Hulix  pHmîla.  Ibid, 
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chaleurs  de  l'Eté.  Il  eft  entre  des  monta- 
gnes efcarpces ,  que  l'on  appelle  Animfi 
dans  ce  Pays;  il  a  environ  150  fag.  de  long 
ftir  80  de  large.  La  glace  a  environ  trois 
quarts  d'archine  (i  pied  8  pouces)  d'épais- 
feur:  elle  reflemble  parfair.emenc  à  celle  du 
Printemps,  elle  eft  bleuâtre,  inégale  fur  la 
furface  &  pleine  de  trous ,  que  la  chaleur 
du  Soleil  y  fait  fans  doute.  Lorfqu'on  pas- 
iz  devani  l'embouchure  de  cette  Rivière, 
il  y  fait  toujours  froid  ,  même  dans  les 
jours  les  plus  cliauds. 

Dans  ces  10  av.  il  nous  fallut  paflfer  la 
lounakan  0  -  fois.  Au-delfus  de  Tendroit 
où  nous  la  traversâmes  pour  la  8^  fois, 
elle  fe  fe!pare  en  2  bras,  dont  fun  va  du 
Sud-Eft  au  Nord-Oueft,  &  fautrede  fEft 
à  rOueft.  Au  confluent  de  ces  2  bras , 
après  ravoir  pafle  pour  la  9«.  fois ,  nous 
côtoyâmes  le  bras  qui  a  fon  cours  vers 
l'Oueft  ;  il  i/y  a  que  8  w.  jufqu'à  fa  fource. 
Nous  fumes  pourtant  obligés  dans  cette 
ditlance  de  le  pafler  3  fois. 

Suivant  les  oblervations  des  Officiers  de 
la  Marine,  il  n'y  a  que  31  w.  entre  les 
embouchures  de  ces  2  Rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  TAldan*      '^'^ 

Nous  fîmes  raliâîchîr  nos  Chevaux  à  la 
fc'urce  de  cette  Rivière.  Nous  fîmes  environ 
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20  w.  à  travers  les  montagnes,  &  nous 
nous  retrouvâmes  une  2^.  fois  fur  les  bords 
de  la  Bélaia,  que  nous  traversâmes  i  w. 
plus  haut,  après  quoi  nous  gagnâmes  la 
Riyiere  Botikakanci ,  qui,  à  3  w.  au-delà, 
fe  jette  dans  la  Bélaia  à  fa  droite.  Nous  y 
paffâmes  la  nuit.;  ^i,^  _^  _ 

;  Le  lendemain  nous  remontâmes  la  Bou- 
kakana  fefpace  d'environ  6  w.  &  la  quittâ- 
mes pour  gagner  la  fource  de  la  Rivière 
Akirou^  qui  fe  jette  dans  la  louna  après  un 
cours  de  15  w.  De  la  Boukakana  jufcju'à  /k 
fource,  il  y  a  environ  8  w.  Nous  la  cô- 
toyâmes fefpace  de  7  w.  ;  nous  nous  en  écar- 
tâmes enfuiie  environ  3  w. ,  &  nous  fîmes 
rafraîchir  nos  Chevaux.  Nous  continuâ- 
mes à  remonter  l'iouna,  fans  nous  éloi- 
gner beaucoup  de  fes  bords.  Nous  arrivâ- 
mes à  fendroit  où  on  la  pafTe ,  &  nous  y 
reliâmes  24  heures  pour  faire  repofer  nos 
Chevaux:  nous  la  paffâmes  à  18  w.  au- 
deffous  de  FAkirou.  La  louna  fe  jette 
dans  TAldan.    ••  ,  •  »  : 

^^  Le  Lac  Toumoufaktak'  Kiol  eH  fur  la 
droite  de  la  route,  à  3  w.  du  paffage  de 
riouna.  On  trouve  enfuîte  la  Rivière 
Anîcha  ,  qui  eft  prefque  auffi  groffe  que 
celle  d'Iouna,  où  elle  fe  jette  à  5  w.  à- peu- 
près  de  fendroic  où  nous  étions  arrivés 
Tom.  IL  Dd 
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fur  fes  bords ,  &  à  7  du  Lac  Toumoufak- 
tak.  Nous  continuâmes  notre  route  Tef- 
pace  d'environ  8  w.  &  nais  paffâmes  la 
nuit.  ' 

Le  lendemain,  à  13  w.  de  l'endroit  où 
nous  avions  campé,  nous  paflames  la  Ri- 
vière Mîchour  y  en  face  de  l'embouchure 
de  la  petite  Rivière   Temen-  lolbiounia  ou 
Verhlioujia ,  (  Rivière  du  Chameau ,  )  qui 
s'y  jette  à  la  gauche:  nous  remontâmes  la 
Verblioujia,  &  après  avoir  fait  10  w.  nous 
paifâmes  la  nuit  à  Koutchougoui  -  Tarin ,  (  la 
petite  Glacière,)  qui  s'étend  à  travers,  le 
A^allon ,  &  qui  a  .200  fag.  de  large  fur  50 
de  long.     La  glace  a  une  demi  -  archine  d'é- 
paiflèur,  &  reflemble  d'ailleurs  à  celle  du 
Lac  Bous-Kiol,  dont  on  a  déjà  parlé.  Kou- 
tchougoui-Tarin  eft  éloigné  de  la  Ver- 
blioujia d'environ  10  werfts.  •^"- 
A  5    w.   de  Koutcliougoui  -  Tarin  ,   en 
côtoyant   toujours    la    Verblioujia ,    il    y 
a  une  autre  Glacière  qui  a  7  fag.  de  long 
fur  3  de  large:  10  w.  plus  loin,  le  long 
de  la  même  Rivière  ,  il  y  en  a  une  3^., 
à  5  w.  de  laquelle  efl  la  fource  de  la  Ri- 
vière Akaîchanay  qui  fe  jette  dans  la  [ou- 
doma.  ■"  :    '-                ...            ^         jv^ 
A  18  w.  de  la  fource  de  TAkatchana, 
du  côté  de  fa  rive  gauche,,  efl;  la  Glacière 
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appellée  Kapitan-  Tarin ,  qui  a  3  w.  de  lon- 
gueur fur  une  en  largeur.  Nous  y  reflâ- 
mes  24  heures. 

A  50  w.  au-delà  de  Kapitan- Tarin ,  on 
trouve  une  autre  Glacière  appellée  Kern- 
Tarin  j  qui  a  i  w.  de  long  fur  autant  de 
large.  L'endroit  où  nous  pafTâmes  la  nuit 
en  eft  éloigné  de  24  w.,  &  le  lendemain 
nous  fîmes  rafraîchir  nos  Chevaux  près  de 
la  Glacière  :  nous  fûmes  camper  8  w.  plus 
loin ,  prés  d'un  Lac. 

On  trouve  enfuite  2  Cantons  appelles  les 
grands  &  ks  petits  Gari^  &  dans  la  langue 
des  Iakoutes,  Kemt-Ort  &  Kouîchougoui-Ort* 
Les  grands  Gari  s'étendent  fefpace  de  5  w. 
&  les  petits  fefpace  de  15.  Du  Lac  au  com- 
mencement des  grands  Gari,  il  y  a  12  w. 
Les  petits  commencent  où  finiflent  les 
grands.  Nous  fîmes  rafraîchir  nos  Che- 
vaux entre  ces  Gari ,  &  nous  fîmes  halte 
pour  paffer  la  nuit ,  lorfque  nous  fûmes 
fortis  des  petits. 

A  15  w.  des  petits  Gari,  coule  la  Ri- 
vière loudoma ,  qui  fe  jette  dans  la  Maioiu 
On  a  mis  une  Croix  dans  fendroit  où  Fon 
pafle  cette  Rivière;  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  endroit  Joudomskoi-krejl.  Il  y  a  (lir  la 
rive  gauche  de  cette  Rivière  2  bâtiments 
où  logeoienc  les  Olficiers  de  la  Marine  pour 
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recevoir  &  envoyer  les  munitions  que  l'on 
tranfportoit  d'Iakoutsk  pendant  rcxpédition 
du  Kamtchatka.     Il  y  a  2  Iourtes,  i   Ca- 
ferne  pour  les  Soldats ,  &  5  Magafins.     II 
y  a  encore,  i  w.  plus  bas,  une  Maifon, 
une  Habitation  d'Hiver  &  un  Magafin  où 
Ton  gardoit  les  provifions  &  munitions  del- 
tinées  pour  Okhotsk.    '  • 
■    Un  demi  -  w.  plus  haut  que  loudomskoi- 
kreft,  la  petite  Rivière  y^fla-agous  vient  fe 
jetter  dans  laloudoma,  du  côté  de  fa  rive 
gauche.  Nous  fîmes  environ  10  w.  le  long 
de  cette  Rivière,  &  nous  campâme.-;  pour 
pafler  la  nuit.     Il  n'y  avoit  point  d'endroit 
propre  à  faire  pâturer  nos  Chevaux  dans  le 
voilinage  de  loudomskoi-kreft. 

Nous  décampâmes  le  lendemain  après 
midi,  &  après  avoir  pafTé  devant  le  Lac 
Sas^  éloigné  de  10  w.  de  l'endroit  où  nous 
nous  étions  arrêtés,  nous  quittâmes  TAla- 
agous,  &  nous  campâmes  pour  pafTer  la 
nuit  à  3  w.  du  Lac  Sas,  fur  les  bords  d'un 
autre  petit  Lac. 

Le  jour  fui vant  nous  arrivâmes  fur  les 
bords  de  la  Rivière  Oiiraky  qui  fe  jette 
dans  la  Mer  de  Lama,  à  20  w.  de  l'em- 
bouchure de  l'Okhota,  comme  on  l'a  déjà 
dit  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage: 
nous  defcendîmes  eu  h  côtoyant,    De  l'en- 
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(koic  où  nous  avions  campé ,  à  cette  Riviè- 
re, il  y  a  22  w.  environ. 

A  5  w.  de  l'endroit  où  nous  arrivâmes  fur 
les  bords  de  TOurak,  vient  fe  jctter  à  gau- 
che la  Rivière  Korchounowka,  En  face  de  fon 
embouchure  on  a  établi  un  Bureau  où  Ton 
vifite  tous  ceux  qui  vont  à  Okhotsk,  ou 
qui  en  reviennent.  Nous  y  paffcimes  h  nuit. 

A  i6  vv.  au-delà  de  ce  Bureau,  on  trou- 
ve, fur  la  rive  gauche  de  fOurak,  un  Can- 
ton appelle  Changina-gar  ^  &  une  Zimovie 
ou  Habitation  d'Hiver  qui  porte  le  même 
nom;  &  14  w.  au-delà,  eîl  l'endroit  ap- 
pelle Ouraîskoe-  Plodbifche^  où  logeoient  les 
Ouvriers  de  l'Amirauté  employés  à  la  con- 
Itruclion  des  Bateaux  plats  deftinés  pour  transr 
porter  fur  fOurak  les  munitions  néceflaires  à 
l'expédition  de  Kamtchatka.  Nous  paflames 
ce  jour  là  dans  ce  lieu,  &  nous  féjournâmes 
la  nuit  fur  le  Canton  appelle  Konoiv-Stolb^  à 
5  w.  de  Plodbifche.  iNTous  fîmes  rafraîchir 
nos  Chevaux  à  4  w.   de  Changina-gar. 

On  trouve  après  cela  Talankino  Zimovie^ 
eu  Habitation  d'Hiver  de  Talankino  \  elle  elî 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  fOurak:  ou 
rencontre  enfuite  la  Rivière  Fopcrcchnaia^ 
qui  fe  jette  auiîi  dans  fOurak,  du  côté  de 
fa  rive  gauche. 

De  Konow-Stolb  jufuu'à  la  i^  Zimovie,  ij 
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y  a  23  w.,  &  de  cette  dernière  jufqu'à  la  Po- 
perechnaia  16  w.  Ce  fut  là  que  nous  pafla- 
mes  la  nuit.  A  3  w.  au-deflbus  de  la  Po- 
perechnaia,  il  y  a  une  Cataraéle  fur  fOu- 
rak  ,   Rivière  qu'on  quitte  2  w.  plus  bas. 

En  marchant  le  long  de  cetce  Rivière, 
nous  filmes  obligés  de  la  traverfer  5  fois. 
Le  i'*.  gué  eft  à  Tendroit  même  où  nous 
arrivâmes  fur  fes  bords;  le  2^.  6  w.  au- 
dcflbus  du  Bureau  de  Korchounowka;  le  3e. 
4  w.  plus  bas  que  Changina-gar  ;  le  4^.  3 
w.  avant  d'arriver  à  TaJankino  Zimovie  ; 
&  le  5e,  I  w.  au-deflbus  de  la  Cataraéle. 

A  environ  13  w.  de  TOurak,  lorfque  nous 
eûmes  pafle  les  montagnes ,  nous  arrivâmes 
à  la  Rivière  Blotidnaia,  qui ^  30  w.  plus  bas, 
fe  jette  dans  TOurak,  à  la  droite  de  fon  cou 
ranc.  Nous  paflames  la  nuit  dans  cet  endroit. 

A  16  w.  de-là  eft  la  Rivière  Louktoiir, 
qui  fe  jette  dans  la  Bloudnaia,  du  côté 
de  fa  rive  droite ,  prés  de  l'endroit  où  nous 
la  traversâmes.  '      ' 

L'endroit  appelle  Bobrovopoky  ou  Champ 
des  Caftors^  eft  à  9  w.  de  la  Loukcour,  & 
à  2  w.  de  l'embouchure  de  la  Bloudnaia , 
où  elle  fe  jette:  il  a  2  w.  en  longueur.  Nous 
paflames  la  Bloudnaia,  &  nous  nous  retrou- 
vâmes fur  rOurak,  que  nous  traversâmes 
pour  la  5e.  fois  à  5  w.  de  Bobrovopok. 
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En   -  à  3  w.  du  guc,  nous  la  quittâmes  & 
nous  campâmes. 

A  13  w.  de- là  efl:  la  Poperechnaia^  qui  (e 
jette  dans  la  Rivière  Djolokon,  30  w.  aii- 
deiroiis  de  Tendroit  où  on  la  traverfe. 

Nous  pafllimes  la  nuit  fur  les  bords  de 
la  Popercchnaia ,  &  h  lendemain  nous 
gagnâmes  &  traversâmes  la  Rivière  Metou^ 
qui  fe  jette  dans  YOkhota^  près  du  gué  du 
côté  de  fa  rive  droite.  De  là  nous  defcendî- 
mes  l'Okhota  jufqu'à  Tancien  Okhotskoi- 
Oftrog,  &  traversâmes  les  Rivières  Djo* 
Mon  6c  /Jmounka  :  nous  reliâmes  la  nuit 
dans  l'ancien  Oflrog.  Nous  avions  fajt 
rafraîchir  nos  Chevaux  fur  Jjs  bords  de  la 
Rivière  Metou.  De  la  Poperechnaia  juf- 
qu'à la  Metou,  il  y  a  10  w.  :  ue  celle-ci  à 
la  Djolokon,  15  ;  &  de  cette  dernière  jufqu'à 
celle  d'Amounka  autant  ;  &  d'Amounka 
jufquà  fancicn  Oflrog,  il  n'y  a  qu'un  w. 

Il  n'y  avoit  alors,  dans  cet  Oilrog,  que 
q  Mailbns.  Il  école  ficué  fur  un  bras  de 
l'Amounka,  que  l'on  étoit  obligé  de  traver- 
fer  dans  cet  endroit  pour  ail jr  au  Port  d'Ok- 
hotsk. Ce  bras  vient  fe  jetter  dans  la  Riviè- 
re Okhota,    3  w.    au-deifous  de  l'Ollrog, 

Le  lendemain  matin  nous  arrivâmes  au 
Port  d'Okhotsk:  il  n'ell  éloigné  de  l'ancien 
OÛrog  que  de  6  w.     11  y  avoit  alors  une 
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Chapelle  dédiée  à  notre  Sauve'.r ,  une  Chan- 
cellerie ou  Maifon  de  la  Couronne,  une 
Maifon  pour  le  Gouverneur,  &  5  loge- 
ments pour  les  Habitants ,  4  Maifons  pour 
les  Officiers  de  la  Marine,  6  autres  loge- 
ments &  2  Cafernes^  mais  depuis  on  y  a 
beaucoup  ajouté. 

.  Nous  partîmes  d'Iarmanka  le  9  de  Juillet 
1737,  &  nous  arrivâmes  à  Okhotsk  le  19 
Août  ;  nous  féjournâmes  3  jours  au  paflage 
Belskoi ,  i  jour  dans  le  Canton  appelle  Kko- 
ramas  ^  2  jours  k  Kapit  an -Tarin  ^  i  joît 
dans  le  Canton  appelle  les  petits  Gari,  En 
toutj  nous  campâmes  7  jours  ,  &  nous 
marchâmes  pendant  trente- quatre. 

On  peut  dire  en  général ,  de  cette  Route, 
qu'elle  n*eft  pas  mauvaife  depuis  Iakoutsk 
jufqu'au  paflage  de  la  Bélaia;  mais  de -là 
jufqu'à  Okhotsk,  elle  eft  aufli  incommode 
&  auffi  difficile  qu'il  foît  polîible  de  fe  l'i- 
maginer; car  il  faut  côtoyer  continuellement 
des  Rivières ,  ou  pafler  à  travers  des  mon- 
tagnes couvertes  de  bois.  Les  bords  des 
Rivières  font  remplis  d'une  fi  grande  quan- 
tité degroflès  pierres  &  de  cailloux  ro^ds, 
qu'il  eft  iurpienant  que  les  Chevaux  puif- 
fent  marcher  defllis;  beaucoup  s'y  eftro- 
pient.  Plus  les  montagnes  font  hautes, 
plus  elles  font  remplies  de  boue.  .  On  tr^u- 
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ve  fur  leur  fommet  des  marais  énormes, 
&  des  endroits  couverts  d'une  terre  mou- 
vante. Si  un  Chtval  de  fomme  s'y  enfonr 
ce,  il  n'y  a  nul  moyen  de  l'en  tirer;  & 
quand  on  marche,  on  ne  peut  voir  qu'avec 
la  plus  grande  norreur  la  terre  fe  mouvoir 
comme  les  vagues,  10  fag.  autour  de  foi. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  ce  voyage^ 
efl:  depuis  le  Printemps  jufqu  au  mois  de 
Juillet.  Si  Ton  attend  jufque  dans  le  mois 
d'Août ,  on  court  grand  rifque  d'êcre  fur- 
pris  par  les  neiges  qui  tombent  de  très  bon- 
ne heure  dans  les  montagnes. 

Nous  reliâmes  à  Okhotsk  jufqu'au  4  Oc- 
tobre de  Tannée  1737,  en  attendant  que  le 
VaifTeau  !.i  Fortune ,  qui  étoit  revenu  du 
Kamtchatka  le  23  Août,  fût  radoubé  & 
prêt  à  mettre  à  la  voile. 

Il  y  a  5  efpeces  de  Lamoutes  fixes  qui  ha- 
bitent dans  le  voifinage  d'Okhotsk  ;  lavoir, 
Iwianskoi,  Adgïnskui^  Cholganskoi,  Ouiairskoî^ 
&  Nouuchinskoi:   ils  font  tous  tributaires. 

Tchalîk  effc  le  Chef  du  Peuple  Iwianskoi: 
il  y  a  4  Lamoutes  qui  paient  tribut.  Celui 
d'Adginskoi  ell  gouverné  par  le  Chef  Oim- 
didedia  novïtch:  il  y  a  I2  tributaires. 

Le  Peuple  Cholganskoi  efl  gouverné  par 
le  Chti  Koiirouka:  il  y  a  4  tributaires.  lyÇ 
Canton  Ouiairskoi   efl  commandé   psir.4e 
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Chef  Chnrigan  :  il  y  a  3  tributaires.  Le 
Nouitchinskoi  a  pour  Chef  celui  de  DjoIdoU 
kotir-Boifiriakov):  il  y  a  9  tributaires. 

Ces  différents  Lamoutes  demeurent  dans 
le  voifinage  d'Okhotsk,  le  long  des  Riviè- 
res Okhota ,  Kouktûuia  &  le  long  de  la  Mer: 
ils  Te  nourriffent  de  poiflbns.  Ils  paient  une 
Zibeline  &  un  Renard  par  tête. 

Il  y  a  7  Tribus  de  Lamoutes  à  R^ennes 
qui  viennent  payer  leurs  taxes  à  Okhotsk  ; 
favoir  ,  Ouiaganskoi ,  Gotbikanskoi ,  Edje- 
ganskoi  ,  Dolganskoi  &  Koukouirskoi.  Je 
n'ai  pu  favoir  quels  étoient  leurs  Chefs ,  ni 
quel  eft  le  nombre  des  tributaires,  parce 
qu  il  n  y  avoit  alors  aucun  Lamoute  à  Ren- 
nes aux  environs  d'Okhotsk. 

Lorfque  le  Vaiflèau  fut  radoubé,  le  Com- 
mandant d'Okhotsk  donna  ordre  qu'on  le 
chargeât  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  4  O6lobre. 
Nous  fortîmes  à  2  heures  après  midi  de 
l'embouchure  de  TOkhota,  &  fur  le  foir 
nous  perdîmes  la  terre  de  vue;  mais  fur  les 
II  heures  on  s'apperçut  que  notre  Bâtiment 
faifoit  une  fi  grande  quantité  d'eau,  que 
ceux  qui  étoient  à  fond  de  cale,  en  avoicnc 
jufqu'aux  genoux:  quoiqu'on  fit  agir  fans 
ceffe  les  2  pompes ,  &  que  chacun  travail- 
lât à  puifer  l'eau  avec  des  chaudrons  &  tous 
les  vafes  qui  tomboient  fous  la  main ,  elle  m 
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diminuoit  point.  Notre  Vaifleaii  étoît  tel- 
lement chargé,  que  Teau  entroit  déjà  dans 
fes  fabords:  il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen 
pour  nous  fauver  que  d'alléger  le  Vaifleau. 
Le  temps  écoit  calme  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  nous  fluiver  :  il  n'écoin  plus  pos- 
fible  de  retourner  à  Okhotsk.  Nous  jectâ- 
mes  à  la  Mer  tout  ce  qui  étoit  fur  le  pont , 
ou  attaché  autour  du  Vaifleau;  mais  cela 
ne  produifant  aucun  effet ,  nous  jettâmes 
encore  environ  400  poudes  de  la  cargailbn , 
que  Ton  prit  indillinftement  ;  entin  1  eau 
commença  à  diminuer.  On  ne  pouvait  pour- 
tant pas  quitter  la  pompç;  car  en  quelques 
minutes  Teau  augmentoit  de  2  pouces,  l'ous 
ceux  qui  étoient  dans  le  Vaifleau ,  excepté 
les  malades,  alloient  y  travailler  à  leur  tour. 
Nous  refiâmes  dans  cette  trifle  fituacion 
jufqu'au  14  Oftobre,  ayant  fans  ceiFe  beau- 
coup à  fou^ir  du  froid  &  de  la  neige  mê- 
lée de  pluie.  Enfin  nous  arrivimes  à  l'em- 
bouchure de  la  Bolchaia  ivéka ,  &  nous  y 
entrâmes  ;  mais  il  s'en  fallut  peu  (jue  ce  ne 
fût  pour  notre  malheur.  Les  MaceloLo  ne 
connoiffoient  ni  lefîux,  ni  le  leflux.  Pre- 
nant donc  le  liux  pour  le  relîux,  ils  ne  fc 
virent  pas  plutôt  au  milieu  de  ces  vagues 
écumantes  qui  s'élèvent  ,  même  par  le 
temps  le  plus  calme ,  à  cette  embuuum.j 
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au  commencement  du  flux  &  du  reflux, 
qu  un  vent  de  Nord  rendoic  alors  très  hau- 
tes, qu'ils  s'abandonnèrent  au  dtfcfpoir. 
Ces  vagues  étoient  fi  impétueufes,  qu'elles 
paflbient  par-delTus  le  Vaillliau,  qui  étant 
très  mauvais  craquoit  de  toutes  parts.  Il 
n'y  avoit  plus  d'el'pérance .  d'entrer  dans 
l'embouchure  de  la  Rivière,  tant  à  caufe 
du  vent  contraire  que  nous  avions  décote, 
qu'à  caufe  de  la  rapidité  du  reflux.  Plu- 
fieurs  étoient  d'avis  de  regagner  la  Mer  & 
d'atrcndre  le  flux.  Si  l'on  avoit  fuivi  lejr 
confeil,  nous  étions  perdus  fans  reflburce; 
car  ce  vent  impétueux  du  Nord  continua 
d'être  fi  violent  pendant  plus  d'une  femai- 
ne  ,  qu'il  nous  auroit  emportés  en  pleine 
Mer,  où  pendant  ce  temps  notre  Vaifleau 
auroit  infailliblement  péri.  Mais  par  bon- 
heur pour  nous,  on  fe  détermina  à  fuivre 
l'avis  de  ceux  qui  foutin^ent  qu'il  valoic 
mieux  nous  faire  écliouci  fur  la  Cote;  ce 
que  nous  fîmes  environ  à  loo  brafles  de 
l'embouchure  de  la  Rivicre  du  côté  du  Mi- 
di. Notre  Bâtiment  fut  bien -tôt  à  fec, 
car  le  reflux  duroic  encore. 

Sur  le  foir,  lorfque  le  flux  revînt,  nous 
coupâmes  le  mat.  Le  lendemain  nous  ne 
trouvâmes  plus  que  des  planches  des  débris 
de  notre  Vaiffeau ^  le icfte  fut  emporté  parla 
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Mer.     Nous  vîmes  alors  tout  le  danger  que 
nous  avions  couru;  car  toutes  les  planches' 
du  Vaiffcau  étoient  noires  &  fi  pourries,' 
qu  elles  fe  rompoient  aifément  fous  la  main.- 
Nous  reftâmes  fur  la  Côte  dans  des  Bala- 
ganes  &  des   cahutes  jufqu'au   21  de  ce 
mois ,   attendant   les   canots  qu  on  dévoie 
nous  envoyer  de  l'Oflrog.  Pendant  le  temps 
de  notre  féJQur,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  prefque  continuel  ;  mais  comme  il 
étoit  très  foible,  nous  actribuâmes  le  mou- 
vement que  nous  Tentions  &  la  difficulté 
avec  laquelle  nous  marchions,  à  notre  foi- 
blelTe  &  à  la  violente  agitation  que  nous  ve- 
nions d'efluier  fur  la  Mer.     Nous  ne  fû- 
mes pas  long- temps  à  reconnoître  notre  er- 
reur ;  car  quelques  Kouriles  qui  vinrent  dans 
l'endroit  où  nous  étions,  nous  dirent  que  le 
tremblement  de  terre  a  voit  été  très  vio- 
lent, &  que  les  eaux  de  la  Mer  s'écoient 
élevées  très  haut,  comme  on  en  a  parlé 
dans  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Nous-  partîmes  de  cet  endroit  le  21  Oc^- 
tobre,  &  le  lendemain  nous  arrivâmes  fur 
le  foir  à  Bolchéretskoi  -  Oftrog. 
,  La  Route  pour  aller  d'Iakoutsk  au  Kam- 
tchatka, e(l  auffi  longue  &  pénible,  que-fe 
retour  en  eft  prompc  &  lacile.  i^\  Le 
Valifeau  qui  fait  ce  tr.îjtt,  palîl^  ordinaire- 


430     Description  &c. 

ment  THiver  au  Kamtcha^^ka,  &  part  pour 
Okhotsk  dans  une  faifon  agréable ,  &  où 
la  Mer  n'efl:  point  dangereufe  :  le  temps  e(l 
alors  très  beau  &  les  jours  font  longs;  on 
n'a  à  craindre  que  les  calmes.  2".  On 
peut  aller  par  eau  d'Okhotsk  jufqu  à  Ten- 
droit  où  l'on  paiTe  la  Bélaiay  ou  même 
quand  on  veut  jufqu'à  la  Rivière  Aldan^ 
&  de -là  par  terre  à  Iakoutsk. 

Le  chemin  le  plus  difficile  eft  jufqu  à  la 
Croix  (ïloudoma.  D'Okhotsk  ,  nous  mî- 
mes 7  jours  pour  aller  gagner  cette  Ri- 
vière fur  laquelle  nous  nous  embarquâmes; 
en  comptant  le  temps  que  nous  nous  arrê- 
tâmes ,  nous  fûmes  5  jours  pour  arriver  à 
la  Rivière  Maïou;  mais  nous  ne  naviguions 
que  pendant  le  jour.  Le  lendemain  nous 
nous  trouvâmes  à  Tembouchure  de  la 
Maïou,  &  de -là  à  Iakoutsk,  ce  qui  f^it 
en  tout ,  y  compris  les  jours  où  nous  ne 
marchâmes  point,  18  jours:  nous  defcen- 
dîmes  la  loudoma  en  moins  de  3  jours ,  non 
compris  le  temps  que  nous  nous  arrêtâmes  ; 
mais  quand  on  la  remonte  il  faut  au  moins 

5  ^  6  femaines.     Cela  feul  peut  faire  juger 
de  la  rapidité  du  courant  de  ces  Rivières , 

6  combien  il  ell  difficile  d'y  naviguer. 
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Êf  le  feccnd  Tomes. 


A. 

/lan^  Rivirrequi  vient  de  fort  loin  ,1.  Vag,  297 

-/îangan^  petite  Riv.  peu  éloignée  de  la  Mer,  324, 

-^ajiguitche  ^  nom  d'une  chanfon  des  Kamtcha- 
dals,  &  d'un  Canard  qui  chante  ibr  lis  tons^ 

158,  i59>  àc  IL  27V 

jichatcha^  petite  Rivière  6c  montagne ,        I.  -^  i  S 

Achatchinskari  ^  baie  grande  &  (ûre,  ^  î^}à. 

Achi'khouroupchpou ,  petite  Rivière  6c  habkatioa 
des  Kouriles,  37^ 

Achoumtan^  petite  Rivière,  &  Oiîrog;,  218 

Adagount^  petit  Oflro^, 
^  -^|/(? ,  petire  Rivière , 
^  Aimakan^  Rivière, 

Aipra^  Oftrog  Koriaque, 

Akagkhev),  habitation, 

Akhlan^  haute  nnontagne, 

Ak!an  y  Rivière,  ^^t^ï^^'rf» 

Aklmikoi^  petit  Oftrog  habité  par  quelques  Cola-; 
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ques,  ^44:  55crvîces  que  Ton  y  tire  d'eux  ,  itt^i, 
II'  s'eft  commis  autrefois ,  dans  cet  endroit,  un 
meurtre  confidérable,  il^icl. 

j^craouy  Rivière,  -  293 

yllaou?/ y  ipetk  Oiïro^  ^  •       291 

u^/clarna^  grande  Rivière,    ^  "^       7^67, 

j^lexandro'w  {Akxis)  ^ComvùiÇÇùxG  au  Kamtchai- 
ka,  II.  314 

^îexeievi  [Théodote) ^  Marchand  Ruflfe.  Quelques 
traditions  lui  attribuent  la  découverte  du  Kam- 
tchatka, 292  c^/uiv.  Ihutiuéavec  tous  Tes  com- 
pagnons par  les  Koriaques.  Quelle  fut  la  icaufc 
de  leur  mort,  ihid, 

\AUchon^  ou  Aîikon^  petite  Rivière  qui  fe  jette 
dans  la  Tigil,  ,,....         .     1.  268 

Aîîongda^  petite  Rivière,  361 

u4lkat7igin^  petite  Rivière,  314. 

Almana^  Rivière  qui  fe  décharge  dans  la  baie" de 
ce  nom,  -  350,  351 

'Alîenk'ig  ,  pet.  Riv.  où  TOrca ,  ennemi  de  la  Ba- 
leine ,  vient  fe  rendre  pour  lui  donner  chafle ,  300 
Ambre  ] amie  le  trouve  prés  la  Mer  de  Pengina, 

11.  59,  60 

An:chigatche'u:a  ^  petite  Rivicrs.  1.  272 

yimdiîîal^  Rivière,  352 

Amér'Kaïns^   quelle  re(Tcmh)ance  ils  ont  avec  les 

;      Kamtchadals,  407,  408.  L   jrs  armes,  leurs  ca- 

*   .  rots,   leur  manière  de  les  conduire;  combien 

t    ces  canots  font  légers,  408,  409.  Ce  qu'ils  font 

;     quand  ils  cpperçoivent  des  étrangers;  leur  affa- 

t^     bilitc  envers  eux;  préfents  qu'ils  leur  font,  410. 

%     Tempêtes  r.ffrcLUts  dans  \fLS  Mers  de  ces  con- 

''^  trées,  41O5  411.    Signes  auxquels  on  reconnoit 

l     le  voifmap^e  des  terres  dans  ces  Mers  ,411,  412 

Amérique^  ctoàt  joifitc  autrefois  au  Kamtchatka, 

rf      6c  en  a  éré  iéparée  pai   quelques  fecoufles  vio- 

"..    lentes:  railonsdc  M.  Steiler  pour  appuier  cette 

opinion. 
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opinion,  399  Eft  féparée  du  Kamtchatka  par 
une  Mer ,  ibid.  Obier  vat  ions  à  ce  fui  et ,  400  ^' 
fuiv.  Fruits,  arbres,  oifcaux  que  Ton  trouve 
(ur  ces  côtes  de  rAtncrique,  405  Habitants  de 
cette  contrée,  leur  figure,  leur  parure  de  tête, 
de  vifjge,  leurs  habillemcnrs,  leur  nourriture, 
404,  405.  Preuve  qu'ils  n'ont  pas  encore  com- 
mercé avec  les  Européens,  ibid. 
Amitié,    Comment  les  Kamtchadals  lient  amitié, 

160  ^  futv. 
^wi-or,  petite  Rivière,  ^  352 

j^mounka ^  bras  de  Rivière  confidérable,         351 
Amour ^  ou  Sakhalin-oula^  Fleuve,  358,  373 

Amtoulala^  Rivière,  352 

Amufements  des  Kamtchadals  pendant  l'hiver,  72 
Anabarina^  Rivière,  367,  '',68 

Anadir^  Rivière,  316,  343 

Anadirshi-Ofirog ,  3  44 

Anapkoi^ow  KoouchoUyCn^  ^pct.  Riv.  quife  jet- 
te dans  la  Mer  orientale,  312,  313 
AndiSy  Rivière,  361 
Andron,  ce  que  c'eft,  &  de  quel  ufage,  %% 
Angavit    Oftrog,                                              3^  » 
Animât  marin,   inconnu  jufqu'à  préfent,  vu   ôc 
décrit  par  M.  Stelier ,                  II.  208 ,  209 
Animaux  marins,                                15?  &fuiv. 
Animin  ^  rw\iî<2M  ^                                          A-  322 
^'2»^w|;o/f^,  Rivière,                       ^              ^^7 
Année,    De  combien  de  mois  Tannée  des  Kam- 
tchadals   ^  compoiée.    Noms  de  ces  mois  & 
leur  eXi    ..(ion  en  François,  16,  27.   Ce  qu'a 
écrit  M.  Stelier  de  leur  ignorance  fur  les  fai- 
fons,                                               '^^'i^'  &fuiv. 
Annup'tchanouk ^  Canton,                           ^^}^'^ 
Anthimgene,  Ouiakoujatch  ^  ou  AÎaid^  Ifle  dclerte 
remplie  de  Lions  &  r^e  Veaux  marins.    Fable 
des  Kouriles  fur  cette  Ifle^  On  y  trouve  auffi  des 
Tom^   IL                     ^  c 
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RenaHs    rpugcs   &    noirs,        380    &  fuh\ 
^7;/r^  ( r ) ,  lieu ,  41(^,417 

jinifforoiv-i  (Daniel)  Chef  des  mutins,  fcinr  de 
rentrer  dans  (on  devoir,  &  réduit  les  rebel'es 
de  Kompakowa  &  de  Worowkaii  II  eft  tue 
en  Février  1712,  par  les  reheUes  d'Aw4tcha , 

H.  ^519 
j4panatch ,  ou  Opala ,  crrande  Rivière ,  T ,  ) 25 ,  3 2^ 
Araflum^koutan ,  feptieme  ifle  des   Kouriles  pu  il 
y  a  un  Volcan,  -^Sy 

Aratcha^  ou  Egatcha^  Rivière,  344 

Arbres  éc  fiantes  du  Kamtchatka,  II.  ^o.  Ufige 
que  les  Kamrchadals  font  de  l'écorçe  du  Bou- 
leau, 61.  Obfcrvations  de  M.  Steller  fur  le  Peu- 
plier blanc,  <^i,  62.  Ufàge  du  Saule  &  de  l'Au- 
t)e,  ihtef  Vertus  des  amandes  du  Slanets,  <>5 
^^^^«/r^i;».  Habitation,  I.    324 

Armes,  Comment  font  les  Kamtchadaîs  pour  en 
avoir,  4^.  Rn  quoi  confiftent  celles  de  leur 
pays,  87,  88.  De  quoi  elles  font  ifaices,  ainfi 
<5ue  leurs  cuiraflès,  ibid. 

'Artaouzen^  petite  Rivière,  34^) 

AÇanki  ^  petite  Rivière,  3^2 

ApgUn^,  ou  Ouoguina"waem  ^  Rivière,  349 

Ataman  ,   nom   d'un  premier  Chef  de  brigands , 

jjtchatla^  Rivière,  I.  3^2 

Auhkage^  petite  Rivière,  '280 

AtlafQ<ijj^  {Wolo^imer)  Colîjque ,  envoyé  en  1697 
d'Iakoutsk  à  Anadir-Uftrog,  en  qualité  de  Coai- 
niifîaire,  257,  268  II  295.  Peut  Çtre  rc- 
gard^  comme  le  premier  qui  ait  découvert  le 
Kamtchatka,  ihid  II  envoie  en  1698  Luc  Mo- 
rosko  chez  les  Koriaqu^s  pour  y  lever  des  con- 
tributions, /^;W  Ce  dctnier  s'avance  iplqu'à  qjji- 
tre  journées  du  Kamtchatka,  296.  lis  fe  rejoi- 
gneat  cqus  deux  fur  les  bord;»  de  ia  Rivici^e  Tv* 
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p\y  ihiJ  Ils  prcnpçwr  Ui>  prifonniçr  faponois  qui 
écoic  retenu  chez  iesKamtchadalfî,  açs^.  Aclafow; 
bâtit  le  Kamtchatskoi-Oljrog  rupérieur,  îlrid.  Il 
part  enfuite  pour  Iakoutsk  avec  les  tributs  qu'il 
avoic  levés,  ihU.  On  l'envoie  de  là  à  Mofcou, 
où  il-  eft  fait  Commandant  des  Cofàques  d'Ia-t 
koutsk,  298.  Il  pillç  fur  la  Rivière  l'oiingouska 
un  bateau  de  nikarchaiidires.    11  elt  pris  Ôc  i!»is 
CD  prifon,  ibid.  l\  (piz  de  prifon  en   1705,  & 
on  l'envoie  Commilîàire  au  Katntchatka,  3.0^ >. 
^04.  Il  maltraite  en  route  ceux  qui  étoient  (bus. 
^s  ordres,  ihU.  Les  Cglaques,  vu  fa  mauvaifa 
conduite,  lui  ôrcnt  le  commandement  en  Dé- 
cembre 1707,  30^,  3r)7,& envoient  à  Iakoutsk: 
des  Mémoires  contre  lui ,  ihid.  e>  fùiv,  Tchiri- 
kow.  (  Pierre  )  eft  envoyé  la  même  année  à  (1 
place  pour  Commiflaire  avec  55  Cofaques,  des 
Vmes  &  munitions  de  guerre,  311.  il  eft  atta-» 
que  en  plein  jour  par  les  Olioutores  le  20  |uiU 
lec  1709,  ihid  6c  312.  Mironovv  (Oiip)  arriva 
comme  CommifT^ire  en  Août  1710,  pour  rem- 
placer  Tchirikow ,    313.    il   eft  égorgé    ea 
retournant    à  Kamrchatskoi-Oûrog   iùpérieur, 
314.   Antfiforow    &^   Kofirewskoi,   principaux 
chefs  de  ces  rebelles ,  ihid  ,  grofîiflent  leur  nom- 
bre jufqu'à  75  hommes,  315.  Tcbirikow  eft  jet- 
té  pieds  Ôc  mains  liés  dans   la  Rivière   le  20 
Mars   171 1,  ihid.   Les  rebelles  envoient  le  17 
Avril  à  Iakout.sk  un   Mémoire,  par  lequel  ils 
demandent  le  pardon  dp  leurs   crimes  dont  ils 
expliquent  les  raifons,  &  joij^nent  à  ce  Mémoi- 
re un  écac  des  effets  trouvés  après  la  mort  de 
Tchirikow  &  Mironow,  315  &  fuiv,  Tchiri- 
kow:  deux  événements   remarquables  pendant 
fon  gouvernement,  312,313.  Ailafow  eft  égor- 
gé par  les  rebelles,  314..  Leur  dçlîèin^de  détruire 
les  deux  Fous  Kamtchats'koi  découvert,  ^    yir 
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jitliou  'ivaem^  petite  Rivière,  ^'  îl^ 

Auchin^  Oftrog,  ,    j,  282 

Audangana^  Catara<Ste,  '  278 

Jlukinega^  Rivière,  349 

Aunup ' chana ^  Canton,  ^04 

Aiuatcha ^  0]X  Schoumchfchou ^  Rïvkrc ^  Baie,  Vol- 
can.   Combien  cette   baie  a  de  ports,  &  leurs 
noms,  381  &fuîv.  Détermination  de  fa  longi- 
tude par  diverlès  cbfervat'ions,  243,  244 
'^ou/d'/'-d,  ruiffeau,  3*6 
A*wlemon^  Rivière,  352 
Azederittina^  Montagne,                                351 

B. 

J^aaniou^  fources  d'eaux  bouillantes  au  haut  de 
cette  petite  Rivière,  ,     .  279 

Babouchkmy  ruifleau,  w         ^48 

Baidara  Griem ^  Canton,  26 f 

Baikaly  Lac ,  où  il  y  a  une  Ifle  a(ïèz  grande  nom- 
mée Olkhon ,  41 8 

Bakang^  Montagne  du  pied  de  laquelle  fort  la  Ri- 
vière d'Awatcha,  281 

Baiéganesy  leur  defcription,  39.  A  quoi  elles  ref- 
femblent ,  40 

Balaganewe  &  Pilgengilch ,  font  deux  Oftrogs  où 
commence  le  territoire  des  Koriaques  fixes ,  302 

BiS[/f/»f , pourquoi  eft  onpoifTon,!!.  1^3.  Sa  grof- 
feur ,  fa  largeur ,  fa  longueur*  combien  d'efpeces 
différentes,  210,  211,  2.12.  Comment  les  Kou- 
riles donnent  la  chaffe  aux  Baleines,  213.  Com- 
ment les  Olioutores  les  prennent,  ihid.  &  214, 
Sont  très  utiles  aux  Kamtchadals,  218,  219. 
Leur  langue  &  leurs  nageoires  font  les  morceaux 
les  plus  délicats,  ihid.  Tuées  avec  des  flèches 
cmpoifonnéeSofont  périr  beaucoup  de  Kamtcha- 
dals»      *     >  219,220,221 
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Battoujoulana ^  petite  Rivière,  I.  25^ 

Barbues:  il  y  a  quatre  efpeces  différentes  de  ces 

poiflbns,  il.  225  ,  225 

Barin^  petite  Rivière,  J.  368,  369 

Béletkin^  petite  Rivière,  ^4.8 

Béliers  du  Kamtchatka  i  leur  defcription;  ufage 

de  leurs  peauv,  11.  1 10,  m 

B&fo^oiowaia ^  Rivière,  I.  334. 

Bélotchei^  Iflc  des  Ecureuils,  eft  couverte  de  boic, 

B/r^e^ty^ ,  Rivière,  291 

Bering^  Iflc  fingulierc,  412  Chaîne  de  montagnes 
dont  elle  eft  couverte,  413;  différence  du  fol  de 
ces  montagnes,  d'où  elle  provient,  414,  41^. 
Pcrfpedives  furprenantes  qu*ellc  préfente,  àc  au» 
très  curiofjtés  qu'on; y  trouve, 416,  417.  Ancra- 
ge fingulier  du  côté  de  cette  Jfle,4i8.  Particula^ 
rites  qui  font  }ugef  qcc  Tlfle  a  été  plus  grande 
autrefois, 41 9,  420. Différence  de  lu  partie Sud- 
Oueft  de  cette  ifle  à  la  partie  Nord- Eft,  ibid, 
Raifons  qui  font  croire  que  cette  Ifle  n'eft  pas 
éloignée  du  Kamtchatka,  423.  Pourquoi  le  cli- 
mat en  eft  plus  rude  que  celui  du  Kamtchatka, 
i^/V.  Raifons  qui  font  croire  qu'en  1737  elle  a 
cffuié  une  inondation  comme  Je  Kamtchatka, 
424  Les  tremblements  de  terre  y  font  fréquents, 
ihid.  Eaux  minérales  de  cette  ifle ,  425 

B////^?j:^»wa,.  petite  Rivière,  349 

Biûgoti/ge^  petite  Rivière,  253 

Bionkos  ^  ou  Biokos^  Remarque  fur  cctre  Riv.3  25'^ 
Bijtraia^  ou  Konad^  Riv.  du  Kamtchatka,  273. 
fertilité  de  fes  bords,  II.  12.  Beauté  du  bois  qut 
y  croît,  14.  Groflièurdu  bouleau  qu'on  y  trouve; 
VaifTeau  conftruit  de  ce  bois  ;  oblervations  à  ce 
fuiet,  i^.  Moyens  de  commerce  avantageux  par 
le  tranfport  àts  effets  par  cette  Kiy.^  274,  27  c 
B'jdlie^  petite  Rivière,  l.  VS^ 
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îBogata^  ou  NakipTtaia^  Rivière,  '      ^^^ 

B(?/'geé?T^«'w ,  petite  Rivière,  352 

Balchaïa  ■  Reka  ^  ou  Kitcha^  grande  Rivière  du 
Kamtchatka  j  pourquoi  on  l'appelle  ain  .,  269, 
270.  Ley  gros  Vr^ifleaux  peuvent  y  entrer  ailé- 
ment  pendant; le  flux,  ihid.  M.  11 ,  12.  A  quoi 
h\.  Sceller  attribue  la  ftériliré  des  bords  de  cette 
Rivière,  Ôc  de  ceux  de  la  Mer,  lihid. 

Boht&et'koi'  Oflrog  ,  détcrnrination  de  fa  longi* 
tude  par  différentes  oblcrvations ,  1. 24.1  (é*  fuiv. 
Situation  de  ce  Fort  j  fa  con-ftrudtron  &  fes  dé- 
pendances, II.  ^55,  V5^'  11^  ^*  réfidence 
ordinaire  du  Gouverneur  en  'rhef  de  tous  les 
OÎlrogs  du  Kamtchatka;  pourquoi,  357.  Quel 
eft  fon  feul  defavantagc,  ibid, 

Boujougoutougan ^  Rivière,  1.  2<S8,  269 

Bottifitûïa^  ou  Bipraia^  ainfi  appellée  par  les  Co- 
faques  à  caufe  de  fa  rapidité  ^  d'où  elle  forr, 

Bouigm^  me,  •^57 

Boulgimkoi^  bras  de  Rivière,  '554 

Boutihkogy  pente  Rivière,  y^y 

Boutigiwai^  petite  Rivière,  548 

Bra-karà^  Rivière,  *        3^5:5 

Bfiùumkin^  'Oftrog  qui  porte  îe  nom  de  fonToyon 

ou  Gouverneur  ,  V.  Genntin- Makaiton ^  ^;5 
Brioumkina^  Rivière  où  commence  la  Jurifdiflion 

de  Kamtchatskoi-Oitrog  fupéricur,  3^0 

Butalskie^  Nation  Tungoufe,  36*; 

\^.  ûmbalina  y  ou  Pitponi^  Rivière  ainfi  nommée  à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  Barbues  qu'on  y 
trouve,  320,  ^21 

Canofs ,  avec  quoi  les  Kamcchadals  les  creuioienc 
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'  »^ant  Tarrivée  des  Ruifes  j  4^.  F^eur  fôrmé^ 
leurs  diflfercncs  hbmsi  47,  48.  Goinfnenc  lis 
y  naviguent,  49,  co 

Ciaftors  marins  ,  leur  defcription  ,  leur  douceufi 
norfis  des  tcrtielles,  &  leur  tcndrefle  pour  leurs 
petits,  II.  19^3  194.  Différentes  minières  de 
les   prendre  ,   19;,     Commerce    que  Toh   en 

r»M;^/7r^,  petite  Rivière,  J.    291 

Caviar^  ce  que  c'eft,  (^6^  6i 

Ceréhofiie  fecrete  à  laquelle  M.  Rracbcninnikow 
ne  pedt  aflîrteri  139  êJ^j^ii;. 

Chatho'wo ^  Itle,  i%6 

ChaikaktilM^  Rivière,  .  559 

C^^/i/o/l^  Rivière,  329 

C^i*///tf  d'un  pied  de  Ion»,  faite  d'une  feule  denc 
de  cheval,  47 

châkag^  Rivicre,  2t?4 

Chainans ,  ou  Magiciens  chez  les  KîJmtth^dàls; 
quels  ils  font,  ibB,  109.  Manière  dont  ils  fonf 
leurs  Ibftilégès,  no,  m.  Règles  qu'ils  Ont 
jjour  rmierpi^étation  des  fondes,  112.  Chez  les 
Koriaques ,  ne  Tofit  point  aiîi ingués  par  des  ha- 
bits particuliers ,  209.  Fourberies  d'un  Cha- 
rhan,  210.  Apparition  jprctendue  des  Diables 
à  ce  Chfaman,  211.  Minuties  dont  les  Chatnâns 
amuferit  les  malades  poaf  les  guérir,  212 

Chafnéott^  Riv^icrc,'  297 

Ch,i?idaly  homme  fuppofé,  90  &  (ùiv, 

Chdiî^H^  où  Khav^ot  ^  Urtrog  fortifié  dus  Koria- 
quts ,  30^ 

Chavfan  Lx  M.  Malin,  Lieutenant  -  Colonel ,  6c 
autres,  1573  158 

Chiifjtal^  I  2C ,  ii'^ 

Chantales  ,  Peuples  autrefois  céxbres  6c  ncm- 
b«euv,  91 

Chant  dlskaïOProg^  ,  26  ($ 
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Chantate ,  grande  îfle  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
une  chaîne  de  montagnes  d'où  coulent  nombre 
de  petites  Rivières,  ^67 

Chapina^  ou  Chepen^  gr.  Riv.  &  Habit,,        259 

Chariouzoïva  ^  ou  Toulgan:  par  delà  cette  Rivière 
h  côte  ett  montagneufe,  bordée  d'écueils  très 
dangereux  pour  les  vaifTcaux,  341 

ChaJJe.  Comment  les  Kamtchadals  fe  la  rendent 
facile,  II.  96 

Chats  marins,  combien  difficiles  à  tuer,  191. 
Comment  on  les  prend  fur  Mer,  192,  Leur 
defcription ,  i  yôér  fuiv  Temps  cù  on  les  prend 
en  abondance,  176.  D'où  ils  viennent  au  prin- 
temps, &  où  ils  fe  retirent  lorfqu'ils  font  bien 
Sras  &  que  leur  femelle  eft  pleine,  177.  Rai- 
fons  de  leurs  différentes  émigrations  ,178,  179. 
Combien  de  femelles  prend  un  mâle,  r8o,  181. 
Combien  de  temps  les  vieux  dorment  fans  man- 
ger; leur  férocité,  &  leur  obftination  à  refter  à 

.  h  môme  place,  181,  182.  Obfervation  de  M. 
Steller  fur  un  Chat  marin,  183.  Leurs  combats; 
caufes  de  leurs  guerres,  184,  185.  Sou  mi  (lion 
des  femelles  envers  les  mâles,  i8(ï.     Leur  ac- 

.  couplement,  186,  187.  Leurs  pleurs  &  leurs 
cris,  ;W.  Manière  de  les  faire  fuir  n^algré  leur 
férocité,  188  Leur  vîrefîè  à  nâpjer,  189.  pour- 
quoi ils  peuvent  refter  long-temps  fous  leau, 
ihid  En  quel  endroit  on  en  trouve  en  abon- 
dance, 190 

Chemetch^  pet.  Riv.,  L  202,  Deux  chofes  remar- 
quables au  fujet  de  cette  Rivière,  ihid.  Fable 
des  Kamtchadals  à  ce  même  fujet,  ihid.  Ses 
fources  boui'lantes,  11.  44,  4.8  ér  fuiv. 

Cheflakoii)^  [Athanafe)  Chef  des  Cofaques,  tué 
par  les  Tchouktchi ,  ■^.  ,        336 

Chevavûki^  ou  Kouan^  territoire,  L  251 

Chevaux  du  Kamcchatka,  .    II,  121 
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Chevaux  marins ,  rares  au   Kamtchatka  :  ufage  de 
la  peau,  de  la  chair,  &  des  dents  de  ces  ani-, 
maux,  i66,  167 

Chèvres  du  Kamtchatka,  --  121 

Che^elà cha ^hiuie  Montagne  Fable  des  Kamtcha- 
dals  fur  cette  montagne ,  fur  les  fontaines  bouil- 
lantes, Ôc  fur    les    volcans,    1,  250  (ér  fi^iv^ 

II.  40 
Chth  y  haute  Montagne,  '1.  298 

Chichila^  Montagne,  300 

Chiens  du  Kamtch  :tka;  leur  defcription,  leur  nour- 
riture; l'ulage  qu'on  en  fair^  combien  ils  font 
nécelïjîres  pour  les  traîneaux,  11.  n^  é^  Juiv, 
Comment  on  les  arrête  lorfque  le  traîneau  eft  ver- 
fé,  l.  75  Manière  dont  on  voyage  en  traîneaux 
dans  les  grandes  ntie;es ,  76,  77.  Signes  certains 
que  donnent  les  chiens  des  ouragans  prochains, 
11.  I20.  Ils  tiennent  lieu  de  moutons, /W.  Com- 
ment (ont  nourris  ceux  que  Ton  drefle  à  la  chaG- 
fe,  120,  12 1 

Chiiakhtaou ^  OU  Pofowhiaia,  petite  Riv  ,  I.  287 
Chiiakokiulj  petit  Ofbrop;,  284. 

Chimouchtr^  Iflc  des  Kouriles ,  fcs  habitants  font  in- 
dépendants, 32<5)  387 
Chipin^  Oltiog  Koriaque,  ,_  r  .  269 
Chipounskot^  CLi^  ^  288,296^ 
Chiromancie,  Les  Kamtchadals  y  font  fort  adon- 
nés, •  -^  1 12 
Chkouaîch ,  petit  Odrog  Kamtchadal ,  3  \o 
Chlamda^  fa  dcfcription  6c  lès  vertus ,  330,  II.*  77 

^  fmv, 
Choaou ^  petite  Rivière,  L  297 

ChoelEgenilt^  Rivière,  300 

Chnkoki^  douzième  llle  Kourile,  où  les  japonois 
tirent  de  la  mine  dont  on  ignore  la  nature,  386 
Cho^kaH^  V.  Joftpavoiua. 

cW/<î^^»^,  petite  Rivière,,  251 
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Chittmtch$a ;,  nu  Scboumchtchott ,  le  Jflc  Kourilfc  j  3 7^ 
chivannM  ^  petice  Habitation ,  251 

Voffimerce.  Quand  6c  par  ^ui  il  a  commence  au 
'  Kamtchatka,  11,  385.. Lé  gain  y  ëft  colifidéra- 
-  ble  j  ^86.  Combien  il  faut  y  refter  de  tetiips  ptiur 
ne  pas  perdre  cbnfidérablemertt  fiir  ce  cjiie  Ton 
auroir  gagné,  387  Dans  quelle  vue  les  Kâmtcha- 
dâls  font  le  commerce,  389.  Leur  manière  de 
compter,  ^  -    '.  I.  ij 

CûifipaKoulaoun^  Rivière,  300 

Co^pàk^  Habitàtitiri  Kouriîe,  32c 

CoHftefhtionSi    Quelles  cohftellaiions  connoifleni: 
les  Korlaques,  il 3 

C0fû<iues\  de  quelle  manière  ils  fe  font  établis  au 
Kamtchatka^  ôc  des  moyens  qu'ils  ont  mis  en 
ufagc  pour  s'y  enrichir.  11.  372,  Ils  conftruiftnc 
Bolchéretskdi  Oftrb^,  317.  ils  dêiruitèftt  un  pe- 
tit Oftrog  KatTitchadal ,  ibid. 
tejàquts  du  Kdttttchàtkâ^  leur  manière  de  Vivre 
*lt  prefque  la  même  que  celle  des  naturels  du 
payfe,    360.    ib  fe  Sb^tWX.   différemment,  ihiii. 
■'   Comment  ils  le  font  procuré  dès  fcnimés,  "^67. 
Us  jdueht  îèUïS  Hiârchândifes ,  leurs  habits,  leurs 
'    élclaveS,  &c.                                         368,  3()9 
Cotiteaux  des  KamtchadalSj  mâticre  dont  ill  ibht 
faits,                   .                   ,  .           - .     ].  4^ 

Crokiii  lAWkiéy    '^   '^      '  297 

'  le, 

r\        '..'"'''"  '  '  ■  s  • 

JLyarinlay  Rivière,  350 

Démoks:  les  Kamichadals  ks  cr.iignent  &  les  fei- 

ptdtent  plus  que  leurs  DieuJf,  ~       98 

Déshabillé  des  Kamrchadali) ,  6c  leur  ch^uiTu^e,  60 

Dieu  :  idée  qu'ils  en  ont ,  94 

Vjolokoîiy  Kivicie  qui  Te  décharge  dans  celle  d'Ok- 
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J>foîong^  deux  petites  Rivières  de  ce  nort,  ^63 
Difiame  d  un  lieu  à  un  aucre^  Comment  ks  Karrt- 

tchadals  la  mefurent ,  ^  ^ 

Divifîon:  caufe  de  la  divilkm  dés  Kamtchadaîs  en 

pùilieurs  brartches ,  .'     '^    %^&fitiv. 

Divorce:  en  quoi  i\  conlifte  chez  euY,  \ji 

Doulai 'gada  -  oforo ,  graivi  Ptomontoire ,  ^73 
Doufikthitch^  Dieu  des  Kamtchadalsj  où  i\s  le  p!a- 

t:eilt,  Ôc  quelles  oiFrandes  ils  lui  foiit,    97^  9^ 

E,, 

jL^ûude-vte,  Les  Kamccriadals  la  boivent  avec 
pafîion  ,  71.  Manière  dont  les  Cofacjueà  ont 
trouvé  les  ttîoyens  de  la  didilier,  il.  %6^  ^ 
fitiv.  La  vente  de  reaii-de-vic  au  Kamtchatka, 
ell  le  revenu  le  plus  coniidérable  de  la  Coufon- 
f>e,  382 

E<kka^tiï ^  Kïvkxe  ^  \  A^'j 

Echhiiu ,  petice  Rivière  qui  fc  jette  dans  h  Tigil , 

264  j  2Ô.7 
Echklinum^  Rivière,         '  267 

Echkokig^oji  Echokt  kig^  Rivière,  294. 

Echkoun^  pecic  Oilrog,  29c 

Ed-àrot^^  ruitieau,  2^6 

Epwilùndma^  Rivière,  ^oo 

Eikakii^  ou  Egaka  kigs  Rivière,  .  •    a 97 

Éikan^  petite  Rivicré^  ^62 

EmohnoYttch^    petit  ruitr^au^  d'Où  il  prâlld   (a 
fourcc,  -  ^^^ 

Ekekafi^  Rïvicve,  %(>^ 

JE;;.» ,  ou  'Aàin-^icna  ^  Rivie^x- ,  ^      ^  S  ^ 

Efifanîs^  commcnn  le^  Katnrchàdals  leur  ddtlH.^nc 

des  noms  ,  I7<î,  «t?    iJf»nt  nommés  tWtt  les 

Koiiaque«  par  les  vieilles  femmes  j  ftvôe  <iaeilc 
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TABLE 


cérémonie.  Explication  de  différents  noms,  220 i 
221.  Combien  de  temps  ils  tètent,  ibki. 

Efjgiakifîgitou  y  Rivieie,  502 

Enichkegetch y  ou  Kipreinaia^  petite  Rivière,  305 
Emfeiskoiy{Iv4in)  vient  au  Kamtchatka  remplacer 
Kolelowjlf.  326.  Y  bâtit  une  Eglife  pendant  fa 
réfidence ,  ibid.  Son  expédition  contre  les  Habi- 
tants d'Awatcha,&  contre  ceux  du  petit  Oftrog 
Parât  oun,  i'  327 

£;/i/^/i/>{.  Cap,  I.  ^4^ 

Enolkan^  Montagne,  346,  348 

Enouje^  Rivière,  329 

Enta/an^  petit  Oflrog,  307 

Entoga^  kivierë,  3^0 

Epitchitchika^  Baie,  347 

Etravgers.  Les  Kamtchadals  fe  plaifent  à  les  con- 
.    trefaire  en  tout,  ôc  à  leur  donner  des  fobriqucts 
à  leur  arrivée,  i59>  160 

E^wloungan ^  petite  Rivière,  349 

Expéditions  remarquables  en  1720, 1728  &  1 729 , 

ETÀoyi^ ,  Riv ierc ,  1-363 
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emmes.  Combien  les  Kamtchadals  peuvent  en 
rvoir  fans  leurs  concubines.  Noms  de  ces  derniè- 
res, 33,  172  Indifférence  des  hommes  fur  la 
virginité  àts  femmes,  &  des  femmes  fur  les 
amours  de  leurs  maris,  ibid.  Comment  elles  (e 
comportent  lorfqu'un  homme  les  rencontre ,  ou 
qu'un  étranger  ertre  dans  leurs  Iourtes,  173. 
Ouel  eft  leur  parler,  ibid.  f.eur  médiocre  fécon- 
dité, &  kurs  accouchtmcuts,  ibid.  &c  174.  Ce 
que  les  femmes  Kamtchnd:  Its  mangent  pour 
avoir  des  enfanis,  175  Avec  quoi  Its  accouchées 
fe  rétabliilent ,  i7o,  Scciets  qu'elles  emploient 
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pour  faire  périr  leur  fruit,  175.  Pourquoi  de  deux 
enfanis-elles  en  font  périr  un,  ihU.  Comment  les 
mercs  endorment  leurs  enfants  lorfqu'ils  crient, 
177,  178.  Connment  clJes  les  couchent,  les  al- 
laitent &  les  habillent,  ihid.  A  quoi  fe  bornent 
leurs  divertillèments,  1^2.  Defcripdon  de  leur» 
danfes  entr'elles ,  ihid  Autres  différentes  fortes  de 
danfes  des  Kamtchadals ,  153  ér  fisiv.  Elles  imi- 
tent parfaitement  les  cris  de  différents  animaux , 
156.  Elles  &les  filles  compofenc  les  chanfons,  157 

Fer.  Cas  quils  font  des  inftrumenrs de  ftr,45,  4.C 

Fejiins  Dans  quelles  occafions  les  Kamtchadals  s'ert 
donnent,  &  en  quoi  ils  conftftent,  148 

Fêre,  Tous  les  Kamtchadals  n'en  ont  qu'une.  Mois 
où  elle  le  célèbre ,  &  nom  qu'ils  donnent  à  ce 
mois,  itv  Fête  des  Kamtchadals  Méridionaux, 
114  &  Juiv.  Septentrionaux,  iT^l  &  fiiv.  De- 
Icription  de  leurs  cérémonies ,  &  leurs  différen- 
ces d'avec  celles  des  Kamtchadals  Méridionaux, 
ihiJ,  En  quoi  confifte  la  dernière  cérémonie  de 
leur  fête,  147.  ili>  regardent  comme chofe  facrée, 
tout  ce  que  Ton  brûle  pendant  la  fête,       ihid. 

Fêtes  Les  Koriaques  à  Rennes  n'en  ont  pas;  ley 
Koriaques  fixes  en  célèbrent  une ,  iàns  favoir  à 
rhonneuT  de  qui ,  212 

Feu.  Comment  ils  l'allument,  44,  Le  laifïèr  érein- 
dre,  eft  fclon  eux  une  grande  faute,  i'^6 

Fitouga^  Cap,  57? 

Funérailles.  Pourquoi  les  Kamtchadals  donnent 
leurs  morts  à  manger  aux  chiens ,  tandis  qut?  les 
autres  habitants  de  ces  contrées  les  brûient  &  les 
enterrent,  189.  Comment  ils  fe  purifient  après 
avoir  fait  les  funérailles  de  quelqu'un,  ujq 

G. 

yjT aeuh,  nom  qu'ils  dopiientà  «lui  qu'ils  préten» 
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U.   2(^1 
1     1.   ^n 

322 

27(;,  279 

309 

354 


dent  êtrt  h  chef  du  monde  ibutermn,  10 1 , 

1G3 ,  104 
(7^j:4»^f,  Oifeau  marin, 

CA^evgofiwasrn -,  Rivière, 

^agitcha^  KivieRe, 

€^4r/ifritf,  petite  KivKTÇ, 

QaUng^  petite  Rivière, 

Gmmliy  Kfprits,, 

Çamlina^  H.4?itation, 

G4«V/?«,  petite  Rivicre, 

Qaule y  petite  Rivière, 

ÇA'wrilo'Uf/Zy  petiçc  Rivière, 

GMwagoi,  Riviçre-, 

Gclmgày  Rivière, 

Ççrkûu,^  Rivière, 

Çiiapçaknhy  ^dont.,  pourquoi  aiiifi  noi3[¥inée,323 

G;Zf<?/^f,Peuple<;  ii^iew  (k  rhïDpcr.  de  la  Chine  3i7 1 

Gi/tgi/^otfa ^  petite  Rivière,  322 

Çrhen ,  petite  Rivière ,  340 

àArauhaM^  petij;  C>iîir<,>g,  537 

P/rou'^r>,  Baie  grande  éc  iâre,  318 

Gitchirgiga^  Riviçre,  ^22 

Çittigilan^  petite  Rivicre,  347 

GlofoiD^.^  Rivière,  316 

Çloupickf^  Oiieau  tnarin^  fa  cjcfcription ,  If   265 

^  fuffU, 

Gâ/gaxskie,  Natioa  Tunjoufc,  1.  36c 

Golaia^  Rivière,  341^ 

Gûioi ,   [fle  grande  ôç  bjiflc ,  ainfi.  appçllée  parce 

qu'il  n'y  croîr  point  de  bois,  368 

Coloufbitja..  Les  Koi laques  à  Rennes,  eo  Qnîpîokni 

les  baies  pour  le  faire  un  met? ,  qu'ils  préfèrent 

ay  fucre  pour  la  douceur,  2p4. 

Goltfowka^  petite  Rivière,  279 

Gorlei^  bras  de  Rivière  GonGdérable,  35  r 

Gor boucha ,  pet  ite  R  i  viere ,  301 

Gnrhu/féuiy  peme  Riyiece,  20; 
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Gorkf^mvoi ,  petit  OflroT ,  011  il  eft  firué,  ^tjt 

Gvreloi-Oftrog,  Hibititioi  brùlec,        279,  261 

Gowlc'hka ^  petit ç  Rivière,  271 

Go^iouli,  Rivière,  ^.^ 

(^QyiaJzi  khida  ^  Ifle,  572 

Gouitchougeu ^  pecic  Oflro^   Koriaque,     ^^6,  537 

C?^«/«r,  ufige  que  les  femmes  Kamtcbadales  fgnt 

de  leurs  peaux,  il.  99.  Leurs  rufes  pour  tuer  les 

Rennes,  190.  Ils  fonc^  faciles  à  apprivpiicr,  ihid. 

Fahle  fur  leur  voracité,  '         ipi 

GoMtamatchik^ck^  Baie,  I,  322 

G^QUt'msMakailon^ow  Briou?nkm^ petit  Oflrog,  ^^5 

GQVJe^ka.,  on  KalalgQu-^aem,^  Rivière,  91^ 

Go'uevskoi ,  Cap  ,  3^4 

Qovjink^  prt icOftrog,  ^14 

Graljfe  de  baleine  Ôc  de  veaux  marins,  maniew 

dont  ils  la  m.isn^ent ,  -^o 

Grekçny  fommet  ae  montagne  dangereux,        335 

Grenitckt  petite  Rivière,  2^7 

Guerre  :  quel  eft  le  but  des  Kamtchadals  quand  ils 

Éonc  la  guerre, 81.  Leurs  principai^x  motifs ,%V. 

N'attaquen;  leurs  ennemis  que  pendant  la  nuit, 

&  pourquoi  ,*: 82.  Cruauté  qu'i!:^'  exercent  envers 

leurs  prifonniers,  ihid.  ôc  8^.  Ce  que  leur  ouc 

caulé  leurs  guerres  inteftincs,  ibid  ils  ont  plus 

détruit  de  Cofaques  par  leurs  rules  que  par  leur? 

guerres,  i^M. 

Gui^^  ou  Qi^,  Rivière  appellée  par  les  Cofaques 

'  IVôro-jjsl^aia ,  ou  Rivière  des  Voleurs,  pourquoi , 

3  29.  Fort  du  niéa>s  »o  m ,  3  lo 

fi 

tlabillewents  des  Kamtchaiib  î  leur  defcriptîpn , 

Uarpq?is\  ré/u^tation  du  fençiir^cnt  de  M-  Steller  (ur 
les  hijrpohij  trouvc5  avec  de  F^ tendues  infcrip- 
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tions  latines,  .         II.  2t8 

Weckaal^  OU  Gekhaal^  Rivière,  l.  2^6 

Hens ,  (  Jacob  )  Conire-iriître,  rente  de  reprendre 
Kamtchatkoi- Olhog  intérieur,  II.  346 

HerûfmoiVy  petit  Fort,  I.  27^ 

Herhe  crue.  Les  femmes  la  mangent  dans  le  prin- 
temps par  braffécs,  55 
Herbe  douce.  Comment  les  Cofaques  diftiilent  l'eau- 
de-vie  de  cette  plante,  II.  71,  72*.  hft  d*un  ufu- 
ge  prefqu'aufli  grand  que  la  Sarana-,  fa  delcrip- 
tion  \  manière  de  la  préparer ,  venin  de  Ton  fuc  ; 
67  ^  fuîv.    Ses  effets  fur  ceux  qui  en  boivent 
avec  exxès,   73.    Effet  ridicule   que  les  Kam- 
tchadals  lui  attribuent  relativement  à  la  généra- 
tion ,                                                               74 
Herbes  &  "Racines  dans  le  Kamtchatka,  croifTent 
en  abondance,  65.   Sont  médicinales  ôc  nutri- 
tives ,                                                 82  c^  fuiVy 
Hermines  du  Kamtchatka,  quel  ufage  en  font  les 
habitants,                                                   97i  98 
Hommes  &  Femmes^  leurs  difîc  entes  occupations, 

i.  50  ^  Juiv. 


j. 


1. 


_  abougoun^  Cap,  34c 

Jt^kihmai^  petite  l^iviere,  3^7,  368 

lakoutes  chafrejit  les  Zibelines;  comment,  II.  149. 
Cérémonies  fuperftitieufes  de  ce  peuple  avant  de 
parrir  pour  la  chaflé,  ihià,  &  150  Provifions 
qu'ils  font  pour  leur  chafîe,  151  Leurs  armes 
pour  cette  chaiïé,  ibtd  Combien  de  temps  ils 
la  contmucr.t,  152.  Leur  taçon  de  préparer  les 
poifîbns  pour  les  manger,  1.  68,  69 

Iakoutsk,  Roure  pour  aller  d'Iakoutsk  au  Kam- 
tchatka, aulTi  longue  &  pénible  que  le  retour  en 
cfi  prompt  ôc  taciie,  il   429 
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7^wj,  Rivicre  confidcrable,  ''     1.  34^^ 

Idmskaia ,  ou  Kimna  -  Anku ,  Baie,  347 

lamskoi'Oftrog^  ^^(j 

langiuiotchoujt j  Rais,  34^ 

JapOTta,  Cap,  ^,|.7 

Japonais  ont  autrefois  commercé  dans  les  ifles 
Kouriles ,  4(J 

Jarigin  part  du  Kamtchatka, le  8  luin  I7i2,avcc 
les  tributs,  II.  321.  Il  tft  attaqué  tous  les  jours 
dans  fa  route  par  les  Olioutores,  322.  îl  arrive 
enfin  avec  la  CailFe  Impériale  à  Iakoutsk  en 
Janvier  17 14,  ibid.  Se  fait  Moine  &  remet  le 
commandement  à   Bogdan  Kanachew,         323 

Jajaouiy  nom  d'un  fécond  Chef  de  Brigands,  315. 
Les  révoltés  pillent  tous  les  magalins  faits  pour 
Texpédition  maritime  ,  &  le  portent  à  tous  ex- 
cès &  violence,  ihid, 

latchkououmpit ^  Rivière, 

Ichkhatchan^  ou  Javiina^  petite  Rivière, 

Ichti  ^  owlichta^  Kivierc, 

fdchakiguijtk ,  Ruilleau , 

Idiagoun^  petite  Rivière.  Les  Naturels  du  Pays  6c 
les  Cofaques  y  pèchent  le  poilïbn  blanc  en  Au- 
tomne aux  environs  de  fon  embouchure,      257 

ydich^  ou  Igdikh^  autrement  AW<2, Rivière,  329, 

428 

Jdigou ,  ou  Polo'wifîaia ^  petite  Rivière,    277,  278 

Id»/es  de  leurs  Iourtes,  37 

léfô:  remarque  kir  ce  nom  général  que  les  Japo- 
nois  donnent  auv  Hjbitants  des  quatre  Kles  qui 
compolent  cette  terre,  589,39; 

Igathouy  petite  Kle,  385 

Igdig^  nommée  par  les  RulTes  Ozernaia^  Rivière 
qui  fort  du  Lac  Kourilc,  321 

Igimgit^  petit  Oltrog  foriifié,  308 

Vjigi^  Rivière,  •  •  344 

Ijoukigy  petite  Rivière,  292 
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J^ijrrwjr ,  Ifle  Hcferrc ,    v,3t,-:  385 

Jkhwai^  Rivkre,  294 

J//>,  Rivkrc,  315,  ^i^ 

Jlpitîskaia^  Golfe,  &  petite  Rivière,     315,  ^14 
llpinskot^  Cap  fabîonncux  rempli  de  bois,  6c  ex- 
trêmement bas,  %i^ 
Iwachkcu  ;  comment  y  vivent  les  Koriaqucs  qui 
rhabitcnt,                                                28^,  284. 
Impératrice  de  RufTîe;  écabîiflement  qu'elle  a  fait 
dans  chaque  habitation  Kamtchadale,  ^4 
Ifta^  ou  Inga-amar^  Kivierc,                           ^5^ 
Jp/feélfs  da  Kamtchatka,  11.  28^.  Vers,  Mouche- 
rons, Coulins,  Punaifcs,  Papillons,  Araignées, 
284    Les  femmes    Kamtchadales   les  mangent 
pour  fe   procurer  un   heureux  accouchement , 
ihU.  Puces  &  Poux  incommodent  fort  les  Kam- 
tchatials ,  ihU.  Les  hommes  mangent  leurs  Poux , 
285,  On  n'y  voit  ni  Grenouilles,  ni  Crapauds, 
ni  Serpents  i  on  y  trouve  beaucoup  de  Lciards  ; 
Superitition  des  Kamtchadals  à  leur  fujet,     2Î6 
lopa7ia ^  Cap,                                                     L  C545 
louiou ^  ou  Oi/7«,  petite  Rivière,               %^6^  ^71 
loukola^  pain  des  Kamtchadals;  avec  quoi  &  com- 
ment ils  le  font,                          (15,  66^  II.  242 
loupûîio'wa y oi\  Chopkad^  Rivière,  1.  261 ,288;  ori- 
gine de  Ton  nom,  289;   Montagne  qui   vomit 
de  la  fumée,                                                 289 
lokttes,  leur  defcription,  35,  ^6,  Temps  où  is 
les  babiccnt,                           .*,  /  39 
Jowa-'waem  ^  ou  Gagaria^  petite  Rivière,        3^9 
J;>f/Ç?,  petite  Rivière,              a  t^ir                     292 
Iret^  Baie  &  Rivière,             ^f                         346 
Ifaf.'s  ou  Rtnards  de  montagne,  friponnerie  des 
iVlarchands  pour  en  vendre  les  mauvàiiès  peaux 
comme  bonnes,                                          11.  97 
Jfledes  Etais  ^  ainli  nommée  par  les  Holhndois, 
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7/2^  </(?^  Kouriles   (  Première  ) ,  rendue  tributaire , 

Ifle  des  Ours  ^  I.  3(^6,  367 

T/Î^f  voilines  du  fapon,  à  TOccident  de  l'Améri- 
que, leur  fertilicc  ,  395.  Produifent  aulfi  des 
Vignes ,  ibid. 

Itcha^  Rivière,  334 

luhkh9unoik^  Catarade,  ^  27^ 

Iterpine^  rocher  d'une  blancheur  éclatante,    322 
Jriww^f/^,  petite  Rivicre,  3(^1 

Ititchâtchy  petite  Rivicre,  288 

Itou^  ou  Vitouga^  Ruiiïcau,  ^  327 

Itourpou^^  Ouroup ,  377 ,  Ifles  confî  lérabîes ,  388. 
Gomment  le  nomment  leurs  Habitants ,  ibid.  Ont 
commercé  autrefois  avec  ceux  des  llles  voifints 
du  Kamtchatka.  A  quoi  on  attribue  fincerrup- 
tion  de  ce  commerce ,  389.  Ofl  y  fabrique  dus 
toiles  d'ortie ,  390 

lûaoumpit^  petite  Rivière,  320 


K. 

J^aanagikj  petite  Rivière, 
I^alfawwa,  petite  Rivitre, 
Kachkatchou^  petite  Rivicre, 
Kachounkawak ^  Rivière, 
Kadidak^  Rivière, 
Kaikat^  peticc  Rivière 


284. 
367 

284 

280 
3-9 


Kainatchy  ou  Koannitch^  &  Koulkoliavgin  ^  deux 
grands  Lacs  fur  l'origine  defqiif:ls  les  Kamtcha- 
dals  ont  compoie  une  fable, 253 >  2';4.  On  peuc 
conjedurer  à  i'afpedt  extraordinaire  de  ce  Pays, 
que  CCS  lieux  ont  fouffert  de  grands  changement., 

^   ibid.  6z  263 
Kaieuatchou'  rjjaem  ,  petite  R  i  v  icre ,  ,,335 

Kdiovt-r^ou  Kû'ùr^  Oifeau,  II.  2^8 

JC^tttevian -i  C^^ -^       ^  „  *•  34-7 
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Kakan^  petite  Rivière,  près  de  laquelle  il  y  en^  z 
une  autre  petite  d'eau  bouillante,         292,  29^ 
Y^akciîch ^  Rivière:  les  Kamtchadals  qui  habitent 
les  bords,  célèbrent  une  fête   après   la  grande 
chaflè  des  Veaux  marins,  301 

K.' tow<7»«iL'<7Pw,  Rivicre,  337,  I[.  \6i,  ^ Juiv, 
Kaktchou^  ou  Serdttata^  petice  Rivière*  1.  288 
Y».alamachin ^  Rivière,  i^dG 

Kaïaoutcbe  ^  Rivière  &  Ollrog,  269 

Ktf//^,  rui fléau,  288 

Kaiikig^  petite  Rivière,  fur  les  bords  de  laquelle  il 
croît  quantité  de  beaux  peupliers,  261 

K^//ow,  petite  Rivière,  291 

Kalkaty  petite  Rivière,  *  339 

Kalkhja^  petite  Rivière,  31^^ 

Kéiima?idorou j  Rivière,  ^77 5  278 

Kamachki^  OU  Kemuh ^  petite  Rivière,  291,  294 
Kamak,  Oftrôg,  322 

Kav/haiimkûi ^  Lac,  Mont.  & Oftr.  Kourile,  320 
Kamcngagin^  per.  Oftr.    V.  Fiaîihratnoi^  339 

Y^avie7îgeltchan y  Rivière^  340 

Kamennoi^  OU  Fingautch^  Habitation  autrefois  très 
peuplée,  réduite  aujourd'hui  à  quinze  hommes; 
caufe  dt  leur  c\  ftrucirion,  252^,  266 

Y^mfimou ^  petite  Rivière,  338 

Kaffwuae^  nom  d'une  Idole  qu^ls  croient  s'empa- 
rer ôcs  femmes  lorfqu'elles  danfent,  122.  Ils  en 
font  cinquante- cinq  petites  pendant  la  cérémo- 
nie de  leur  fote,  123.  Fable  qu'ils  racontent  fur 
la  cacmonie  de  leur  fcte  touchant  les  Loups  6c 
les  Baîeints,  129.  Leurs  Eiprits  malfaifants  vien- 
nent félon  eux  à  leurs  fête.?  &  s'emparent  des 
femmes,  131.  Par  où  &  en  quel  nombre  ils  en- 
trent dans  leur  corps,  132.  Leur  reponlc  à  la 
quell ion  fur  celte  abfurdite,  ihiJ, 
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conte  quMIs  en  font,  99 

l^amtchadal ^  conjedtures  fur  l'origine  dp  ce  nom, 

7  >  8  ©^  fuiv^ 
Kamtchadals  ,  leur  nourriture,  leurs  logements, 
I,  2.  ils  lont  p^rolTiers,  ignorants  &  ido'â:res, 
' ihid.  Ils  fe  diviient  en  trois  nations;  lavoir,  les 
Kimtchadals,  les  Koriaquen  &  les  Kouriles,  ôc 
h.ibitent  différentes  parties  du  pays,  tl»ici.  Quelle 
de  ces  nations  peut  être  regardée  comme  la  prin- 
cipale, 6c  pourquoi, 3.  Leur  langue  a  trois  prin- 
'^<:ipaux  dialedies,  9.  Appellent  les  RufTes  Brich* 
tatiu;  ce  que  cela  ritj;nifie,  6.  Donnent  à  cha- 
que chofe  un  nom  analogue  à  l'idée  qu*i!s  en 
ont,  ihid.  Leur  façon  de  parler  ôc  leur  cariî.dlc- 
re,  10.  Leur  nom  généra'  eft  îteîwca^  5>  12^ 
13.  Opinion  de  M.  Steller  lur  leur  origine:  fur 
qufîlles  preuves  il  appuie  cette  opinion,  iç,  1^. 
Ils  révèrent  leur  Dieu  Kjutkhou  ,  comme  le 
Créateur  de  leur  race,  14..  Pcchent  une  par 
tie  de  l'Eté  pour  en  vivre  l'Hiver,  16.  SouC 
extrêmement  adroits  à  faire  des  uftenfilcs  de 
main-d'œuvre,  tbid  Leurs  inclinations  ne  dif- 
férent point  de  l'inflinil  des  hctes,  ibid.  Il 
en  périt  chaque  année  une  grande  quantité^ 
cnumération  des  caufes  de  leur  deltrudlion,  15. 
Ne  connoillent  aucuns  métaux,  17.  Raifons 
-qui  peuvent  taire  luger  qu'ils  tirent  leur  (ori- 
gine des  Mungalcs,  18,  19  Oblerva.ions 
lur  le  rapport  des  nîots  K^mtchadals  avec  ceux 
de.;  Mungales  Chinois,  ibid,  Carr.dt';;re  rcfljm- 
biant  de  ces  deux  nations.,  19,  20  Com- 
ment ils  divilcnr  !e^'  temps,  ;^o  L'écriture  leur 
cd:  inconnue,  te  ils  ne  favcî^t  rien  que  par  tra- 
dition, ibid.  lis  ne  connoiiïènt  quz  trois  conftcl- 
lâtions,  31.  Leur  acIrclT^  à  imiter  tou^,  33  Ya\ 
quoi  couiiftcut  leurs  meubles'  6r  urreniiie;>,  42. 
•&  furv.   Leur  induibie,  ivid.  Peu  [^roprcs   à 
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conckiîre   une  vafte   cntrcprife ,   92.  Habitent 
toujours  les  bords  d'une  Rivkre,  41.  Leur  idée 
à  ce  Aijet,  ilfîd.  Indifférence  avec  laquelle  ces 
Nations  regardent  la  mort,  82.  Leur  réponfe  à 
h  queftion  de   M.  Steller  fur  leurs  (èntiments 
de  TErre  fuprême,   102,   Leur  idée  de  Dieu  , 
,  Uid.  Sur  la   réfurrtdion  &   la   conftrudion  de 
la  terre,  103    f.cur  croyance  fur  les  réconripen- 
fcs  de  l'autre  vie,  iW.  Conre  qu'ils  débitent  fur 
rorigine  de  leur  tradirion ,  iM,  6c  104.  Leurs 
idées  fur  les  vicço  &  les  vertus.  Ce  qu'ils  regir- 
denr  comme   péché,  10^,  106.  Diffcrents  ani- 
maux   &  Gttes  qu'ils  cragnent,   107.   Ils  font 
exprefîif?  dans  leurs  chanlbns  amourcufcs,  IJ7. 
N'ont  d*auîre  infîrument  qu'un  chalumeau ,  itit 
Ils  pTcfercnt  la  nuit  au  jour  pour  leurs  amulc- 
mcnrs,  1(^0    Leur  fiiperfiirion  à  l'égard  des  ha- 
bits des  morts,  177.  Ils  font  grands  Boraniftcs, 
15,11  82.  Quel  ba^p.gc  ils  portent  à  la  chafic,69. 
Leur  humaniié  pour  les  Rats  dans  leurs  voyagct>, 
115,  Ils  égorf;cnt  tous  les  Coraqucs  qu'ils  ren- 
contrent   Les  Kamichadal-^  ôc  les  Kouriles  vien- 
nent en  grand  nombre  att:quer  les  Colaques  «Se 
font  des  rodomontades,  3 17,  318.  Les  premiers 
font  cnricrcmcnr  vaincus,   tues  ou  noyés:    Ic^ 
RulTes  ne  perdent  que  trois  hommes , //;;//.  Trait 
d'rtnimnfité  de  leur  part  contre  ks  Coiuquv'-s,  320 
Kamtchatka.  Se?  Habitants  auiïî  fauvagc^  q.ickur 
P:..yî^,   1.  I.  ils  ont  trois  langue^  :  que'Ies  clle:3 
Ibnt,  8,9.  Ancien  ctcit  de  l'»  Nation  KvUxUcha- 
dale,  20.    il  n'y   a  point  d^homme  de   grande 
taille  dans  tout  le  Kamtcharka,  21.     Ils  portent 
la  malpropreté  à  rex^rcmc ,  iUd.    Leurs  perru- 
ques péfcnt  ji'.rqu'à  dix  livres,  22.     Leurs  Prê- 
tres iont  des  femmes  :  par  qui  &  parmi  quelles 
femmes  s'en   f.tit   le  choix,  jlud.    En    quoi  ifs 
font  conîiilcr  leur  boniieur,  23.  Ils  ufciît  de  ia 
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loi  du  talion,  32.  Et  n'ont  jamais  de  procès; 
pourquoi,  33.  Le  Kamtchatka  n'eR  pas  con- 
tigu  à  la  tçrrc  d'Iéfo,  233,  N'eft  bien  connu 
<]ue  depuis  les  deux  dernières  expédition.';  q'Con 
y  a  faites  ,2^4..  8a  lîxuiuion  fixée  par  rAcadcTiiie 
<^e  Saint -Pcierblxiui'^:;,  i<^/V,  k^ll  une  grardc  Pé- 
ninfuks  Tes  limites,  2^,5.  Eli  arrnie  pr^r  une 
gnHxie  quantiié  de  Rivières  dont  aucunes  ne  fo'^t 
n:^vigab'cs,  excepté  celle  de  Kamrcharka,  239. 
Quelles  {'ont,  après  cette  dernière,  les  plus  con- 
fidérabies  de  toutes,  240.  Lit  rempli  de  Lac;, 
ih:£i.  Les  vokans  Sc  les  fonrnincs  y  ilnn  ta 
grand  nombre,  M/^/.  Sa  Kivierc  a  rroiî  biles 
où  de  grands  Vaiilcauv  peuvent  pafR'i  Frliver 
en  fureté,  24^^ ,  246.  Ce  que  l'on  voie  i'ir  Je  ; 
rives  droite  6c  ^';Guche  de  fon  embcuchuie,  cc 
à  peu  de  diftancc ,  ihi^.  Portes  érablies  en  dilYc- 
renrs  endroits  fur  une  route  nouvelle  faire  en 
1741,  pour  y  aller,  340.  t.e  KamtcT.r.tka  eil* 
j::ns bleds,  fans  iroupe^Jux ,  fujet  aux  tren.blc'/cr.rs 
de  terre  &  aux  inondations,  lî.  i.  Teiiipcricure 
du  frnid  ôc  du  chaud  ;  Irdubri^é  de  lc.nu,  de 
Pair;  point  de  maladies  dangcrcuks ,  m  rie  b^rcs 
venimeufes,  2.  On  y  ccmnience  à  cchiciier  les 
terres;  abondance  6c  bonté  des  pâturn^:cs,  H:a\ 
Moyens  d'y  rétablir  le  ccrn.ncrce,  3,  Abondan- 
ce des  bois  de  ccnftruction  qu'on  y  troijve, 
MiV/.  Port  de  Saint  Pierre  &z  de  Saint  Piui;  ia 
fituarion  avaniageufe,  ihiri.  Qinl'Tcs  de  ton  iul, 
4.  Fertilité  que  la  Rivière  du  Pr.ys  rcpand  fur 
i'cs  bords,  5.  Vers  ia  iource  de 
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froments  d*  Pli  ver  8c  d'iito  y  croitroit  nt  bi':n, 
ièid.  Abondance  ces  f?ranis  ,  comme  avoi'.ic, 
or^e,  fcig'e,  &c  q.n  y  croilTcnt,  5,  6  Coin- 
nicîu  on  y  iaboure  la  terre:  comment  y  viennent 
les  lé^^iîmes, //'?6^.  A  qudie  hauteur  y  croiiknt 
fcj  iu:rbci!,  ik  coiiillej'  de  fois  ci-  ';s  fauclic  en 
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Eté,  7,  8.  Abondance  du  foin,  ihid.  Emlroîti) 
de  la  terre  qui  ne  peuvent  recevoir  de  culture, 
9.  Fn   quel  temps  on  y  feme,  &  quand  les 
grains  forcent  de  terre,  thid.  &  10.  Endroits  bas 
fujcrs  aux  inondations;  comment  la  terre  y  eft 
compofée,  10,  f  i.  Sur  fes  côce.s  orientales,  pro- 
duit du  bois  abondamment,   16     Combien  y 
dure  r£té  ;  combien  &  pourquoi  l'Hiver  y  elt 
incommode,  17,  18.  Cantons  où  l'Eté  eft  fort 
dcfagréable,  18,  19.  Ce  qui  empêche  les  hnbi- 
tants  de  préparer  le  poifTon  pour  leur  provifion 
d'Hiver,  19,  20   Quels  vents  rognent  pendant 
le  Printemps  fur  la  Mer  de  Pengina,  ihid,  é* 
fuiv.  Voracité  des  Kamtchadals,  25.  Con-.ment 
ils  fe  garaniiflent  de  la  vivacité  des  rayons  du 
Soleil,  26    Combien  ces  rayons  &  leclat  de 
la  lumière  réfléchie  par  les   neiges  ble(Tènt    les 
yeux  dans  ce  Pays  ,  ibld.   Remède  trouvé  par 
M.  Sff  lier  contre    ce    mal    &   contre  toutes 
les  inflamm''tions  des  yeux  provenant  de  cet* 
te  cauie,  thid.    Rareté  des  éclairs  &  des   ton- 
nerres; ce  qu'en  difent  les  Habitants,  27.  Leur;» 
abfurdités  fur  la  pluie,  les  vents,  l'arc  -  en  -  ciel , 
l'auîore  Ôc    le   cicpufcule,   28,  27.  Fréquence 
6c  longueur  des  brouillards;  abondance  des  nei- 
ges; inondations  des  Rivières,  thtd.    Remarques 
îur  la  violence  des  vents,  30.  Manière  de  conci- 
lier les  diiTtTcnres  relations  fur  la  découverte  du 
Kamtchatka,  294.,  295.  Principale  révolte  du 
Kamtchatka  en  1731,  30^    D'où  font  tirées  le^ 
marchandifes  qu'on  y  apporte,  3S7,  -^88.  Leur 
énumération,  ihid.  Un  ne  doit  pas  y  en  porter 
une  grande  quantité,  pourquoi,    389.  ttat  du 
prix  de  cert;^ines  marchandiles  par  achat  &  ven- 
te, 390,  391.  Son  commerce,  392 
Y^antchatka^  Rivicre  liommcc  par  les   habitants 
Ouikoa/^                             :            1.  245  d^  Jitiv, 
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Kamtchatskoi  -  O[irog  fupérieur  &  Cap  ,  247 , 
261,  299.  Situation  &  figure  de  ce  Fort,  avec 
toute»  fcs  dépendances  &  le  nombre  de  les 
habitants,  H.  359.  Ses  avantap;es  lur  celui  de 
Bolchéretbkoi ,   360,    Ses  inconvénients,   thiJ, 

Kamtchatskoi  -  Ol^rog   inférieur  ,  Situation    de    ce 

Fort,  ôc  fes  bàiimems,  avec  le  nombre  de  Tes 

habitants,  361.  Ses  avantages,   362.  Son    feul 

defavancagc,  363 

Kanaien  y  i^^p  ^  1.  3^5 

Kananiga^  Golfe,  ittd* 

Kanatch ^  Habitation,  2^6 

YLandagan-hira ^  petite  Rivière,         .^  373 

'Kankhartgatch^  petite  Rivière, 


«  "> 


.^  ,      .  ,  'i-'t 

Yianna ,  nom   dt  leur  Démon  ^  où  ils  placent  la 

demeure,  ^^H  'oi 

KaptUhay  ou  Gitchen^  petite  Rivière,    ^       249 

Kapitchourer  ^  Habit,  autrefois  fort  peuplée,    2^0 

Kapkitchou^  petite  Rivicre,  3+7 

K^^^^«a,  îfle  i>abircc  par  des  Koriaques,  que  les 

autres  ne  reconnoi  lient  point  pour  être  de  leur 

nation,    312.  Comment  ils  lei*  app.lLn:,  ibid. 

Quand  6c  com rient  on  va  du  Continent  dans 

cette  Ifle,  3  H 

Y^araga^  Rivière,  •    ^o^ 

Karagatch^  Rivière,  3^"^ 

Karaou^  petite  Ri**icre,  •  291 

Y.arimae'w ,  petite  Habitation ,  •  27^ 

Y^arimow,  Fore,  ^^^^• 

Karimtchin^  Oftrocç,  ^^^ 

K<ir/fte^,  Habiration,  .     ,    ^^î 

Kafatka,  ou   Poillbn  à  épée ,  ennemi  jiiic  de  U 

Bilcine,  300,  Il    221    bit  fort  cr.anc  Hc;  Te- 

cheurs,  i^ui  ne  raiLaquentiaiiiii:ï>22i.  Dcicrip- 

^ion  de  cet  animai,  -23 

Kafchaua^  Kiviert,  *•  3W 


« 
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TABLE 


'Miaichett"wapm ,  ou  Tallana ,  Rivière, 

KaichJiaou^  Habitation, 

l^aùrka^  petite  Rivière, 

Katirskoi^  Cap, 

Y^athûUTTioui^  Rivière, 

K^j.'ww,  Rivicre  &  Oflrog, 

Kchoua^  Uivkrc, 

Y>.ci?out  kbada  ^  peûtc  Ifle, 

Y^édechauuly  Rivicre, 

Kêi!iou?/Usche^  petire  Rivière, 

KeiiifU'guitch:  deux  choies  rendent  cette  Rivière 

remarquable,  ^^^y^  296 

Keite!^  rivaf^e  efcarpc  :  de  quoi  fom  compofcs  la 

bafe  &c  (on  fommet ,  265.  Ce  <^ae  l'on  voit  ibr- 


V,7 

29  { 

ihid, 

m 
291 

264 


•v^ 


266 


362 

292 

364 

291 


tir  de  ce  dernier  pendant  l'iîté, 
K^ir»^/ ,  petite  R  iviere  , 
"^c^kcdeTnetch^  Rivière, 
Y^elmenkîg^  eu  Kc7imeukigy  Rivicre, 

K^"v'étiZ72g^  petire  JBaie, 

'Kfipikera  ,  Rivicre, 

Keukii^ay  Rivière  C^  ORrog, 

Y^enmeu'ki^^  ou  )^fiviaka^  petite  Rivière, 

Y^eta    ou     Krt//è  ,   Gorhoucba  ,    Pouloas    routes  ; 

leurs  qualités ^  les  endroits   où  ils  ie  trouvent; 

comment  ôc  quand  uniespcciic,    II.  241  é^ 

fmv, 

Yeté^jtfj^ ^  petite  Rivicre,  *        V  ;î^/<a^, 

}i.::'akba!ifha ^  Poi fions,  qui  fe  trouvent  en  ab^>n  • 
rîrT.ce  dans  rOcéan  ,  &c  fervent  0  noL>nir  les 
clv/n.'i,  II.  227,  228.  Le  booiilot)  fait  avec  ce 
yo-M^on,  a  le  gour  de  celui  de  poulet, .  .'     >M. 

Y'Oi^rîtanonjj  ,  (  Ivan  )  envoyé  Coaf>miflaire  en 
1719,  clt  tué  àim  une  exjxKlirion  ,  334 

Kh'rtchi^i  (  Tcé9aoro  )  ôc  GaJgot  h  ,  principv:i;>: 
Chcts  de  1.1  révolte  des  KanuchainVis ,  arrivée 
en  1 7^  I ,  pic;uic;r,r  Kamicliatbkoi-  Oib-oci  intc- 
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rieur ,  343  >  34.4-  îi  Se  rafferoblcnt  en  force 
avec  pluiieurs  Chefs,  attaquent  ks  Ru(fcs; 
Khartchin  ell  tué ,  ^  tous  ics  camarades  dilper- 
les:  &  mis  en  fuire,  3S0.  Le  feu  prend  au  ma- 
gatin  à  poudre,  &  la  Forccreliè  eit  réduite  en 


,  347 

375 

3^9 1  370 

3^ï 
267 

328 

2^3 
3^5 


397 
302 


cendres, 
Y^hochkbpodan  ^  Rivière, 
Khoroupfchpou  ^  petite  Rivière, 
Khaueloi'Chavtare ,  I  lie  , 
KUigou^  perite  Rivière, 
Kfgihlyn^  Rivière,  ^ 

K.çi»,  ou  Napana^  pet.  Riv.  &  Oflr.^ 

K/^i/fiÉ^,  petite  Rivière^         -  ■■■- 
Kfgifcboié/je  ^  ou  Kiyjtchoul^  petite  Riyiere, 
Y^Ugan- atwum ,  Cinton ,  ^   . 

Kû'h-kaurilesy  nom  des  habitants  des  Ifl.s  Kouriifis 

ou  Kouihî^ 
ls.ikirkan^  Rivicre, 
Ki.'igi^  Baie, 
K///V/,  Rivière, 

Ki/l'hfa^  ou  Kochfigotchïk y  petite  Rivière, 
Ki/oucha^  Habiration,  25^ 

Kmhiîay  Rivière;  ce  que  fa  fource  t  de  rcmaïqtia- 

bic,   '  '      ^  289 

Kh7gcfaOuiinemy  Habitation  Koriaque,  209 

Kh.ghjjiichou  ^  pcrite  Riviere>  277 

Y>.\nî}iaû'ikay  Golfe,  34^ 

Y^mnschy   petit  OitrOT,  '^^^ 

Kipreiy  plante,  là  préparation,  fon  ufage  &  *és 

propriétés,  11-  74»  7? 

K.T,  Rivicre,  1.  322 

¥<ir^a?i!k^  petite  Hihit.  &  Rivière,  <)0,  3^1: 
K/r^/zoiy ,  Commillàire,  k  révolte  &  fait  mettre 
*  Jarigin  à  ia  torture  après  l'avoir  pillé,  il.  ^23, 

324 
K//tf4i«,Qftri^g>^oiit  chÀ<iue  Dalagane  efliîiuouréQ 


345 

287 

25^ 


4^ 


TABLE 


ihid. 

3^7 
308 


■    d'une  pa1i(ïade ,  I.  ^08 ,  309.  Petit  Lac  remarqua- 
ble pour  deux  raifons, 
Yi^tchigin  ^  ou    Worowikaia^  Rivière, 
Kitiginkie^  Nation  Tunj^oufe, 
Y.îih!chnt4^  ruiifèau,  ' 

Kitkihik^  Rivière  poiiïbnneufc , 
Yiiikitanou^  petite  Rivière,  *    307 

Kiro^aia^  petite  Rivière, 

Ki^eui^  Iflj  où  il  croît  des  rofeaux  dont  on  faic'des 
flèches,  3  86 

Kii;yi»,  petit  Oftroe:,  M>  '  3^<^ 

'Klioutcho'wka ^  Rivière,  &  ce  qu'elle  offre  de  re- 
marqiable,  ^       -"•       25  c 

K.oakatch^  ou  O/iroivnaia^  Rivière,  287,  288 
KoûTinoi^  petit  Oflrog,  255,  2^3 

K'î^^^y^''^^^,  petit  Oit rog,  &  ruifleau,  •  273 

l^ùatchmiuj  Rivière,  ••  3:5(5 

Kobelevj ,  (  Tiwothée  )  paffe  pour  avoir  été  le  pre- 
mier CommiQàire  du  Kamtchatka, 268,  II. 299. 
Ses  opérations  pendant  Ion  féjour,  ibid.  Revient 
à  Iakoutsk  en  1704»  ^  300 

Kothegotchik ,  ou  K//^^/<ï,  petite  Rivière,   L  32$ 
Y^othpodam^  Ollrog, 
K«^^/^^^,  petite  Rivière, 
Y^oe:e  ,  petite  Rivière, 
K^/ialou^ou  Kojagloi^  Rivicre, 
'KojO(it<!'! .  Habitation  Kourilc,  '' 

'Knjoou/ch^  pcrite  Rivière,  '  r* 

'Koka'ri  y  RivicTC,  '    [ 

K.ok'jut'wa  ^  ou  Krkui'wouy  petite  Riv. ,  284,  285 
Kyktcba ,  Canton  où  était  autrefois  un  Oitrog  con- 

fiicrable:  poorqaoi  Ôc  par  qui  détruit,  268 

Koàuhe  ^  Rivière,  *•  293 

KoiJet  e»iin  ^  Cap  où  Ton  trouve  de  l'huile  de  Pé- 

tmle,  ou  beurre  de  lochcr,     •  :  j^.  »-   •   ',     350 

300 


289 
297 

348 

330 
324 

319 
362 


'Kolrrkig  , 


Ri  vice 


Kxfi'ejorju^  {Bajî/e)  remplace  Zinoview  au  Kamt 
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tchatka  ,  &  y  refte  jufqu'en  1706,  If.  ^500, 
301.  Piemiere  expédition  des  Kouriles  fous  Ion 
gouvernement,  i  id  il  revient  heureufemenc  à 
Iakoutsk  avec  les  tributs,  /W.  Après  Ion  départ 
on  nomme  trois  autres  Commiiraires,  302.  Les 
Kamtchadals  fe  révoltent,  ibU.  Cinq  Commis, 
à  la  levée  des  tributs ,  font  tués  vers  la  Mer  des 
Caftors,  ibid.  Ce  qui  occafionna  ces  révoltes, 
303.  Comment  appaifées,  ihid.  Kolefow  arri- 
ve d'Iakoutsk,  le  10.  Septembre  1712,  pour 
remplacer  Scwafti^now,  323.  11  fait  punir  de 
mort  &  de  banniiîenient  piulieurs  mutins,  /W. 
Kolima^  Rivière,  1.   343 

Kolitijounoutch^  petit  Oflrog,  26^ 

Ko/ko- kro.  Lac,  V.  Nerpitch^  .     24.7,  297 

Y^olotéian^  Rivicrc,  ■   «'  300 

Y^.ompako'wa ^  Rivière,  330 

Kongan  ôc  Mouchin'^  ces  deux  Rivières  forcent  des 
marais,  &  non  de  la  chaîne  des  mont,  comme 
toutes  les  autres  Rivières  conlidérabies,        328 
Kongelieny  Rivière,  350 

Kooboiofy  ou  Tchagema^    petite  Rivifre,  ^     297 
Koonamy  Rivière,  283,  284,  2d^ 

Koouchou ,  ou  j^?iapkoi ,  Cap ,  312 

Korchounowka^  F<iviere,  "  ^60 

Koriaques  le  diviicnc  en  deux  nation'?  ,  !c5  Ko- 
riaques  à  Rennes,  &  les  Koriiques  fixes  j  ils  ne 
s'entendent  pas  les  uns  les  autres  3 ,  4.  Noms 
qu'ils  fe  donnent  eux-m^mes,  6.  Leurs  dialectes 
particuliers,  &  leurs  mœurs,  9,  10.  Leur  rcJ- 
fcmblance  avec  les  K:im!:chùd.iis  dans  leur  façon 
'de  vivre,  191.  diviGon  de  cet^e  Nation^  queî 
P<iys  habitent  les  Koriaqucs  nxes  6c  les  Ko- 
riaqjes  à  Kennes,  192  leurs  voiiins,  leurs  en- 
nemis, 193.  Différence  des  Koriaques  fixes  d*: 
des  Koriaqucs  à  Rennes  dans   la  figure,  les 


1^: 


4l2 


TABLE 


mœurt,  ÎC"?  coutumes;  leurs  vices  en  géncraî, 
Î94  ^  Juw  Amour  propre  des  Koriacjnes 
à  Rennes;  ils  font  craints  6r  refpo^és  des  Ko- 
riaOjues  hxcs,  comme  dçs  M^iîtrcs  de  leurs  elcla- 
ves  ,  197,  198  Ils  arconpajynem  touiours 
ceux  qui  lèvent  les  Impôts,  ihid.  Ils  craignent 
les  Tchoukrchi ,  ihid.  lis  ont  de  bonnes  qualités, 
-Qu'on  ne  trouve  point  dans  les  Kamtchadali)', 
199.  En  qufls  endroits  ils  dcmeui^nt  pendant 
l'hiver,  ibid.  Morrible  feu  qu'ils  font  dans  cette 
fiilbn,  ôc  comment  ils  vivent,  200.  Conftruc- 
tion  de  leurs  Iourtes  ;  leur  extrême  malpropreté 
àvLViS  la  préparation  t<  la  cuiiîbn  de  leur  nourri- 
turc  ,  ibid.  &c  20 1 .  l  eurs  maifons  moins  fpaciiu- 
fcs  &  aulfi  incommodes  que  celles  des  Tchouk- 
tchi ,  ih:d.  Gemment  les  femmes  s'y  tiennent 
lorfqu'dlcs  Ton:  remplies  de  fumée,  &  toutes 
buViantes  de  chnlcur,  202.  Ils  s'habillent  comme 
les  Kvinuc'ii.idals ,  il^id.  Pendant  l'hiver,  les 
Koriviques  aîtellcnt  leurs  Rennes  à  des  traî- 
neaux fur  ielqucls  ils  fe  promènent  ,  205. 
Commenr  ils  les  r.rrCrent  lorfqu'elles  vont  trop 
vite,  ih'd.  Comment  ils  les  coruJuifent,  to6. 
Combien  ils  font  de  chemin  par  jour  avec 
de  bonnes  Rennes,  ibid.  Avec  quel  foin  ils 
les  mémçent,  ilid  Comment  ils  clvâtrcnt  les 
mâles,  207.  \h  échangent  pour  des  tourrures  , 
avec  leurs  voilins  ,  leurs  Rennes  &  leu. 
peaux,  208.  Les  Koriaques  n'ont  point  d'i- 
dée de  lu  Divinité,  ils  ndorent  les  Démons, 
208.  Ils  regardent  le  Kout  des  Kamtcha- 
dù\s  comme  iL^ur  Dieu,  201^,  209.  Dans  quel- 
les occafjons  ils  font  des  facriftces,  ihid.  Ils 
mcfurcnt  h  diftance  d'un  endroit  à  un  aurrc, 
par  journée,  213.  Prêtent  ferment  aux  Co- 
iaques,   comment,  214.  Quel  eft   leur    plus 
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grand  ferment,  ihiJ,  Commetit  ils  rendent  vifi^ 
ic,  6c  recalent  leurs  'amis,  ihiJ.  6c  215.  Quels 
ibnt  leurs  meilleurs  mets,  ;i/V.  Quelle  éducation 
ils  donnent  à  leurs  enfants,  217.  Quelles  ccré» 
monies  ils  oblcrvent  dans  leurs  mariages,  ihiJ,  Sc 
21 H  Leur  adreffe  à  connoîcrc  s'il  leur  mtnque 
une  Renne  dans  un  nombreux  troupeau ,  iàns  fa* 
voir  compter,  ihU.  Ils  ont  rarement  des  concu- 
bines, ihid.  Quelles  font  leurs  armes,  225.  Leur 
différence  avec  celles  des  Kamtchidals,  224 
Koriéijfdes  afTicgés  en  1741,  dans  une  petite'  lile 
fore  raonuigncufe,  pour  avoir  tué  Icpt  Ruffes, 

Korîaqhes  faavagcs,  fe  rendent  redoutables  par 
beaucoup  de  meurtres ,  ^42  Pourquoi  on  ne 
levé  point  les  phnsde  leur  Pays,  iW. 

Koriaques  de  la  Mer  de  Pengina  ,  n'ont  été  fournis 
(]u'tn  1720  5  ii-  3^1 

Kotcheiskoiy    petit  Oftrog,  [.  «520 

KotkoTtnta^  piantei  fa  deicription  &  fes  vertus, 

il,  79,  iîo» 

KotoJnatchy  Rivière, 

Kouan  ,  petite  Habitation  , 

Koutvia^  Rivicrc, 

Kouihk.li ,  ou  K'juchai ,  Rivicre  , 

Kougffian^  dp , 

Kougouigoutchou7iy  pftite  Rivière, 

KouJGumch  kigy  Rivicre, 

Konkbtokiy  Rivière, 

Koukou7/jrjia j  IQc  Koun  e, 

Koulouk'ï^  petite  Rivicre, 

KoulvûQuich ^  C>/llrog  ivorinquc,  _„^ 

Kou?/achirj  liie  conddcrabic,  ^08.  La  bonne  eau 
y  manque,  3  9ii  les  Ours  y  fonr  trè>  communs^ 
6c  leiï  habitais I  s  (é  parent  de  leurs  i^euix  les  jours* 
de  fêtes;  ils  ibnt  d'ailleurs  trcs  mal- propres,  390. 
Ne  rcconnni lient  aucun  fouvcruin,  il^ut  Les  Ja- 


1.  3^0 
2^1 

ihid. 

2V4. 

34i^ 

^Oî 
2K)J 

24.8,  ^^^4 

^84,  785 
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ponois  commercent  avec  eux  au  moyen  de  pe- 
tits bâtiments ,  0,^. 
Koun^an^  ou  Kongan ^  petite  Rivière,  328 
Koun^ou-'waem ^  petite  Rivière,                        269 
"Koumrkan^  petite  Rivière,                              3^1 
Kououwuektchefty  petit  Oftrog,                          -^26 
Kcupka ,  Rivière  dans  laquelle  il  y  a  une  Ifle  autre- 
fois habitée,                                                  28? 
Kourile^  on  Kfeual ^  Lac,                       321,  322 
Kouriles   (  Ifles),   Les   Japonois  y  ont    autrefois 
commercé,    46.    Ce    qui     efl:    compris    fous 
ce  nom,   374.     On  n'en    peut  tixer  le  nom- 
bre, ihû.    Les  habitants  traitent   de    Divinité 
!    certaines  vae;ues  de  la  haute  marée,   377.  8u- 
perftition  qu'ils  pratiquent  lorfqu'ils  paflent  dci' 
fus ,                                                                ihU. 
Kouriles  (  Peuples  ) ,  fe  divifent  en  deux  Nations , 
4.  Leur  faconde  parler,  leurs  mœurs,  10.  Sont 
plus  habiles  chîiïeurs  que  les  Kamtchadals,  65. 
Leur  orizine,  leur  figure,  leur  parure  de  tête, 
leurs  habillements,  leur  nourriture,  ii^^  fuiv. 
Ont  des  Idoles;  de  quelle   forme,  227,  22H. 
Quelle  confiance  ils  ont  en  elles;  pourquoi  ils  les 
jettent  dans  Teau,   ihid.    Sacrifices   qu'ils  leur 
font,  ihid.  Occupations  des  hommes,  des  fem- 
mes, ii>/^.  leurs  mœurs  &   ufages,  229.  Céré- 
monie touchante  de  l'entrevue  de  deux   amis, 
ihid  ôc  230.  Ils  ontplutleurs  femmes  &  des  con- 
cubines,/^/^. Surpris  en  adultère,  comment  ils  fe 
battent,  231,  232.  Temps  qu'il  faut  aux  fem- 
mes accouchées  pour  le  rétablir ,  ihid.  Par  qui 
font  nommés  les  enfants;  explication  de  l'un  de 
ces  noms;  traitement  qu'on  fait  aux  jumeaux, 
ihid.  Comment  ils  enterrent  les  morts,  ihid.  Les 
Kouriles  ont  peu  de  bois  dans  leur  pays,  If.  15, 
14.    Difficulté  que  ce  défaut  de  bois  caufe  aux 
KulTes,  pour  taire  dans  ce  pays  du  (el,  &  pcui* 

pécher , 


le 


pc* 

\ihici. 
I328 
I269 
1361 

iire- 

|28? 

322 

îfbis 

Ifous 
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pêcher,  ibid.  Combien  par  cette  même  raifon 
les  maifons  &  les  barques  font  chères ,  14  ,  1  ç 
Kourilskaia  Lopatka:  pourquoi  ainfi  nommé  par 
îes  Ruflfes,  I.  318.  Les  Kouriles  s'y  alFemblenc 
pour  la  chaiïe  des  Caitorsj  319.  De  quoi  le 
fol  eft  compofc ,  ihid, 

Kourilskoi'Oftrog,  322 

Kout  eft  quelquefois  le  Dieu  àcs  Kamtchadals  5 
hiftoirfi  qu'ils  en  font,  41 

Koutana^oii  Objornoi^  bras  de  Riv. confidér. ,  3^1 
Koutatoumoui ^  Rivière,  322 

Koutkhou^  nom  du  Dieu  des  Kamtchadals,  dont 
ils  croient  tirer  leur  origine,  94.  Leurs  fables  à 
ce  fujet,  9^,  f)6.  Abfurdité  de  leur  conduite 
envers  leur  Dieu  Koutkhou,  97,  Ce  qu'ils  ea 
difent,  324 

Kozireuska^  ou  Koliouje^  Habitation,  25 i{ 

Kozireuskaia ,  ouKo/iou  ^  Riv.  remarq.parla  beau- 
té de  Tes  rives ,  6c  des  endroits  fertiles  &  agréa- 
bles qu'elle  arrofe ,  /W. 
Kravgay  Rivière,  353 
Krafiinikof ^  Lieutenant;  fes  obfervations  aftrono- 
miques,                                                         3^4 
Krajnaia  Sopka  ^  ou  Volcan  roucçe,         26^^  26^ 
Kreftovjaia^  Rivière,  origine   de  fon  nom,  aufÏÏ 
appellée  K<3f«<7«/i:^ ,                                      257 
Kroda-kigy  Rivière,                                 ^94 5  295^ 
Kr(7»2iî(?»»,  petite  Rivière,                                296» 
K.ro7totskoi^ou  Kouraiakoun ,  Cap  ,29^.  Lac ,  Vol- 


can, 295.  Lac  très  poiflbnneux, 
Kroukig^  petite  Rivière, 
Yjroutogoro<wa ^  petite  Rivière, 
"Krouvipit^  Rivière, 
Ktchoukig^  ou  Yiiktchiky  Rivière, 
Ktougin ,  Cataracte , 
Kvjas ,  cfpece  de  boiflon , 


ihid, 
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a-kig^Kmcrc^  I.  ig^i 

Laliihirskie^  Nation  Tungoufe^  36^^ 

idiwtf,  ou  Portd'Okhocsk,  355 

Lamaraou  ,  Cap ,  353 

LangaJa'oforo^  Promontoire,  37^ 

JLangatcbalj  petite  Rivière,  ^  2^77 

Langue  des  Kamtchadals,& leurs  différents  dialec- 
tes ^  >  9 
Langue^  &  différents  cialedes  des  Koriaques,  224» 
Lankhalan^  bras  infér.  de  la  Biflraia,  276 
Largahem,  petit  canton  où  les  Koriaques  vont  à 
la  pêche  des  Veaux  marins,  350 
JL^rijtr,  ou  Mékfe  ^  bois  de  conftrudion  pour  les 
Vaiflèaux,  croiffent  en  abondance  fur  les  bords 
de  la  Rivière  Koukhtoui,                           3ii4 
l,eme.  On  commence  à  monter  les  chaînes  ^ts 
montagnes  de  Tigil,  au  long  de  cette  Rivière, 
2(î4,  2i^.  Les  Voyageurs  s'égarent  fouvent  dans 
ce  canton,  &  pourquoi,                              ihid^ 
Jjengeliûai^  petite  baie  ot  pendant  TEté  habitent 
les  Koriaques,  qu'on  appelle  JMitojens^        348 
JLenkiol,  Rivière,                                             ih/J, 
Isentkafiay  Rivière,  3^2 
Jaefnaiay  ou  Ouemîian^  Rivière, 
Lewiutch^  Cap, 
JJlgoultche^  petite  Rivière, 
Jaion  marin,  fa  defcription;  utilité  de  ks  rugïfle- 
ments,  II.  167,  id8.  Sa  timidité  lorfqu'il  voit 
un  homme;  là  fureur  lor(qu'il  ne  voit  plus  le 
moyen  de  s'écbapper,iW.ôc  i6<).  Manière  de  le 
tuer  à  terre,  ibrd,  èc  170.  Honneur  que  l'on  at- 
tache à  en  tuer   plufieurs.    Goût  &   ufage  de 
fa  chair  ôc  de  fa  praifTe,  ihiJ.  &  171.  Ufage  de 
fa  peau ,  ihfd.  Accouplement  des  Lions  marins  ; 
leur  tendrelZe  pour  leurs  femelles^  leur  indiflé*- 
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rcnce  pour  leurs  petits,  172,  173.  ObTcrvations 
de  M.  Steller  fur  les  Lions  marins,  173,  174, 
Où  s'en  fait  la  pêche  la  plus  abondante,  175. 
Les  Lions  marins  profitent  des  combats  cjuc  fe 


Lit, 

cela  lignifie,  8f 

Lomaeiu^  (Sirnon)  eft  nommé  par  les  Co(àqu€S 
Commilùire ,  à  la  place  d'Atlafow  que  Ton  met 
en  prifon ,  &  auquel  on  confifque  tous  ks  ef- 
fets :  en  quoi  ils  confiftoient ,  IL  3 10 
Lomday  Rivière,  I.  322 
Lotinuniy  rivage  qui  fert  d'oracle  aux  Kamtcha- 
dals ,  pour  connoîtrc  la  durée  de  leur  vie,  260, 

261 

laotte  marine ^  reffemble  à  la  perche,  II.  228.  Où 

fe  prend  ce  poiffon  ^  eftime  pour  (on  bon  goût , 

229 
Loups  du  Kamtchatka,  10 1 

Louuhina  ;  ce  que  c'eft ,  I.  1 3  8 

Loutre^  animal  amphibie;  temps  où  on  le  prend  j 
cherté  de  ufage  de  l'a  peau  ,  II.  154 

Lune  nouvelle  ôc  feu  facré ,  ont  toujours  été  en  vé- 
nération chez,  plulicurs  Nations,  l-  147.  Il  n'en 
reUe  que  quelques  traces  chez  les  Kamtchadals , 

ihiii^ 
M. 

IVlachao  utchou ,  Ifle  déferte ,  ^  3  8  <^ 

Machourin ,  ou  Kounoupoichich ,  habitation  la  plus 
peuplée  de  toiitie  Kamtchatka:  énumération  de 
fcs  bâtiments^  260 

Nagiciùnnes.  Idées  ridicules  que  les  Magiciennes 
Kamtchadales  conçoivent  de  la  manière  dont 
les  enfants  &  préfentent  pour  venir  au  monde, 

9b^ 
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Naiakifta  ^ViMt^itïon^  ^2(^ 

Mama^  Rivière,  34^ 

^ainga-kaktilian^  petite  Rivière,  339 

JMakatcha^  Rivière,  ^  34c,  34^ 

\Makochkou^  petit  Oflrog,  287 

Maladies  :  quelles  font  les  maladies  principales  des 
Kamtchadr^s,  &  leurs  remèdes ,  particulièrement 
pour  le  fcorbut,  180.  Idées  fuperftitieufes  lut 
les  auteurs  de  ces  maladies ,  ibid.  Quelle  eft  la 
maladie  nommée  Oo7t^  &  manière  de  la  guérir, 
181.  Quelles  maladies  ils  regardent  comme  in- 
curables, 182.  Efpcce  de  galle  connue  chez 
eux;  éponges  marines  qu'ils  appliquent  fur  les 
ulcères,  ihid.  Remèdes  tirés  de  la  Mer  &  de  la 
Terre ,  que  les  hommes  &  les  femmes  emploient 
pour  faciliter  l'accouchement,  &  pour  guérir 
le  ténefme,  la  conftipation,  les  fleurs  blanches, 
le  relâchement  de  l'urètre  ,  le  mal  de  gorge  ^ 
les  morfures  des  chiens  &  dts  loups,  les  maux 
de  têre  &  de  dents,  le  crachement  de  fang,  l'in- 
fomni£,  la  jaunifïcj  les  douleurs  de  reins  ôc  de 
jointures,  183  &  Juiv, 

Mali??7a^  Rivière,  365 

Maîtchikan^  Rivière,  357 

Mamga^  Rivière,  Cap,  366 

Mana  ^  petite  Rivière,  361 

Ma'Ag'^f.  manière  dont  ils  le  cuifent,        43,  4+ 
Manmatchtn ^  petite  Rivière,  371 

Marches  façon  de  marcher  des  Kamtchadals,  plu- 
fieurs  enlemble,  89 

Mariage-,  manière  dont  les  Kamtchadals  font  l'a- 
mour ^{ç.  marient,  i6ç  (é* juiv»  Marques  que 
la  future  donne  à  l'amoureux  de  fa  vidoiic, 
1^7.  Quand  l'amoureux  a  la  liberté  de  coucher 
avec  fa  prétendue,  168.  Cérémonie  de  la  nô* 
ce,  ihid.  ^  fuiv.  Préfents  que  les  parents  font 
aux  mariée,  170,  Mariage  des  veuyçSfl  en  quci 
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il  diffère  de  celui  des  filles,  Hfid.  &  171.  A 
cjuel  degré  de  parenté  le  mariage  elt  défendu 
cb-zeux,  ihjd. 

^Jarikan^  petite  Rivière,  .    ^6i 

Marmottes  du  Kamtchatka  j  quel  ufagc  on  en  fait 
dans  le  pays,  11.  97,  98 

Matikleî^  Baie,  Rivière,  v,     .    1,  352 

J^atii^  Rivière,  ibid. 

Mai  mai  ^  Ifle  Kourile  dont  les  habirants  font  fous 
la  domination  du  Japon,  t^SS  &  fuiv.  qui  y 
tient  une  garniibn ,  391.  11  y  a  à  peu  de  diftan- 
ce  de  celte  Ifle  ,  une  Ville  du  même  nom,  rem- 
plie de  munitions  de  guerre.  Les  japonois  qui 
l'habitent  font  la  plupart  des  bannis ,  ibid.  Les 
habitants  de  cette  Ville  commercent  avec  ceux 
des  Ifles  Kouriles,  II.  32^ 

Medeîa  ^  Rivière,  I.  365 

Memetcha^  Rivière,  34^ 

Mer  de    l^engma^  (on  fluX  6c  reflux,  II. '2S6  é* 

\  fuiv. 

Merlin^  (Ba[ile)  arrive  au  Kamtchatka , avec  or- 
dre de  fatre  plufieurs  informations  avec  le  Major 
Pawlutski,  ôc  de  conftruire  un  nouveau  Fort, 
lï.  352.  Ils  conllruifenc  le  Fort  inférieur  de 
Kamtchat^koi ,  &  font  punir  de  more  trois 
KufTes  affaffins ,  &  autres  rebelles,  353 

Meta^  Rivière,  1-357 

Mezezepana^  Rivière,  345 

Miangada-oforo ^  Promontoire,  372 

Michel^  Rivicre,  277  j  278 

Michkou^  ou  Natchikifi^  habitation  Kamrchradale , 

280,  284 
Miiolg  \  qui  font  ceux  qui  habitent  cet  Oftr. ,  268 
Milagan^  Oftrog,  269.   Les  habitants   àt%  trois 
Oltrogs  voiiins  lui  font  fournis,  ihid. 

iV//7r/:7/\7,  petit  Oftrog,  3^^ 

Mine  de  cuivre  trouvée  près  du  Lac  Kourile j.  IL 
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%6,  Rivicres  près  defquelles  on  trouve  du  foiîfre 
naturel,  57.  En':mération  des  terres  communes 
que  l'on  trouve  en  divers  endroits,  ihid.  &jhiv, 
Minéraux '^  pourquoi  les  RufTes  ne  les  fouillent 
point  dans  le  Kamtchatka,  55)  5<^ 

Miniakomta^  petit  Oftrog  prefque  défert,     i.  3^7 
Mipoufpin ,  rui fléau  ,  322 

JMirono'uj ,  (  Ofip  )  arrive  nouveau  Commillaire ,  au 
mois  d'Août  17 10,  pour  remplacer  Tchirikow, 
II.  ^13.  Tchirikow  lui  remet  le  commande- 
ment ,  ihid.  Mironow  eft  tué  le  23  Janvier 
1 7 1 1 ,  par  des  Cofaques  de  fa  troupe  ^  314 

'J^iJJtonnaires  envoyés  chez  ces  Peuples  par  Tlmpé- 
ratrice  EH(abcth,  en  1741  >  I.  108 

iWi/g ,  nom  du  Dieu  de  la  Mer  ;  ce  qu'ils  en  pen- 
fent  j  99,  100 

Mitkas ^  Rivière,  353 

Mittevioiay  petite  Rivière,  348 

^ioérpeut^  Rivière  &  Habitatton,  37^» 

Meipit^  petire  Rivière,  319 

Moipou ,  Rivière ,  ibid. 

Montagnes,  Il  y  en  a  plufîeurs  dont  on  ne  peut 
defcendre  qu'avec  A^%  cordes,  321 

Morochetcbnnta ^  Rivière,  234 

AlortSy  avec  quelle  cérémonie  ils  font  brûlés  chez 
les  Koriaques  ;  comment  fè  fait  leur  anniverfaire, 

222,  223 
Morts '^  où  les  Kamtchadals  mettent  les  corps  de 
leurs  jeunes  enfants  morts,  191.  Pourquoi  ils 
ne  portent  point  les  habits  des  morts }  jufqu'où 
ils  pouffent  cette  fuperftition  ;  &  comment  les 
Cofaques  les  trompent ,  pour  les  empêcher  d'a- 
cheter chez  d'autres  marchands,  190 
Motkoia^  ou  j4kouî^  II  224.  Les  Kamtchadals 
mangent  fa  chair  avec  beaucoup  de  plaifir,  ibid. 
Ce  qu'ils  font  de  fes  inteftins,  ihid.  Sqs  dents  fe 
vendent  fous  le  nom  de  langues  de  ferpems,  22 J 


,Vi^ 


DES    MATIERES.        471 

Motâ^a^  me,  I.  38(j 

Motokam^  rocher   où   Ton   prend   beaucoup  de 
chats  marins,  ^^2 

Moucha  y  Ôc  Onnikoutan^  Ifle  Kourile,  38  c' 

Mouchi,-:  ^  ow  Mououkhin  ^  petice  Rivière,  328 
JMouchomors ^  champignons  venimeux  dont  ils  fe 
recalent:  effet  de  ce  mets  fur  eux,  148,  149, 
Récit  des  effets  de  ces  champignons  lur  quel-» 
ques  Cora<3ues,  150,  151.  A  quels  dcfîeins  les 
Kâmtchadals  6c  les  Koriaques  fixes  en  mangent , 
ibid.  Ces  derniers  boivent  l'urine  de  ceux  qui 
en  ont  mangé,  ce  qui  leur  procure  les  mêmes 
.  tiïQts  y  il^id.  Qiielle  eft  la  dofe  modérée  de  ce 
mets,  IÇ2.  Les  femmes  n'en  font  jamais  d'ufa- 
ge,  ikd.  11.  82 

J^oukdift^  Rivière,  I.  3<5>^ 

J^oulgorikan y  Rivière,  363 

JMoundoukan^  Rivière,  357 

JMoufouay  Rivière,  288 

Mouroukamskaia ,  petite  Baie  y  363 

Mouroukauy  petite  Rivière,  ihid^ 

J^outing^  Rivière,  ibid. 

Mullet  (  M.  );  ks  obfervations  fur  les  liles  Kouri- 
les, 384  ^  [uiv. 
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aMôu  f'Rlviçve,  34^ 

N^y^//»»^:'^ ,  Rivière ,  V.  Begaia ,  353  ,  354.  A  quel- 
les Rivières  on  donne  ce  nom  en  Sibérie,  ihid^, 
Nalatche^a^  Rivière  &  Lac,  287.    Autre  Riv. 
qui  (è  jette  dans  la  Baie  Oukinskoi ,  302 

fJamakch'm^  Oftrog,  2^85 

NangtaTy  Rivière  ou  les  Tungoufes  font  leur  pè- 
che, 363 
l^apmia^  ou  K/^:»,  Rivière  &  Habitation,     2^7 
t^rfa^  ce  que  c'elt,  7^ 
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Natfchîlowa  :  il  fe  trouve  dans  cette  Rivière  quan- 
licé  de  coquilles  qui  ont  des  perles,  27^ 

Kauffiige  d'un  vaiffeau  Japonois  en  1709,  312. 
Autre  naufrage  d'un  vaiflcau  Japonois  iUr  les  cô- 
tes du  Kamtchatka  en  i73o,33<)C^ /?Wv.Chtin- 
nlkow,Officier  ^  égorge  quinze  hommes,  de  17 
qui  con:iporoient  l'équipage  de  ce  vaifîèau,  ibidi 
Neige  ;  ce  qu'on  fait  pour  n'en  être  pas  étouffé  on 
'■^"^e,  .  77,  78 

Nekan^  Rivière,  343 

Nè/va  ^  Rivière,  -.   ''  362 

Nfwj,  Rivière,  •  :.  ^^^ 

Nemtiky  Rivière,  278,  328 

Nerffiuh^  ou  Kolko  kro^  Lac  rempli  de  Veaux  ma- 
rins .  .  ,  247 
Netcha ,  Habitation  d'un  Koriaque ,  339 
Niakha^  Port  de  la  Raie  d'Awatcha,  auj.  Porc  S. 
Pierre  &  S.  Paul,                                 281,  282 
Niarka ,  ou  Poijfon  rouge ,  proprement  die  :  fa  de- 
fcriprion,   il   240.  Où  on  le  trouve,  &  quand 
on  le  prend,  241.  Deux  remarques  intérefïantcs 
fur  ce  poiiTbn  ,                                                  ibid. 
Ni kui y  ou  Nikoule^  auj.  Theodorowfehina  ^  Rivière, 
r  239.  ce  qui  doit  la  faire  remarquer,         2^9 
Nmgai  bira^  petite  Rivière,                                373 
Nifigin ,  ou  Pankara ,  Rivière ,                304 ,  3 1 2 
Ningoutchou ,  ou  Goiigina ,  Rivière  qui  a ,  à  fa  four- 
ce,  deux  montagnes  confidérables  j  leurs  noms, 

32^ 
Niroumoule ^  Rivière,  362 

Nîznei' Kamt chats koi ^O^ï.  infér. ,ou  Chantalskoi ^ 
Fort,  -  248, 249,  2s(> 

No72a,  Rivière,  302 

NouSîéelchan ^  Rivière,  33^ 

Nouhchan  ,  Rivière,  34-9î  "^^^ 

Nouktchanomnn\  chaîne  de  monta^^nes,  ibid, 

Novogorodov) ^  {^Ivan)  &   Michel  Chekourdin  cn^ 
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voyés  au  Kamtchatka  en  1 731,  pour  lever  les 
taxes,  II.  339,  34.0.  Sont  les  auteurs  de  la  gran» 
de  révolution  arrivée  cette  année-là,  ibid. 
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aora,  Oftroo;,  1-334- 

Oauhouy  ou  Oatcha  ;  petite  Rivière,  277 

Océan  oriental  y  ion  flux  ^   reflux,  H.    286   e^ 

fuiv,  Spedtacle  ijf!;réable  de  Ton  flux  &  reflux  par 

Je  combat  de  i'cau  des  Rivières  avec  celles  de  la 

Mer,  290 

OddiaTîsk'ie ^  Nation  Tungoufe,         .  L  36^ 

Oc^ianskaia^  Baie,  362 

Oginka^irskie^  Nation  Tungoufe,  7^6^ 

Oglou'kmiina ,  ou  Chcagaîch^gi.  Pviv.  &  pet.Oflr. , 

260 5  331 

Ogio'wa  ^  ou  Orlova^  Riv.  de  V Aigle  ^  264, 

0/fl« ,  ou  Odianama^  petite  t^ivicrc,       36(>,  3^)7 

0//?^//Ar  marins.  Première  Claffe^  11.  258 

Ipatka,  plongeon  de  Mer:  où  il  fe  trouve;  fa 

defcription,  258,  259 

Mouichagatka  ou  Igilma  ;  fa  defcription,  259, 

260 
Arou  ou  Kara,  &  des  Gagaresj  leur  defcrip- 
tion, 260,  26^1 
Tchaika  ou  Hirondelle  de  Mer;  fa  defcription; 
fes  quilirés,  où  il  le  trouve,  6c  comment  on 
le  prend,                                      261  ô' fuiv» 
Procellaria  ou  Oifcau  de  tempête ^  fa  defcripcion, 

264,  2(^5 
Stariki  6c    Gloupichi,  leur    defcripcion,  265, 

O*  fiivl 
Kaiover  ou  Kaïor;  fa  defcription ,    ^  ^  ^     268 
Ouril ,  fa  defcription  ;  comme  il  eft  aifé  à  pren- 
dre; comme  les  Kamtchadals  le  font  cuire, 
263  é*  P*i'^*    Fable  des  Kamtchadals  lur  la 
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langue  de  cet  oifeau ,  ayj 

Oifeaux  que  l'on  trouve  ordinairement  aux  envi- 
rons des  eaux  douces,  Seconde  Claffi^  271 
Cygnes;  coiTmcnt  on  les  prend ,      ihid.  &  272 
0»cs;  de  fept  cfpeces  au  Kamtchatka,  272   & 
fuiv.  Façon  plailante  dont  on  les  prend,  27^, 
Huitième  efpece  d'Oies  dans  l'ille  de  Bering^ 
leurdefcription,  ihid.  Différentes  manières  de 
les  attaquer  dans  leur  mue,  274. 
Canards  de  différentes  elpeces,   274    Leur  cri 
mulîcal  noté  par  M.  Steller,  27s.  Defcription 
de  leur  gorge,  ibid,  Chafle  qu'on  en  fait  vers 
Véquinoxe,                                      ihid.  ôc  276 
Canards  de  montagnes  décrits,  276,  277.  Stu- 
pidité de  leurs  femelles;  facilité  qu'on  a  de  les 
prendre,  278   Manière  de  les  prendre,  ihid. 
&  279.  Autre  efpecc  de    Canards  nommés 
Gagariy                                               ^795  ^^^ 
Ot féaux  terreftrcs,  Troifieme  Cîajfe^  281 
Aigles  de  quatre  efpeces,  iW.  Les  Kamtchadals 
les  mangent,                                             2Î^!2 
Ci/eaux  rie  proie  en  grand  nombre,                   ihid. 
Okchouchy  petite  Rivière,                            1.  328 
Okhotay  Rivière,  354 
Okhotsk ,  Port ,  Fanal  qui  lert  à  le  reconnoître , 

,      ,353^355 
Okhotsk .,  ou  vulgairement  luémia\  étendue  de  (on 

département,  -^55.  Ses  bâtiments,  3^6.  Son 
commerce,  ihid-  La  rareté  de  les  pâturages,  355. 
Son  paflage  au  Kamtchatka  plus  fréquenté  qu'au- 
trefois. On  y  perçoit  le  dixième  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  y  viennent,  383.  Peuples 
qui  en  habitent  le  voifmage,  425  ,  42(1 

Okhotskoi'OÇtrog^  354  cJ"  A'^'- 

OkoU'waemy  Rivière,  ce  qu'elle  a  de  remarquable, 

0/4,  Rmcre,  350 
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Olioutor^  Mer,  3t<^ 

Olioutora^  ou  Otiioilen^  gr  Rivière,  ^iç 

Qlioutores^  leurs  cérémonies  fuperititieufcs  à  k  prié 

d'une  Baleine,  11  215.  Comment  ils  la  dépècent 

te  l'apprêtent,  214,  215.  Leurs  préparatifs  pour 

la  pêche,  ihid. 

Olioutorskoi^  Oftîog ,  I.  315,  Cap,  nommé  aulîî 

Olkhony  llle,  V.  Baikal^  418 

0/^o//ïw,  Rivière,  352 

Ohkina^  Oftrog,  289 

Omanina^  V.  li^etîoun  ^  3^6 

Omokhton^  Baie,  3,1,  352 

Qnekoutan  ,  4<?.  Jfle  Kourile  ,    dont  les  habirants 
paient  voloncairemenc  tribut  à  ceux  de  Poromou- 
_fir,  379,  ^83 

Onotoinefan^  ou  Palianskoi   inférieur^  358 

O/'iî/^  ,  Volcan  célèbre ,  6c  qui  lèrt  de  fanal  aux 
Navigateurs,  32^.  Refpcâ:  que  les  K^mtchadaks 
ont  pour  ce  Volcan ,  ibid.  Jl  s'y  trouve  quantité 
de  Zibelines  &  de  Renards,  &  un  grand  nom- 
bre d'Efprits  appelles  Gamuli ,  qui  s'en  nourrif- 
fent,  32(î 

Opatchin^  petit  Oftrog  ,  275 ,  279 

Opohtih  y  Cap,  3+8 

Opouka^  petite  Rivière,  ^16 

Oretingan  ^  Odïog  ^  289 

8rtf/,  Rivière,  3^4 

/irafieiv^  fort,  27^ 

Oftrog.,  ce  que  c'eft,  &  d'où  vient  ce  nom,  37 
Oflrpg  fur  la  Rivière  7  igil  .*  raifons  que  donne  ,vl. 
Stciler  de  la  conftrudtion  de  ce  Fort,  II  3^)^, 
Avantages  dont  ils  peuvent  priver  les  habitants 
de  Chantaiskoi ,  ou  Kamtcharskoi-Orirog  inté- 
rieur, ^  ^^^i^» 
Oftregs  :  tous  ccwc  fitués  fur  laBolchaia-Réka  font 
réduits  &  paient  tribut ,  3  iS 
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Ofirogs  ou  Forts  des  Rufles,  font  au  nombre  it 
cinq  au  KamrcVjatkii  leurs  noms,  355  ^  fiiv. 
Ofirogs  (  petits  )  Kamtchadals  Ôc  Koriaques  dépen- 
dants   des    Ruflèsj  leurs   noms,  ceux    de  leurs 
Chefs ,  le  nombre  des  habitants  6c  refpece  d'im- 
pôt qu'ils  paient,  ôcc.  374   381 
O^^/t/'/f^,  petite  Rivière,  I.  350 
Otchi^  Rivière,              ^  354 
Otgazan^  Mont,  confidérable,                  -      325 
0//»^r/,  petite  Rivière,                                    361 
Ouakamelian  ,  Riv.  &  Oftrog  ,                         303 
Ouakavg-atimmy  Oftrog,  307 
Gualkal-vaiem  ^  OM  Sckeka^  &  Koutova  ^  Rivière 
fur  les  bords  de  laquelle  le  Dieu  Kout  a  habité 
le  premier,  fuivant  les   Koriaques ,   304.     Ce 
<]u'ils  font  en  mémoire  de  ce  Dieu  ,  ihid.  Fa- 
ble des  Koriaquei  fur  le  Dieu  Kout  &  fa  femme, 

307 
Ouatch'kagauh ^  Rivière,  293 

Ouatch-kauh  ^  O'i  Kliot/tcha ^  Rivière,    25$}  256 
Ouatchschoum-koumpit ^  Rivière,  322 

Oi^tf'u;^,  petite  Rivière,  283,285 

Oua'waJatch^  Rivière,  300 

Ouchakuhou^  nom  des  Dieux  des  bois,  ce  qu'ils 
en  dilcnt,  99 

Ouchitir^  Ille,  ,      .  380 

O»^,  Rivière,  3^33  ?<>4 

Oudou  ^  Oi}  Kouwpjijma  y  Rivière  ^  329 

Oudikot-Oflrog  î  établifTcments  qu'on  y  trouve  , 
364.  Noms  des  Nations  Tungoufes  qui  paient 
tribut   dans  cet   Oftrog,  &  les   taxes  quelles 


paient, 
Ç)uemlian^  V.  Le/naia, 
Oughkouge^  ipciitç  Rivière^ 
Oniakhkoupay  lile  Kouriie. 
Ouikoala^  ou  Ouikojil y  Rivière, 
Ohikout^  petite  Rivicre, 


'53 


365 

287 

384 
263 

277 
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Ouiwgouia'kazatch  ^    haute    Montagne,   322,^ 

0«/>^^4f» 5  petite  Rivière, 

Ottivant  Baie, 

Oukharin^  ancien  Oftrog,  ruiné, 

Oukinskaiay  Baie, 

Oukinskoi^  owTelpen^  Cap, 

Oukou^  Rivière, 

Oukou  'waem^  ou  Ouka^  Rivière  ^ 

Ouktoia^  petite  RÎYierc> 

Oulbéia  ,  Rivière, 

Ouïe  bira^  petite  Rivière^ 

Oulia^  Rivière, 

Oulikan^  petite  Rivière, 

OuIkaTty  Rivière, 

Ouikat^  Rocher, 

0»/^«;&/tf«r,  petite  Rivière,' 

Ounakig^  Rivière,  24.7,  298.  Quelle  efl:  k  rai'fon 
pour  laquelle  les  Cofaques  l'appellent  Stolhows^ 
kaia^  ibid,  6c  299 

Ounkaliak.  Superftition  des  Koriaques  Ibr  ce  ter- 
ritoire, 304  Les  Koriaques  du  côté  du  Nord 
fortifient  leurs  habit,  fous  un  faux  prétexte,  ;o5î 

Ountchi^  Rivière,  362 

Ouout^  ou  Outka^  Rivière,  327,  32S 

Oupkaiy  Kivierc,  ^  292 

Ouraky  Rivière  d'une  pénible  &  difpendieufe  na- 
vigation par  fa  rapidité  ,  3585  359-  Peribnne 
no(è  y  faire  la  fondtion  de  Pilote,  ihîd.  Corps 
de  garde  établi  pour  vifiter  les  marcliandi fes , 
360.  Biie  du  même  nom,  ibid^ 

Ouratskoé'Pbdbifche ^  Lieu,  360 

Oureki'chan  y  Ciipy  352 

OuTffjvjaem^  RuifTeau,  337 

Ouriletchin^  Rivière, 

OmpOHch^oHi  petite  Rivière, 


35? 

349 
264 

302 

301 

ibid^ 
302 

"■     35Î 
371 

363,  3^4. 
360 


300 
'  319 
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Ourouwofft  ^  Kiviere  ^  312 

Ouroup ^  \ilQ  cnnCidérable  y  ^88 

Ours  du  Kamtchatka,  IL  loi,  102.  Ils  fonc 
doux,  ihU.  Adroits  à  prendre  le  poiflbn,  iW, 
Comment  on  les  chafîe  au  Kamtchatka,  10^. 
en  Sibérie,  104  ^  fuiv.  Quel  honneur  c'efl: 
pour  un  Kamtchadal  de  tuer  un  Ours,  107, 
tcau,  chair  &  graifle  des  Ours,  108.  Quel  ufagc 
en  font  les  Kaçmchadals,  H^i^i.  Saifon  où  ils  font 
gras,  i^/^.  ffiandifes  des  Ours,  109 

Ou/àwl^  petit  Ottrog,  I.  ^27 

Oufkigy  Rivière,  ,     aç; 

Oir/?'/«x/^M,  Baie ,  353 

Outatoumpit  y  petite  Rivière,  319 

Outchiliagueriay  petite  Rivière,         *■  26% 

Outchkd^  petite  Rivière^  328 

Qutkolotikoi  ^  ou  Kfthilgin^  C^P»  33^ 

Ozernata^OM  Koatch-agia^Kiw,  qui  fort  de  la  mont. 
Chichila,  travcrie  un  Lac,  &  va  (èjetter  dans 
la  Mer  orient. ,2^2,  253,  263,271 ,  ^00,  301 
Ozernaia^  OU  Igdig  ^giutïQ  gr.  Riv.  Qui  fort  du  LaC 
Kourile,  286,  321 

Ozernaia ,  autre  Rivière ,  qui  fort  d'un  Lac  &  fe 
joint  à  la  fiolchaia ,  271,272 


P. 


aktouft^  petite  Rivière,  31^ 

Palga-'waem^  Rivière,  340 

f ail ana  yOw  Kaacheit'*waem ,  Riy.  fiyr  les  rives  de 
laquelle  les  Koriaques  ont  des  Habit. ,  303 ,338. 
Tallanskoïy  fupérieur  6c  inférieur,  ihid» 

Tanioutine eft  tué  avec  dix  de  fes  camarades ,  IL  312 
Paraioun^  pet.  Riv.  &  Oftrog,  L  283,  H  327 
Paren^  Rivière,  L  344 

Pafekran^  Rivière,  2^4 


DES    MATIERES. 


479 


Tandja^  Rivière,  32} 

Vavjîutski^  Capitaine,  défait  dans  pluiieurs  com* 
bats  les  Tchouktchi  rebelles ,  11.3^(5 

Pejanitcb^  ou  Perevolotchnaia^  petite  Rivière,  I,  299 
Penétkm^  grand  Cap,  34.7,  54.^5 

Fengtna ,  Mer  du  Kamtchatka ,  dont  les  bords  font 
ingrats,  286  &  fuiv.  II.  9.  Son  flux  6c  reflux* 
Découverte  d'un  paiïàge  par  cette  Mer  pour  al- 
ler d'Okhotsk  au  Kamtchatka,  ^  33 k 
Tengina ,  Riv.  qui  a  donné  Ton  nom  à  cette  Mer  ^ 

Teres:  comment  chez  les  Kamtchadals  les  peies, 
mères, enfants  fe  conduifent  à  Tégard  les  uns  des 
autres,  17^^  &  fuiv: 

Perru(ju0r^  ancien  ornement  des  femmes  Kam- 
tcbadales:  obllacles  au  baptême,  63.  Les  Kam- 
tchadales  ibnt  gantées  ou  fardées,  ihiJ.  Ce  qu'il 
en  coûte  à  unKamtchadal,avec  fa  famille,  pour 
s'habiller ,  (Ç4. 

Petaai^  ou  Sopochnoia^  Rivière,  334 

Petpou^  petite  Rivière,  380 

Petrilov3skoiy{  Alexis)  CommifTaire  au  Kamtchat- 
ka, Jl.  3^0,  33Î 

Pefrow ,  (  Athanafe  )  bâtit  le  Fort  Oulioutorskoi , 
31^,  défait  les  Olioutores,  328.  11  eft  tué 
par  les  loukagires  ,  qui  pillent  hs  tributs  qu'il 
rapportoit,  329.  Ils  tuent  aufli  les  Commiflai- 
res  Kolefow  &  Rnjifêiskoi  y  ihid. 

Petrowna^  {  Elifabeth)  Impératrice, a  changé  tou- 
te la  face  des  contrées  du  Kamtchatka,  en  y 
faifant  prêcher  la  Religion  Chrétienne  par  des 
Millionnaires,  ôc  y  formant  divers  établiflènfiens 


fages , 


^54>  î^i» 


Pfaiihratnoi^  ou  Kamengagin  ^  O^xog^        1.  339» 

Pierres  que  les  Koriaques  fixes  époulènt  &  caref- 

fenr  ;  hifl:oire  à  ce  llijet ,  218^  Jmv. 

Pif$agitch ,  petite  Rivière ,  506 
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TABLE 


Tiîgengilch^  Oftrog,  V.  Balaganome^  302] 

P//Ww» ,  fameufe  Cataradte ,  338 

Tiliatchoutchi  y  Dieu  des  nuées  i  fables  qu'ils  en 
racontent,  96,  loo 

Timeno*waia  y  ou  Seoukli^  petite  Rivière,  257 

Fingautchy  Habitation ,  V.  Kamennoi^  252 

P/f,  Rivière,  322 

Fitchouy  ou  Poperechnaia  y  petite  Riv.,    277,  278 
P//;p(?«,  petite  Rivière,        44  322 

Fitpoui  y  ou  Camkalina  ^  "Rivitre  y  320 

Todkagirnaia^  Rivière,  ^        3 39 ï  340 

Todkagirskoiy  Habitation  abandonnée,  341 

Ptf//a» ,  contre  lequel  il  n'y  a  point  de  remède  , 
&  dont  les  Kamtchadals  empoifonnenc  leurs 
flèches,  188 

Toijfons  des  Mers  du  Kamtchatka,  II. 210 ^fuiv. 
TotJJons  rouges  y  leurs  différentes  efpeces,    236  ^ 

fuiv, 
Toiffon  blanc  y  ou  Bélata^  fa  defcription,  243, 
24+.  Comment  on  le  prend,  245.  Il  ell  la 
nourriture  des  habitants  du  pays ,  ôc  auffi  bon 
falé  que  frais,  ihid.  Ce^  poilîon,  ainfi  que  le 
;  Niarka  ^  autres  de  même  efpece ,  maigriffenc 
dans  les  Rivières,  246.  Comment  font  les  plus 
foibies  pour  remonter  dans  des  courants  rapides, 

247 
To'ijfons  qui  perdent  dans  une  tempête  l'embouchu- 
re de  leurs  Rivières,  &  en  remontent  une  autre 
l'année  fuivante ,  ïhid.  Autres  efpeces  de  poifTon 
rouge,  qui  remontent  indiftindlement  toutes  les 
Rivières, 248.  Defcription  du  Maima  ou  Golt- 
fi,  ihid.  6c  249,  Oblervatinn  fur  la  croilîàncc^  de 
ce  pollfon,  250,  251.  Il  fe  nourrit  du  frai  âcs 
autres  poiflbns  ;  en  quelle  faifon  on  le  pêche 
abondamment,  ihid,  Defcription  &c  qualités 
du  Mouikiz, /^/^.  8c  252^. du  Kounia,  253; 
du  Kharious ,   ihîd,-^  des     Korioukhi,    254; 
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du  Beltchoutch  ou  Hareng,  25:5.  Comment  on 
pêche  ce  poiflbn,  256,257 

Foijfms,  Ils  remontent  au  Kamtchatka  les  Riviè- 
res en  (î  grande  quantité,  qu'ils  les  font  enfler 
&  déborder,  230,  231.  Les  Ours  &  les 
Chiens  en  prennent  beaucoup ,  ihid.  Ces  poiflbns 
(excepté  les  Goltfi)  ne  vivent  que  cinq  à  fiX 
mois ,  pourquoi ,  ihid.  &  23 1 

Fokatcha^  petite  Rivière,  -f    *. ,     1,  316 

Foiowindia  y  Rivicre^  287 

Toromofity  féconde  Ifle  des  Kouriles,  ^77,  peu 
sûre  pour  les  Vaifleaux,  378.  Perce  d'un  Vaif- 
feau  dans  fon  mouillage ,  en  1741,/^/V/.  Les 
habitants  y  brûlent  de  petits  cèdres  pour  leur 
;  uîàge,  ibid.  Ont  commercé  autrefois  avec  les 
Japonois,  579.  Deux  tremblements  de  terre  & 
deux  inonoations  remarquables  dans  cette  Jfle, 

38a 
Tort  Saint  tierre  ^  Saint  Paul,  Détermination 
de  fa  longitude  par  différentes  obfervations,  343. 
Ce  que  rÂmirauté  a  fait  conftruire  le  long  de 
.  ce  Port,  282 

Tort  Saint  Pierre  ^  Saint  Paul^  Oftrog:  fa  fitua- 
tion  6c  fes  bâtiments.  Ses  avantages  éc  ks  incon* 
vénicnts,  -  :  |I^  >^^^ 

Po»i&<aM»,  petife  Rivière,  '«319 

Toufchina^  ou  Katchkoin^  Rivière,         2(Ji ,  262 
Toujlat'a^  Riv.,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  de  Pengi- 
na,  313.  Ses  bords  font  les  lieux  de  retraire  des 
Koriaques  lorfqu'iJs  fe  font  révoltés,  ou  qu'ils 
ont  commis  quelque  meurtre^  ^        340,  341 
Tàwitcba^  Rivière,  261 ,  289 

Troceliaria ,  Oileau  de  Mer  qui  annonce  les  tem- 
pêtes, II   264,  265 
Tronoftic  tiré  du  jeu  des  animaux  dans  un  temps 
calme  209 
Protopopoia  IBafite)  &  Bafl*  Chelkownikow  font 
X#».  II,                           Hh 


^ 


TABLE 


tués  en  Y<nite  par  les  01ioutote$  ca  T1704  & 
270^,    comme  Us  alloienc   relever  Kokfow, 

"SHf^atmi  de^  Koriaques  a^^ès  leurs  funérailfès , 

jpÇah'Wfmy  ou  Hakovay  Port  où  Ton  trouve  qne 
quantité  prodigieufe  d'écreviOès ,       2^8 1 ,  t^ 

te/fÊnoukoukhaltch,  Rivkrç^ y  29$ 

i^ouf^^ou  Or^t  ^  Rivietiefur  le  bord  dé  laqM.^He  eft 
bâti  le  Fort  Niinei  Karotchatiskot ,  une  Églife» 
0c  aombi;e  de  Magafias  ^parteo^ts  à  la  Cpu* 
roope,  24S.,  ^49 

^uts  du  Kanitchatka^  Ieui;s  di^rept^  éipeces, 
leurs  proviiions.  leurs  vpyages:  biftQjtes  à  ce 
iujet,  II.  m  &  fuiv*  Uupaaiji^té  des  Kao^tçna- 
dal s  pour  les  rats,  '      iiç 

Ikdiyim  d^s  Karntcfaadalo^  Tut  qjuQi  fondée,  1. 102 

iienards  de  différentes  e4)ece$».  manières  djiveri^ 
de  Içs  preqdre ,  M.  89  ér  fffiVé 

"Rmards  noirs, font  les  plus  rares  &  tes  plus  be^ux, 

I.  \iS 

pennes.  Lçs  l^.oriaques  ï  RçnpÈs iîe  npurril&nt  de 
ia  chair  de  leurs  Rennes;  coniibîeh  Tes  riçjies  en 
poffedent ,  202  ;  ils  ne  man^t^c  que  celles  qpi 
meurent  de  m^adie,  ou  de  la  dent  des  loups;  ils 
ne  favent  pas  les  traire,  20g.  Efpece  de  uucif- 
fon  qu'ils  font  du  fang,  des  e3(créinem^  àc  de  la 
graifie  dçs  ftennes.,  204 

1^9pas\  comment  les  Kamtçhadals  ftrvent  Ifeufs  hô- 
tes dans  un  repas;  quand  les  maîtres  de  la.  tn^i- 
fon  changent;  quand  les  l^ô^tes  s'en  vont;  St  ilé« 
ceptions  qu'ils  le  font,  160  &  fui'v.  CoVt)ttienC 
ils  font  manger  à  leurs,  conviés  la  gralâb  des 
Veaux  marins  ou  des  Baleines,  16%,  Les  repas 
ioot  un  moyen  de  tÎKr  des  Kfumchadate  toiût  ce 
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433. 


4^  Von  veut,  êM.  Hilloire  d'un  Coâque  à  ce 

révolte  en   1718,  dont  les  auteurs  font  conduits 
j   à  Tobolsk  &  pums,  II.  gq|^ 

m/vâhes  &  naeurtres  cefles  au  Kamtchatka,  de- 
1  P^^is  17^1  jirfqu'en  174.3,  3^2 

|Ri//g<ï-e>f<?ré? ,  Promontoire,  I.  374 

IKot  dst  Caflors^  rocher,  41^ 

j^çdowoniadê  des  K^tehadab  dans  la  révolte  de 
1710,  86.  Comment  rabattue ,  ibU. 

tRomskaïa^  Baie,  36S 

IRçMfako'wai  ce  qui  rend  cette  Rivière  recomman- 
<kble*  30$ 

^m  différentes  du  Kamtchatka,  426  ^  fuiv. 
Routes  difierentes  pour  aller  d'Iakoutsk  au  Kam- 
tchatka, 11/'^  92.  Celte  depuis  Iakoutsk  jufqu'au 
paflàge  de  \%  Be^laïa,  neft  pas  mauvaife,  424.: 
DjC-là  jufqu'à  Okhotsk  elle  eft  très  incommode 
6c  difficile ,  pourquoi  ,  ibid.  Quel  eft  le 
temps  le  plus  propre  pour  ce  voyage,  425^ 

Mjjès  cbaffent  les  Zibelines  de  Vitime,  comment, 
122  ^  Jutv»  Leufs  fuperflitions  dans  cette 
chafle,  ^  ibid^ 

ujjes^  au  nombre  de  fèpt,  égorgés  en  divers  en- 
droits par  des  Koriaq[ues,  352 


5: 


S. 


aanou^  Montagne  conGdérable,  I.  32(!P 

f^moy^des  :  leur  façon  de  préparer  les  poifTons  pour 
I   les  manger,  69 

\^arana'^  fes  merveilleufes  propriétés,  II.  65.    Et 

pcces  différentes  de  cette  plante ,  &  leur  forine, 

67 
Saumonf  i  font  abondants  au  Kamtchatka,  229, 

2^0.  Les  Kamtchadals  en  font  leur  loukola  & 

leur  Porfa,  ibid.  Remarques  fur  ks  diverfes,  ef- 

Hh  2 


i    r 
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peces  de  Saumons,-  leur  accouplement,  232; 
a^^.  Les  jeunes  regagnent  la  Mer  au  Printemps» 
ibid.  ôc  a'î4-  Remarques  fmgulieres  (ur  Jes  Sau- 
mons, Jbid.  Double  erreur  des  Naturaliftes  au 
fujet  des  Saumons,  2^ ç.  Saumons  de  Sibérie 
vivent  plulîeurs  années,  &  fraient  tous  les  ans, 

%«;  u  •     "•  >  -  •       •  222 

Schanougan^  Montagne,  I-  ^U 

SchepetkoiA  B^/^f)  arrive  au  Kamtchatka  en  lyit 
pour  remplacer  Mironow,  II.  319  Remet  le 
commandement  à  Conftantia  Kolirew  &  à 
Théodore  Jarigin,  321 

Schokiy  Momaene^ou  Rochers,       I.  264,  268 
Sélaga^  ou  Tolkêneha^  eft  le  mets  le  plus  exquis 
des  Kamtchadals ,  L   70.    Malpropreté  extrôme 
des  femmes  à  le  préparer,  71 

Séoukli.  ou  Pimenowaiay  petite  Rivière,  257 

Severnoiy  Cap,  413 

5w(?«fi?»,  ruifleau,  <  522 

Siaskoutan ,  8^.  IQe  des  Kouriles,  «;  .     38c 

5/^/^tf»,  petit  pftrog,     ^  ^*^  334 

5//&<?»fi5^/^/» ,  petit  Oftrog  Kamtchadal ,   :  279 

Simita^  Rochers,  '     .  362 

Sipoutcha^  HÛQ^  413 

SirinkiyOM  Ditf*fl»,3e  Me  des  Kouriles,  382,^83 
SakoloiUj  [Corne)  Cofaque,  découvre  un  paflage 
par  Mer,  d'Okhotsk  au  Kamichatka,     II.  331 
Sâfiîka^  petite  Rivière,  366 

Sopochnoia^  Rivière',  ^34 

Souchajoutch  ^  Habiration  Kamtchadale,  328 

Soufangouuhe y  endroit  où  l'on  prend  des  canards, 

177 
Soutoungoutehou y  Rivière,  thid» 

Starixiy  Oifeau  marin,  fa  defcription,  II.  26^  & 
Stolh^skaia  .  Rivière,  V.  Ounakig^  I.  247 

Suicide^  famJier  autrefois  chez  les  Kamtchadals^ 
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•  &  comment  ils  fe  venant,  2^,  24  Commun 
chez  les  Kouriles  autant  que  chez  les  Kamtcha- 
«ials,  232 

/  ..t  ■■.'-;•      •  ,     T. 

J achlaat'moum  ^  ou  Takîantinoum ^  Oftrog,    330, 

*  3  U 

Taguitgegen^  ruifïeau,  ^  337 

Tai^  Rivière,  309 

Tainorkoi\  Cap&  O H rog  habité  par  des  Koriaques 
fixes,  ôc  non  tributaires,      v  3Hj  34Ç 

Taitchoutoum ^  Montagne,  323 

Takaut^  ou  Talkaout^  Oftrog  Kamtchadal,  où  les 
Voyageurs  fe  p(?ur voient  avant  d'en  partir  pour 
traverfcr  la  chaîne  àts  montagnes,  331.    Rou- 
te fort  difficile  ôc  fort  dangereuse,  332    Temps 
qu'il  faut  choilîr  pour  faire  ce  trajet ,  ihid.  En- 
droit  de  ces  montagnes  le  plus  dangereux ,  ibU^ 
Son  nom,  ià  figure.    Comment  les  Kamtcha- 
dals  le  traverfent ,  333     Danger  inévitable  d'ê- 
tre enfcveli  lous  la   neige,  ibid.    Comment  on 
attelle  les  chiens  pour  monter  &  defcendre  cet- 
te montagne,  qui  eil  la  route  ordinaire  du  Kam- 
tchatka, 334. 
Taktama^  Rivière,  3+T 
X«///^/,  tournants  d'eau,                                    347 
Taiowka^  Rivière,                                             342 
T////);,  petire  Rivière,                                      ^62 
Taoui^  ou  Koutana-antar ^  Rivière,                   3ri 
Taouiskoi^  autrefois  Zimovie^  Oftrog  dans  lequel  il 
y  a  une  Chapelle,  une  Maifon  pour  le  Com- 
miflTaire,  &c.                                    ibid.  &  352 
Taphupchoun^  petite  Rivière,^               3i9>  32a 
Taratine^  [Ivan]   eft    envoyé  par   Atla{bw  ,  ea 
Août  1707,  fur  la  Mer  des  Caftors,  avec  70. 
Cofaques,  pour  fou  mettre  les  rebelles,  II.  30c. 
Combat  des  Kamtchadals,  au  nombre  de  800 
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contre  Tararine  &  fa  troupe,  ifc</.  Partie  dc^ 
Kamtchadals  font  tués ,  &  partie  mis  en  fuite, 
ibid.    Trois  des  principaux  rebelles  font  pris,' 
on  leur  fait  payer  les  tributs,  306,   Ils  fe  foule- 
vent  malgré  cela  de  temps  à  autre,  ihid^ 
Tareina^  o\iTakouta^  Port,  OftrDg,  I.  289,  428 
Tateijoujni  ^ouTateioumi ^  Kivïtït^  322 
Ta*-jSata?na^  Rivière,                                    '     34^ 
laxes'.   montant  des  taxes  depuis  1707  jufqu'en 

1714,  il-  322 

Tchaaouktch ^  Montagne,  *  1,  32^ 

Tchaapmga7z  ^  Oftrog,  327 

Tchagema^  ow  Ko oholot  ^  petite  Rivière,  287,  297 
Ichakajougù^  petit  Oftrog,  27^ 

Tchalgaîcha ^  Rivière,  363 

Tchaloun^OM  Armanskoi^  ^^^i  350 

Tchai20uk-  kig ,  ou  Roujako'wa ,  Ri v.   confidér. ,  30^ 
Tcbatchamjou ^  Oftrog,  328 

Trhatchamokoge ^  habitation  &  montagne,  294 
Tchainouitcba^  ou  Tchaivitcka  ^  poiifon,  35^,  elt 
le  plus  gros  6c  le  meilleur  du  Kamtchatka ,  il. 
236 ,  2^7.  Sa  defcription ,  ihsd.  Sa  vîtelîè  à  re- 
monter les  Rivières ,  ikd.  Comment  on  le  prend , 
'  Uid.  Les  Colàques  le  falent  &  le  gardent,  238. 
Croilbur  des  filets  avec  lefquels  on  le  prend, 
^39.  V.  Tchouprikh  Cas  que  les  Kamtchadals 
font  de  ce  poiiîbn,  ibid, 

Tchébou^  Rivière,  350 

Tchechkaky  ou  Loup  marin,  IL  223,  224,    PrO' 
priété  de  fa  graifle ,  ihid. 

Tchffiaçtay  Cap  ôc  Rivière,  347 

Tcheinekanskoi ^  grand  Cap,  371 

Tchekavina  ,    petite  Rivière  ,  "où    les    Vaifïèaux 
peuvent  paflcr  l'hiver ,  lorfqu'ils  y  font   entrés 
dans    le  temps  de  la  haute  marée,  j*        ,     27c 
Tf^f/zp/^y^f/r^,  petite  Rivière,  335 
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T^ixBngei Je  j  Rivière  y  5^* 

lehéremcha^  plante  mésdicinale  &  ne  jrrîi&nte ,  i|. 

Tchidekig,  Rivière,  |.  296 

Tehihchikan^  petite  Rivière,  &  Baie,    360,  361 
Tchmeehichèîim^  Rivière,  .  ^  «.99 

Tchêmgiuhou.  banc  de  ftbfe,     ^'^     '  '  ^47 

Tchhufpa,  Rivière,  ^  ;,^^         3*0 

TMpoutpit ,  petite  Rivière ,  319 

Tchirikowy  (  P/errf  )  Commifl.  au  Kamtchatka ,  dé- 
livre les  Japonois  prifQf^niers  chez  les  Kamccha- 
dais,  ôc  fait  rentrer  plulîeurs  peuples  dans  To* 
béiHance,  II.  311,  312,  313 

Tchirpouiy  ifle  déferte,  1.  387 

*Tchitchkatou ,  petite  Rivière ,  %l% 

T<hkanigitch^  Baie,  3:^9 

Tr^i&w/f^,  Baie,  ^/«f.  334 

Tchonàony  Rivière,  344 

Tcheukofsk^  Cap  a  '       3^,  S 99. 

Tchouktchi^  Peuple  farouche  &  bçtliqueut  :  origi- 
ne du  nom  de  ce  Peuple ,  8*  Lès  TcbouktcM 
ont  de  grands  troupeaux  de  Rennes,  207.  U» 
prennent  les  Baleines  comme  tes  Européens,  IL 
21^,  217.  Sorte  meilleurs  pêcheurs  que  leurs 
voifins,  ibid.  Se  font  à^  cbemifes  des  intéf- 
tins  de  Baleine,  '^'«^i 

Tehupriki,  ce  que  c'eft,  &  comment  ils  le  pré- 
parent, I.  67568569.  Leur  mets  le  plus  délicat^ 
IL  239,  240.  V.  Tchawoniteha^ 
Telideck^  pente  Ille,  I.  351 

Tif/irrib^/t,  petit  Oûrôg  Olioatoi^,  %i% 

Télitchinskaia ,  petite  Rivière ,  Hfid^ 

Tellik ,  petit  Prince ,  fous  Tobéiflàdcc  duquel  font 
les  Koriaques  mitoyens ,  34-9 

Temps.  Les  Koriaques  ne  le  divifent  que  par  l<:s 
quatre  faifons,  2îî 

Tfw//»,  Oûrog,  -  :|ti 
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Te»^?,  petite  Rivière,  304: 

Teouf^ ivae?»^  petite  Rivière,  339 

Terpouky  reUcmble  à  la  perche.  II.   228  Où  fc 

pcend  ce  poillon  eftimé  pour  fon  bon  goût, 

229 

Terre  de  la  Compagnie ,  grande  terre  ainfi  nomméô 

par  les  Hollandois ,  I.  392.  Ce  qu'on  la  foupçon- 

ne  être ,  ibid.    Opinion  de  M.  Steller  fur  cette 

Terre,  400 

Teffbi^  Détroit  &  Cap,  ;    >. ,  393 

Tib^des  Kouriles,  fa  vertu,  II.  7^ 

ThecUy  Ifle  pleine  de  rochers  6c  de  bois.    On  y 

trouve  auili  dts  Renards  ^  des  Zibelines,!.  367 

Theodoro'ws china ^  Rivière.  V  Nikul, 

Tiakhoun-oforo^  Promontoire, 

Ti<ï«gj,Cap,  ^  j- 

Tigemaoutch^  Rivière, 

T/^/7,  ouMirimrat^  Rivière, 

Ti/>»,  Montagne, 

Ti/Ai,  Rivière,      -     '        ;    '  ., 

THlatikan^  Rivière,  ;     ," 

Tmeiiky  petite  Rivière,     ; 

limilgen^  petite  Rivière,         ^  

Hinguen^  ou  JCangalaUha ^HMimon  du  nom  d  un 
Koriaque,  337 

T/»/tf«fi&//»(?« ,  petite  Rivière ,      ,    *     ..       335 
T/»//^«/» ,  petite  Rivière,  34.0 

Togatoug^KiwierQy    ,      ^    ,  3^9 

Toinofiijja ,  petite  Rivière,  344. 

Tohled,  Rivière,  ,    300 

Toktekicha,  rocher  où  les  Tungoufes  s*affemblenc 


ihia» 

226  (à  fuiv, 

2S^ 

36(1 

^  ihid, 

348 

^02 


J^^ 


au  Printemps , 
Tokti^  petite  Rivière, 
Tolakon^  Montagne, 
To/^<a/c^i/&,  Rivière,  Habitation,  Volcan, 
Tongorskoiy  Cdiipy 
TffngouSy  Rivière, 


«,i 


362 

ihid. 

29? 
258 
3^2 
360 
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Toouchiie  y  CAmz&e  ^  '  278 

Tortfw,  Rivière,  ^^^ 

TotchkaLoum^  petite  Rivière;  ^  299 

Totkapen^  Canton,  256 

Tougour^  ouToukbourou'hira^  Rivière.  ^(J8,  371 
T«w/j ,  nom  du  Dieu  auteur  des  tremblements  de 
terre,  ...  .^  iqj 

Touioumen^  Cap,  022 

ToMlagan^ou  Chariouzoïua  fie  Khariouzowa  ^  Riv., 

334 
Toumana^  Rivière,  '  ^4^ 

Ta«^//^//,  petite  Rivière,  3^9 

T^«r;&<a ,  petite  Rivière ,  3(Î£ 

Traineauxôc  harnois,  leur  defcription ,  72  &  Juiv. 

Trapeznikovj ^  Fort,  27^,  428 

Tififonow^  l  Etienne)  foumet  \ts  Korisques  de  la 

Mer  de  Pengina,  en  1720,  If.  ^^i 

Tfikkika-alan ^  chaîne  de  montagnes,  1. 37^ 

Tumlatt ,  Rivière ,  31^ 

Tungoufes  à  Rennes ,  comment  ils  font  la  chaffe  aux 

c  Zibelines  de  Vitime,  il,  14.9 
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rff^w  du  Kamtchatka ,  121 

Vaches  marines;  différentes  opinions  fur  ces  ani- 
maux, 197,  Ï98.  Elles  ne  vont  jamais  à  ter- 
re, 199.  Leur  delcriprion,  ihid.  &  200.  Mam» 
melles  des  femelles,  201.  Elles  s'approchent  très 
près  du  rivage  dans  le  temps  du  flux,  ihid\E\\ts 
vivent  en  bande ,  &  font  leurs  petits  en  Autom- 
ne, 202.  Leur  voracité,  leur  manière  de  nager, 
leur  étcrnuement,  ibid.  de  203.  Herbes  donc 
elles  fe  nourrirent,  ibiJ.  Leur  maigreur  durant 
rhiver ,  temps  de  leur  accouplement ,  204..  Com- 
ment oa  les  prend i  comment  elles  fe  défendent, 
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êkiJ,  &  20^.  Preuves  d*uh  amour  fingulier  «ntrè 
:  le  mâle  &  la  femelle,  206.  Qutnticc  prodkted- 
k  qu'on  trouve  de  ces  animaux  près  de  Vlùe  dt 
Bering  ,  ihd.  Bonté  dc  leur  chair  âc  de  kur 
grailfe  ,  ihid.  &  207 

F'^gai^  petite  Rivière,  I.  ^6* 

Vèém  n^arin:  différentes  efpeoes;  defcription  de  cet 
animal  f  il.  154  ^  fuiv.  Dans  quel  parage  on 
ks  trouve  ;  quand  &  comment  ils  s'accouplent , 
I5<î,  157,  Manière  de  les  prendre ,  158(^*^1^. 
Ufage  de  leur  graiflc  &  de  leurs  peaux,  i6jr. 
Cérémonies  que  font  les  Kamtchadals  avec  la 
tête  des  Veaux  marine,  après  qu'ils  en  ont  oté 
lâchait,  i6z&JitiD, 

Vents,  Quels  vents  les  Koriaques  connoiiTerK,  £c 
quels  noms  ils  leur  donnent ,         ^  I.  21} 

Verchn€i-KamUbêt$kûi^    i'Oftrog  fitpérimfy  261, 
,  262 

Vtlioutchinshi ^  petite  lile  montagneufê,  ii*j 

Vcl^  eft  permis  chex  toutes  les  Nations  fauvages. 
excepté  chex  les  Kamtchadals^  cas  auxquels  il 
ell  puni,  21^ 

Vêlcans^&c  Sources  d*eaux  chaudes,  II.  ^o.  De- 
fcription des  Volcans; éruption  du  Volcan  A wat- 
.  cha,  3 1 5  32.  Inondation  &  tremblement  de  tcr- 
fe  qui  fui  virent  cette  éruption ,  i^^.  ^  fuiv. 
Autre  Volcan  nommé  Tollfauhiky  3  c.  Mon* 
«agne  du  Kamtchatka  ;  fa  hauteur,  35,  37.  Si- 
gnes que  donne  cette  nx>ntagne  d'une  tempête 
prochaine,  ilamnies  ôc  cendres  qu'elle  vomit; 
md>  éruption  de  1737 ,  38.  Tremblement  de  ter- 
re qui  fuivit  cette  éruption,  39.  Sentiment  de 
.  M.  Steller  fur  les  tremblements  de  terre,  40. 
Son  obfervaiion  fur  d'autres  Volcans  du  même 
Pays,  iM.  Conte  des  Kamtchadals  fur  un  de 
leurs  Volcans  ^  41 ,  42-  Interprétation  que  les 
Kamtchadals  À  Ks  Coia^uos  fQXjX  do  rérupdon 
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des  Volcans,  42,  43.  Sources  d'eaux  bouillan» 
tes,  43,  44.  à  quelle  hauteur  elles  jailliOent,  45. 
DiÉerents  degrés  de  chaleur  obfervés  dans  ces 
fources ,  46.  Sources  bouillantes,  47  &  fuiv. 
Gouffres  d'eaux  bouillantes,  50.  Quelle  odeur 
fententces  eaux,  51.  Ce  qu'en  penfent  les  habi- 
tants ,  ibiti.  Contrée  où  il  ne  fe  trouve  point  de 
ces  eaux,  52.  Conclufion  que  M.  Steller  tire 
des  fréquents  tremblements  de  terre  auxquels  le 
pays  eft  fujets  temps  auxquels  ils  arrivent,  52, 

Volewka^  Rivière^  '  1.  ?5^ 

Voleurs.,  manière  dont  on  les  punit,  32.  Superfti- 
h  tion  à  ce  fujet,  33 

Voyages,  Temps  le  plus  favorable  pour  les  voyages, 
80.  Attitude  dans  laquelle  dorment  les  Voyageurs 
Kamtchadals ,  i^i^' 
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aempalka^  Rivière,  337 

Wakhnai^  eCpece  de  Merlus,'  II.  2i(^,  227 

Watchaou\  Rivière ,  ^   ^9^ 

Wégéli'wtfo'w ,  (  Côme  )  fuccéde  à  Pétrilowskoi ,  Ôc 
ell  remplacé  par  Grégoire  Kamkin,  II.  333 
Werbîiougiegorlo ,  ou  Cou  de  Chameau  :  nom  d'une 
Riv.  qui  a  fur  fes  bords  une  vallée  fort  dange- 
reux à  paffer,  I.  289.  Idée  iki  Kamtchadals 
fur  cette  vallée  ,  ^9® 

XVerkhotourou^  -^mi^l^Q-t        '  3^4 

IVetioufi  y  o\i  Omamjia y  Rivkre ,  33^ 

IVeinoia^  petite  Rivicre,  3+^ 

Wtilîga,  Rivière,  ,^     ,3+5 

Wbdhmtfz  ,  fripv:)nnerie  que  font  les  Marchands 
avec  le  fruit  de  cet  arbuite ,  11.  65 


492     TABLE  DES  MATIERES. 

-.'.  :■■.'•  :     '■  ■         z.  •   '    '  ' 

/Là^mzte^  quel  eft  le  pays  compris |bus  ce  nom; 

1.23^ 

Zaporotsko'woi y  Fort,  '  270 

Zeika^  Rivière,  363 

Zibelines-^  précautions  pour  ne  pas  les  effaroucher , 

il.  12,  13  ;  manière  de  les  prendre  &  de  dirtin- 

guer  les  bonnes  des  mauvaifes;  où  on  les  trouve, 

ÎM  Ô'fii'^'  Zibelines  de  Vitime,  comment  on 
eur  fait  la  chaflè;  Chef  des  Chaffeurs,  122  c^ 
fuiv-  Manière  de  faire  les  pièges,    1^0  &  fuiv. 
Zimovie^  habitation  fans  paliflades,  300 

Zinoview ,  { Mche/ )  eft  envoyé  en  1702,  à  la  place 
d'Atlafow,  pour  l'expédition  du  Kamtchatka, 
298,  0.99.  11  fuccede  à  Kobelew  &  gouver- 
ne Icb  Kamtchadals  pendant  un  an,  300.  Intro- 
duit le  premier  la  coutume  de  tenir  des  régiftres 
pour  les  taxes,  ihid  Met  ordre  à  plufieurs  au- 
tres objets,  &  revient  à  Iakoutsk  avec  tous  les 
impôrs  fans  aucun  accident ,  301 

Zoubafij  Peuple  infulairei  pourquçi  ainfî  nommé, 

->,  .  I.  40(5» 

Zozaiay  petite  Rivière,    t  346 


Fin  dt  la  Table  des  Matières. 
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Les  6  Figures,  repréfentant  les  Habille^ 
ment  s  des  Kamtchadah,  &  de*  leurs  Fem- 
mes ^  doivent  être  placées  au  Totn.  /, 
f^-  57.  -    V 
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La  Carte  Ju  Kamtchatka,  dîvîfée  en  deuK 
Parties,  qu'on  peut  coller  enfemble,  fi  Ton 
veut ,  fe  mettra  au  -  devant  de  la  De/çri^-^^ 
tion,  Tm.  I.  Part.  IL  pag.  233* 
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